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LES     JUGES. 


A  i 


ARGUMENT. 


Les  Hébreux  appellent  ce  Li^re  SophÉtim  ,  c'est-à- 
dire  ,  DES  Juges,  parce  que  ceux  qui  furent  chargés  de 
,1a  conduite  des  Israélites  a^ant  rétablissement  de  leurs 
rois ,  b'appeloient  ainsi ,  et  que  ce  Livre  décrit  leur  his- 
toire depuis  la  mort  de  Josué  jusqu'à  celle  de  Samson. 
L'Auteur  de  ce  Livre  s'est  attaché  à  représenter  sur  la  fia 
combien  pendant  ce  temps  les  mœurs  des  Israélites  étoieufc 
corrompues  et  combien  ils  étoient  portés  à  l'idolâtrie ,  et 
que  les  diverses  servitudes  auxquelles  ils  furent  soumis, 
furent  le  juste  châtiment  de  leurs  péchés  et  de  leurs  déré- 
glemens.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  faut  placer  les  his- 
toires de  Michas,  de  la  tribu  de  Dan  et  des  Benjamite«f, 
avant  la  première  servitude. 


LES     JUGES. 

CHAPITRE       I. 

§.  I.    J^ictoire  des  tribus  de  Jiida  et  de 
Siméon. 

1 .  Après  la  mort  de  Josiié ,  lesenfans d'Israël 
consultèrent  le  Seigneur,  et  lui  dirent  :  Qui  mar- 
chera devant  nous  pour  combattre  les  Cliana- 
néens,  et  qui  sera  notre  chef  dans  cette  guerre? 
s.  Le  Seigneur  répondit  :  Juda  marchera  de- 
vant vous  ;  j'ai  livré  la  terre  ennemie  entre  ses 
mains. 

3.  Et  Juda  dit  à  Siméon ,  son  frère  :  Venez 
avec  moi  ,  pour  m'aider  à  gagner  ma  part  de 
cette  terre ,  en  combattant  contre  les  Chaiianéens , 
afin  que  j'aille  aussi  avec  vous  pour  vous  aider 
à  gagner  la  part  qui  vous  est  échue.  Et  Siméon 
s'en  alla  avec  Juda. 

4.  Juda  ayant  donc  marché  contre  les  ennc" 
mis  f  le  Seigneur  livra  entre  leurs  mains  les  Cha- 
nanéens  et  les  Phérézéens  ,  et  ils  taillèrent  eu 
pièces  dix  mille  hommes  à  Bézec. 

5.  Ils  trouvèrent  à  Bézec  ,  Adonibézec.  Ils 
combattirent  contre  lui,  et  ils  défirent  les  Ghana- 
néens  et  les  Phérézéens. 

6.  Adonibézec  ayant  pris  la  fuite,  ils  le  pour- 
suivirent ,  ils  le  prirent ,  et  ils  lui  coupèrent  les 
extrémités  des  mains  et  des  pieds. 

A4 
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7.  Alors  Adonibézec  dit:  J'ai  fait  couper  Tex- 
trémité  des  mains  et  des  pieds  à  soixante  et  dix  rois 
qui  mangeoient  sous  ma  table  lesrestes  de  ce  qu'on 
me  servoit  ;  Dieu  m'a  traité  comme  j'ai  traité 
les  autres.  Et  ils  l'amenèrent  à  Jérusalem  où  il 
mourut. 

8.  Carlesenfans  de  Juda  ayant  mis  le  siège  de- 
vant Jérusalem,  la  jjrirent,  taillèrent  en  pièces 
tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent ,  et  mirent  le  feu  dans 
toute  la  ville. 

9.  Ils  descendirent  ensuite  pour  combattre  con- 
tre les  Chananéens  qui  demeuroientdans  le  pays 
des  montagnes  vers  le  midi ,  et  dans  la  plaine. 

îo.  Et  Juda  a^ant  marché  contre  les  Chana- 
néens qui  habitoient  à  Hébron  ,  dont  le  nom  étoit 
autrefois  Cariatharbé  ,  il  défît  Sésaï,  Ahiman  , 
et  Tholmaï. 

1 1 .  Et  étant  parti  de  là ,  il  marcha  contre  les 
habitans  de  Dabir,  qui  s'appeloit  autrefois  Ca- 
riath-Sépher ,  c'est-à-dire ,  la  ville  des  lettres. 

§.  II.   Caleb  donne  sajille  à  OtJionleL 

12.  Alors  Caleb  dit:  Je  donnerai  ma  fille  Axa 
pour  femme  à  celui  qui  prendra  et  ruinera  Ca- 
riath-Sépher. 

i3.  Et  Othoniel  fils  de  Cénez,  frère  puîné  de 
Caleb ,  l'ayant  prise ,  il  lui  donna  pour  femme  sa 
fille  Axa. 

14.  Et  lorsqu'Axa  étoit  en  chemin,  Othoniel, 


f,mi-3f 


fa^e    S 


aoe/y  aorme  Ja  rille  a   Omoiuel 
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son  mari ,  l'avertit  de  demander  un  champ  à  son 
père.  Axa  étant  montée  sur  un  âne,  commença 
donc  à  soupirer.  Et  Caleb  lui  dit  :  Qu'avez  vous? 

i5.  Elle  lui  répondit  :  Donnez-moi  votre  bé- 
nédiction etm^  accordez  une  grâce  ;  vous  m'avez 
donné  une  terre  sèche ,  donnez-m'en  une  aussi  qui 
soit  arrosée  d'eau.  Caleb  lui  donna  donc  une  terre 
dont  le  haut  et  le  bas  étoient  arrosés  d'eau. 

i6.  Or  lesenfans  de  Jéthro  Cinéen,  allié  de 
Moïse ,  montèrent  de  la  ville  des  palmes  avec  les 
enfans  de  Juda ,  au  désert  qui  étoit  échu  en  par- 
tage à  cette  tribu ,  et  qui  est  vers  le  midi  d'Arad  ; 
et  ils  habitèrent  avec  eux. 

§.  I  IL  Suite  des  victoires  de  Juda. 

17.  Juda  s'en  étant  allé  aussi  avec  son  frère 
Siméon,  ils  défirent  ensemble  les  Chananéens 
qui  habitoient  à  Séphaat ,  et  les  passèrent  au  fil 
de  l'épée.  Et  celte  ville  fut  appelée  Horma  , 
c'est-à-dire ,  anathême. 

18.  Juda  prit  aussi  Gaza  avec  ses  confins,  As- 
calon  et  Accaron  avec  leurs  confins. 

19.  Le  Seigneur  fut  avec  Juda  ,  et  il  se  rendit 
m^iître  des  montagnes ,  mais  il  ne  put  détruire 
les  habitans  de  la  vallée ,  parce  qu'ils avoient  une 
grande  quantité  de  chariots  armés  de  faulx. 

20.  Et  ils  donnèrent,  selon  que  Moïse  l'avoit 
ordonné ,  Hébron  à  Caleb ,  qui  en  extermina  les 
trois  fils  d'Enac. 
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2.Ï.  Mais  les  enfans  de  Benjamin  ne  tuèrent 
point  les  Jébuzéens  qui  demeuroient  à  Jérusalem  ; 
et  les  Jébuzéens  demeurèrent  à  Jérusalem  avec 
les  enfans  de  Benjamin ,  comme  ils  y  Font  encore 
aujourd'hui. 

§.  IV  Prise  de  BétheL 

2.2.  La  maison  de  Joseph  marcha  aussi  contre 
Béthel,  et  le  Seigneur  fut  avec  eux. 

^3.  Car  lorsqu'ils  assiégeoient  la  ville  ,  qui 
s'appeloit  auparavant  Luza , 

24.  Ayant  vu  un  homme  qui  ensortoit ,  ils  lui 
dirent  :  Montrez-nous  par  où  l'on  peut  entrer  dans 
la  ville  ,  et  nous  vous  ferons  miséricorde. 

25.  Cet  homme  le  leur  ayant  montré,  ils  pas- 
sèrent au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  se  trouva  dans 
la  ville,  et  permirent  à  cet  homme  de  se  retirer 
avec  toute  sa  maison. 

26.  Cet  homme  étant  ainsi  renvoyé  libre,  s'en 
alla  au  pays  d'Hetthim  ,  où  il  bâtit  une  ville  qu'il 
appela  Luza,  qui  est  le  nom  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui. 

£7.  Manassé  aussi  ne  détruisit  pas  Bethsan  et 
Thanac  avec  les  villages  qui  en  dépendent ,  ni 
les  habitans  de  Dor,  de  Jeblaam  et  de  Mageddo 
avec  leurs  villages;  et  les  Chananéens  commen- 
cèrent à  demeurer  avec  eux. 

^8.  Lorsqu'Israél  fut  devenu  plus  fort ,  il  les 
rendit  tributaires,  mais  il  ne  voulut  point  les 
exterminer. 
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§.  V.    Plusieurs  tribus  n  exterminent 
point  les  Châtia néens. 

2,9.  Ephraïm  ne  tua  point  aussi  les  Chananéens 
qui  habitoient  à  Gazer ,  mais  il  demeura  avec 
eux. 

3o.  Zabulon  n'extermina  point  les  liabitans  de 
Cétron  et  de  Naalol  ,  mais  les  Chananéens  de- 
meurèrent au  milieu  d'eux  ,  et  ils  devinrent  leurs 
tributaires. 

3i.  Aser  n'extermina  point  non  plus  les  lia- 
bitans d'Accho ,  de  Sidon ,  d'Ahalab  ,  d'Achazib  , 
d'Pîelba ,  d'Aphec  et  de  Rohob  ; 

82.  Ils  demeurèrent  au  milieu  des  Chananéens 
qui  habitoient  dans  ce  pays-là,  et  ils  ne  les  tuèrent 
point. 

33.  Nephthali  n'extermina  point  non  plus" les 
habitans  de  Bethsamès  et  de  Béthanath  ;  mais  il 
demeura  au  milieu  des  Chananéens  qui  habitoient 
en  ce  pays-là,  et  ceux  de  Bethsamès  et  de  Bétha- 
nath lui  devinrent  tributaires. 

34.  Les  Amorrhéens  tinrent  les  enfans  de  Dan 
fort  resserrés  dans  la  montagne ,  sans  leur  donner 
lieu  de  s'étendre  en  descendant  dans  la  plaine  ; 

35.  Et  ils  habitèrent  sur  la  montagne  d'Harès , 
c'est-à-dire ,  la  montagne  de  l'argile  dans  Aialon 
et  dans  Salebim  ;  mais  la  maison  de  Joseph  étant 
devenue  plus  puissante,  elle  se  rendit  les  Amor- 
rhéens tributaires. 
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36.  Et  le  pays  des  Amorrhéens  eut  pour  li- 
mites la  montée  du  scorpion,  Pétra,  et  les  lieux 
plus  élevés. 

CHAPITRE      IL 

§.  I.    U?i  Ange  reproche  au  peuple  son 
ingratiude. 

ï.  Alors  un  ange  du  Seigneur  vint  de  Galgala 
au  lieu  appelé  le  lieu  des  pleurans ,  et  il  dit  :  Je 
vous  ai  tirés  de  l'Egypte  ,  je  vous  ai  fait  entrer 
dans  la  terre  que  j'avois  juré  de  donner  à  vos 
pères,  et  je  vous  ai  promis  de  garder  pour  ja- 
mais l'alliance  que  j'avois  faite  avec  vous  ; 

2.  Mais  à  condition  que  vous  ne  feriez  point 
d'alliance  avec  les  habitans  de  cette  terre ,  et 
que  vous  renverseriez  leurs  autels  ;  et  cependant 
vous  n'avez  point  voulu  écouter  ma  voix.  Pour- 
quoi avez-vous  agi  de  la  sorte? 

3.  C'est  pour  cette  raison  que  je  n'ai  point  aussi 
voulu  exterminer  ces  peuples  devant  vous ,  afin 
que  vous  les  a_y  iez  pour  ennemis ,  et  que  leurs  dieux 
vous  soient  un  sujet  de  ruine. 

4.  Lorque  l'ange  du  Seigneur  disoit  ces  pa- 
roles à  tous  les  enfans  d'Israël ,  ils  élevèrent  leur 
voix ,  et  se  mirent  à  pleurer. 

5.  Et  ce  lieu  fut  appelé  le  lieu  des  pleurans 
ou  le  lieu  des  larmes  ;  et  ilsy  immolèrent  des  hos- 
ties au  Seigneur. 
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6.  Josué  ,  ayant  donc  renvoyé  le  peuple ,  les 
enfans  d'Israël  s'en  étoient  allés  chacun  dans  le 
pays  qui  leur  échut  en  partage,  pour  s'en  rendre 
maîtres; 

7.  Et  ils  servirent  le  Seigneur  tout  le  temps 
de  la  vie  de  Josué  et  des  anciens  qui  vécurent 
long-temps  après  lui ,  et  qui  avoient  connu  toutes 
les  œuvres  metveilleuses  que  le  Seigneur  avoit 
faites  en  faveur  d'Israël. 

8.  Mais  Josué,  fils  de  Nun,  serviteur, du  Sei- 
gneur ,  étant  mort  âgé  de  cent  dix  ans , 

9.  Et  ayant  été  enseveli  dans  l'héritage  qui 
lui  étoit  échu  à  Thamnathsaré  sur  la  montagne 
d'Ephraïm,  vers  le  septentrion  du  mont  Gaas, 

§.  IL  Le  Peuple  tomhe  dans  V idolâtrie. 

10.  Et  toute  la  race  de  ces  premiers  hommes 
ayant  été  réunie  à  leurs  pères ,  il  s'en  éleva  d'au- 
tres qui  neconnoissoientpointle  Seigneur,  ni  les 
œuvres  qu'il  avoit  faites  en  faveur  d'Israël. 

11.  Et  alors  les  enfans  d'Israël  firent  le  mal  à 
la  vue  du  Seigneur,  et  ils  servirent  Baal. 

is.  Ils  abandonnèrent  le  Seigneur,  le  Dieu 
de  leurs  pères,  qui  les  avoit  tirés  du  pays  de  l'E- 
gypte; et  ils  servirent  des  dieux  étrangers,  les 
dieux  des  peuples  qui  demeuroient  autour  d'eux; 
ils  les  adorèrent ,  et  ils  irritèrent  la  colère  du 
Seigneur, 

1 3.  L'ayant  quitté  pour  servir  Baal  et  Astaroth. 
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1 4,  Le  Seigneur  s'étant  donc  mis  en  colërecontre 
Israël ,  les  exposa  en  proie  et  les  livra  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis ,  qui  les  ayant  pris ,  les 
vendirent  aux  nations  ennemies  qui  demeuroient 
autour  d'eux  ,  et  ils  ne  purent  résister  à  leurs 
adversaires  ; 

i5.  Mais,  de  quelque  côté  qu'ils  voulussent 
aller,  la  main  du  Seigneur  étoit  sur  eux],  comme 
il  le  leur  avoit  dit  et  juré;  et  ils  tombèrent  en 
des  misères  extrêmes. 

§.  ï  1 1.    Juges  délivrent  le  peuple. 

16.  Le  Seigneur  leur  suscita  ensuite  des  juges, 
pour  les  délivrer  des  mains  de  ceux  qui  les  op- 
primoient  ;  mais  ils  ne  voulurent  point  non  plus 
les  écouter. 

17.  Ils  se  prostituèrent  à  des  dieux  étrangers, 
et  les  adorèrent.  Ils  abandonnèrent  bientôt  la 
voie  par  laquelle  leurs  pères  avoient  marché  ;  et 
entendant  lesordonnances  du  Seigneur,  ils  firent 
tout  ce  qui  y  étoit  contraire. 

18.  Lorsque  le  Seigneurleursuscitoîtdes  juges, 
il  se  laissoit  fléchir  à  sa  miséricorde  pendant  que 
ces  juges  vivoient  ;  il  écoutoit  les  soupirs  des 
affligés ,  et  les  délivroit  de  l'épée  de  ceux  qui 
ravageoient  leur  pays. 

19.  Mais  après  que  le  juge  étoit  mort  ,  ils 
retournoient  à  leurs  désordres,  et  faisoient  des 
actionsbeaucouppluscrirainellesque  leurs  pères. 
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en  suivant  des  dieux  étrangers ,  en  les  servant  et 
les  adorant.  Ils  ne  quittoient  point  leurs  mal- 
heureuses habitudes,  ni  la  voie  très-dure  par  la- 
quelle ils  avoient  accoutumé  de  marcher. 

20.  La  fureur  du  Seigneur  s'allumadonc  contre 
Israël,  et  il  dit  :  Puisque  ce  peuple  a  violé  l'al- 
liance que  j'avois  faite  avec  ses  pères,  et  qu'il  a 
négligé  avec  mépris  d'entendre  ma  voix , 

21.  Je  n'exterminerai  point  aussi  les  nations 
que  Josué  a  laissées  lorsqu'il  est  mort , 

2.2.  Afin  que  par  leur  moyen  je  mette  Israël 
à  l'épreuve  ,  pour  voir  s'ils  garderont  la  voie  du 
Seigneur  ,  et  s'ils  y  marcheront  comme  leurs 
pères ,  ou  s'ils  ne  la  garderont  point. 

^3.  Le  Seigneur  laissa  donc  subsister  toutes 
ces  nations  ,  et  il  ne  voulut  point  les  détruire 
en  peu  de  temps,  ne  les  ayant  point  livrées  entre 
les  mains  de  Josué. 

/■ 
CHAPITRE       II  L 

§.  I.   Peuples  restés  parmi  les  Israélites. 

I.  V  oici  les  peuples  que  le  Seigneur  laissa 
"l'ii're ,  pour  servir  d'exercice  et  d'instruction  aux 
Israélites ,  et  à  tous  ceux  qui  ne  connoissoient 
point  les  guerres  des  Chananéens  ; 

s.  Afin  que  leurs  enfans  apprissent  après  eux 
à  combattre  contre  leurs  ennemis  ,  et  qu'ils  s'ac- 
coutumassent à  ces  sortes  de  combats. 
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3.  Cétoient  les  cinq  princes  des  Philistins,  tous 
les  Chananéens,  les  Sidoniens  et  les  Hëvéens, 
qui  habitoient  sur  le  mont  Liban,  depuis  la  mon- 
tagne de  Baal-Hermon  jusqu'à  l'entrée  d'Emath. 

4.  Le  Seigneur  les  laissa  ,  voulant  se  servir 
d'eux  pour  éprouver  Israël ,  et  pour  voir  s'il 
obéiroit  aux  commandemens  du  Seigneur  qu'il 
avoit  donnés  à  leurs  pères  par  Moïse ,  ou  s'il  n'y 
obéiroit  pas. 

6.  Les  enfans  d'Israël  habitèrent  donc  au  mi- 
lieu des  Chananéens,  des  Héthéens,  des  Amor- 
ihéens,  des  Phérézéens ,  des  Héyéens  et  des  Jé- 
buséens. 

6.  Ils  épousèrent  leurs  filles  ,  et  donnèrent 
leurs  filles  en  mariage  à  leurs  fils  ,  et  ils  adorè- 
rent leurs  dieux. 

y.  Ils  firent  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur,  et 
ils  oublièrent  leur  Dieu,  adorant  Baaiim  et  Asta- 
roth. 

8.  Le  Seigneur  s'étant  donc  mis  en  colère  contre 
Israël ,  les  livra  entre  les  mains  de  Chusan  Rasa- 
thaim  ,  roi  de  Mésopotamie ,  auquel  ils  furent 
assujettis  pendant  huit  ans. 

9.  Et  ayant  crié  au  Seigneur  ,  il  leur  suscita 
un  sauveur  qui  les  délivra  ,  savoir;  Othoniel, 
fils  de  Cénez,  frère  puîné  de  Caleb. 

10.  L'esprit  du  Seigneur  fut  en  lui ,  et  il  jugea 
Israël.  Et  s'étant  mis  en  campagne  pour  com- 
battre Chusan  Rasathaïm  ,  roi  de  Syrie ,  le  Sei- 
gneurlelui  livra  entre  les  mains,  et  il  le  défit, 

1 1, 
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1 1.  Le  pays  demeura  en  paix  durant  quarante 
ans;  et  Othoniel,  fils  de  Cénez,  mourut. 

§.  II.     Israël  délivré  par  Aod. 

12.  Alors  les  enfans  d'Israël  commencèrent 
encore  à  faire  le  mal  aux  yeux  dii  Seigneur,  qui 
fortifia  contre  eux  Eglon  ,  roi  de  Moab,  parce 
Cju'ils  avoient  péché  devant  ses  yeux. 

i3.  Il  joignit  à  Eglon  les  enfans  d'Ammonet 
d'Amalec  ;  et  s'étant  avancé  avec  eux  y  il  défit 
Israël ,  etse  rendit  maître  de  la  ville  des  Palmes. 

1 4.  Les  enfans  d'Israël  furent  assujettis  à  Eglon, 
roi  de  Moab  ,  pendant  dix-huit  ans. 

i5.  Après  cela  ils  crièrent  au  Seigneur,  et  il 
leur  suscita  un  sauveur  nommé  Aod ,  fils  de  Géra, 
fils  de  Jémini ,  qui  se  servoit  de  la  main  gauche 
comme  de  la  droite.  Les  enfans  d'Israël  l'ayant 
choisi  pour  envoyer  par  lui  des  présens  à  Eglon, 
roi  de  Moab  ; 

16.  Aod  se  fit  faire  une  dag-ue  à  deux  tran- 

Cl 

chans,  qui  avoit  une  garde  de  la  longueur  de  la 
paume  de  la  main,  qu'il  mit  sous  sa  casaque  à 
son  côté  droit , 

17.  Et  il  offHt  des  présens  à  Eglon  ,  roi  de 
Moab.  Or  Eglon  étoit  extrêmement  gros; 

18.  Et  Aod  lui  ayant  ol^ïèrt  ses  présens,  s'en 
retourna  avec  ses  compagnons  qui  étoient  venus 
avec  lui. 

19.  Puis  pétant  retourné  de  Galgala  où  étoient 
3,  B 
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les  idoles,  il  dit  au  roi  :  J'ai  un  mot  à  vous  dire 
en  secret ,  ô  prince  !  Le  roi  ayant  fait  signe  qu'on 
se  tût ,  et  tous  ceux  qui  étoient  assis  auprès  de 
sa  personne  étant  sortis  , 

20.  Aod  s'approcha  du  roi ,  qui  étoit  seul  dans 
sa  chambre  d'été  ,  et  il  lui  dit  :  J'ai  à  vous  dire 
une  parole  de  la  part  de  Dieu.  Aussitôt  le  roi 
se  leva  de  son  trône. 

2, 1 .  Et  Aod  ayant  étendu  sa  main  gauche ,  prit  sa 
da^ue  qu'il  portoit  au  côté  droit,  et  la  lui  en- 
fonça dans  le  ventre  avec  tant  de  force , 

22,.  Que  la  poignée  entra  toute  entière  avec  le 
fer ,  et  se  trouva  serrée  par  la  grande  quantité 
de  graisse  qui  se  rejoignit  par  dessus.  Aod  ne  re. 
tira  donc  point  sa  dague  ,  mais  après  avoir  donné 
le  coup,  il  la  laissa  dans  le  corps  ;  et  aussitôt  les 
excrémenS' qui  étoient  dans  le  ventre  se  vidèrent 
par  les  conduits  naturels. 

20.  Mais  Aod  a^ant  fermé  à  la  clef  avec  grand 
soin  les  portes  de  la  cliambre, 

24.  Sortit  par  la  porte  de  derrière.  Cependant 
les  serviteurs  du  roi  étant  venus  ,  trouvèrent  la 
porte  de  la  chambre  fermée,  et  ils  dirent:  C'est 
peut-être  qu'il  a  cjuelque  besoin  dans  sa  chambre 
d'été. 

2Ô.  Et  après  avoir  long-temps  attendu,  jusqu'à 
en  devenir  tout  honteux  ,  voyant  que  personne 
n'ouvroit  ,  ils  prirent  la  clef,  ils  ouvrirent  la 
chambre  ,  et  ils  trouvèrent  leur  seigneur  étendu 
mort  sur  la  terre. 
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'2.6.  Pendant  ce  grand  trouble  où  ils  ctoient , 
Aod  trouva  le  moyen  de  ï>e  sauver;  et  ayant  passé 
le  lieu  des  idoles ,  d'où  il  étoit  revenu ,  il  vint 
à  Seirath. 

sy.  Aussitôt  il  sonna  de  la  trompette  sur  la 
montagne  d'Ephraïm  ,  et  les  enfans  d'Israël  des- 
cendirent avec  Aod  qui  marchoit  à  leur  tête, 

2,8.  Et  qui  leur  dit  :  Suivez-moi;  car  le  Sei- 
gneur nous  a  livré  entre  les  mains  les  Moabites 
nos  ennemis.  Les  Israélites  suivirent  donc  Aod  ; 
ils  se  saisirent  des  gués  du  Jourdain  par  où  l'on 
traverse  au  pays  de  Moab ,  et  ils  ne  laissèrent 
passer  aucun  des  Moabites. 

2g.  Ils  en  tuèrent  environ  dix  mille ,  qui  étoient 
tous  des  hommes  forts  et  vaillans;  et  nul  d'entre 
eux  ne  put  échapper. 

3o.  Moab  fut  humilié  en  ce  jour-là  sous  la 
main  d'Israël ,  et  le  pays  demeura  en  paix  pen- 
dant quatre-vingts  ans. 

3i.  Après  Aod,  Samga  ,  fils  d'Anath  ,  fut  en 
sa  place.  Ce  fut  lui  qui  tua  six  cents  Philistins 
avec  un  soc  de  charue  ;  et  il  fut  aussi  le  défen- 
seur d'Israël. 

CHAPITRE      IV. 

§.  I.  Rechute  d'Israël.  Débora  prophétesse, 

I.  LjES  enfans  d'Israël  recommencèrent  encore 
à  faire  le  mal  aux  jeux  du  Seigneur  après  la  mort 

d'Aod. 
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2.  Et  le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains  de 
Jabin ,  roi  des  Chanancens ,  qui  régna  dans  Asor. 
Il  avoit  pour  général  de  son  armée  un  nommé 
Sisara  ;  et  il  demeuroit  à  Haroseth  ,  ^i/ie  des 
nations. 

3.  Les  enfans  d'Israël  crièrent  donc  au  Sei- 
gneur. Car  Jabin  ayant  neuf  cents  chariots  armés 
de  faulx,  les  avoit  étrangement  opprimés  pen- 
dant vingt  ans. 

4.  Il  y  avoit  en  ce  temps-là  une  prophétesse 
nommée  Débora  ,  femme  de  Lapidoth ,  laquelle 
jugeoit  le  peuple. 

5.  Elle  s'asséyoit  sous  un  palmier  qu'on  avoit 
appelé  de  son  nom  ,  entre  Rama  et  Bétbel ,  sur 
la  montagne  d'Ephraïm  ;  et  les  enfans  d'Israël 
venoientà  elle ,  pour  faire  juger  tous  leurs  diffé- 
rends. 

6.  Elle  envoya  donc  vers  Barac ,  fils  d'Abi- 
noem  de  Cédés  de  Nephthali  ;  et  l'ayant  fait  ve- 
nir ,  elle  lui  dit  :  Le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
vous  donne  cet  ordre  :  Allez  ,  et  menez  l'armée 
sur  la  montagne  de  Thabor.  Vous  prendrez  avec 
vous  dix  mille  combattans  des  enfans  de  Neph- 
thali et  des  enfans  de  Zabulon. 

7.  Je  vous  amènerai  au  torrent  de  Cison ,  Si- 
sara, général  de  l'armée  de  Jabin,  avec  ses  cha- 
riots et  toutes  ses  troupes,  et  je  vous  les  livrerai 
entre  les  mains. 

8.  Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez  avec  moi , 
j'irai  ;  si  vous  ne  voulez  pçint  venir  avec  moi,  je 
n'irai  point. 


Torn      3"^- 


raj. 
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9.  Dëbora  lui  dit  :  Je  veux  bien  aller  avec 
vous  ;  mais  la  victoire  ,  pour  cette  fois ,  ne  vous 
sera  point  attribuée,  parce  que  Sisara  sera  livré 
entre  les  mains  d'une  femme.  Débora  partit  donc 
aussitôt ,  et  s'en  alla  avec  Barac  à  Cédés; 

10.  Lequel ,  ayant  fait  venir  ceux  de  Zabulon 
et  de  Nephthali,  marcha  avec  dix  mille  combat- 
tans  ,  étant  accompagné  de  Débora. 

1 1.  Or ,  Haber  Cinéen  s'étoit  retiré  il  y  avoit 
long-temps  de  ses  autres  frères  Cinéens ,  fils  d'Ho- 
bab,  allié  de  Moïse;  et  il  avoit  dressé  ses  tentes 
jusqu'à  la  vallée  appelée  Sennim ,  et  il  étoit  près 
de  Cédés. 

§.  II.  Barac  défait  Slsofa, 

12.  En  même  temps  Sisara  fut  averti  que 
Barac,  fils  d'Abinoem,  s'étoit  avancé  sur  la  mon- 
tagne de  Thabor. 

i3.  Et  il  fit  assembler  ses  neuf  cents  chariots 
armés  de  faulx  ,  et  fit  marcher  toute  son  armée 
de  Haroscth  ,  T^il/e  des  Gentils ,  au  torrent  de 
Cison. 

14.  Alors  Débora  dit  à  Barac  :  Hâtez- vous, 
car  voici  le  jour  auquel  le  Seigneur  a  livré  Sisara 
entre  vos  mains  ;  voilà  le  Seigneur  lui-même 
qui  vous  conduit.  Barac  descendit  donc  de  h 
montagne  de  Thabor  ,  et  dix  mille  combattans 
avec  lui. 

i5.  En  même  temps  le  Seigneur  frappa  de 

B  ? 
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terreur  Sisara  ,  tous  ses  chariots  et  toutes  ses 
troupes  ,  et  les  fit  passer  au  fil  de  l'ëpée  aux 
jeux  de  Barac  ;  de  sorte  que  Sisara  ,  sautant  de 
son  chariot  en  bas,  s'enfuit  à  pied. 

1 6.  Barac  poursuivit  les  chariots  qui  s'enfu  voient 
et  toutes  les  troupes  jusqu'à  Haroseth  des  Gentils; 
et  toute  cette  multitude  si  nombreuse  d'ennemis 
fut  taillée  en  pièces,  sans  qu'il  en  restâtunseul. 

17.  Sisara  fuyant  aussi,  vint  à  la  tente  de  Ja- 
hel ,  femme  d'Haber  Cinéen.  Car  il  y  avoit  paix 
alors  entre  Jabin  ,  roi  d'Asor ,  et  la  maison  d'Ha- 
ber Cinéen. 

18.  Jahel  étant  donc  sortie  au  devant  de  Si- 
sara ,  lui  dit  :  Entrez  chez  moi ,  mon  seigneur, 
entrez  ;  ne  craignez  point.  Il  entra  ainsi  dans  sa 
tente ,  et  après  qu'elle  l'eut  couvert  d'un  man- 
teau , 

19.  Il  lui  dit  :  Donnez-moi,  je  vous  prie,  un 
peu  d'eau ,  parce  que  j'ai  une  extrême  soif.  Elle 
lui  apporta  "U  vase  plein  de  lait ,  et  l'ayant  dé- 
couvert,  elle  lui  en  donna  à  boire,  et  remit  le 
manteau  sur  lui. 

20.  Alors  Sisara  lui  dit:  Tenez-vous  à  l'entrée 
de  votre  tente;  et  si  quelqu'un  vient  vous  inter- 
roger, et  vous  dire,  N'y  a-t-il  personne  ici  ? 
vous  lui  répondrez  ,  II  n'y  a  personne. 

2,1.  Mais  Jahel  ,  femme  d'Haber,  ayant  pris 
un  des  grands  clous  de  sa  tente, avec  un  marteau  , 
entra  tout  doucement  sans  faire  aucun  bruit ,  et 
avant  mis  ce  clou  sur  la  tempe  de  Sisara  ,  elle 
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le  frappa  avec  son  marteau,  et  lui  en  transperça 
le  cerveau ,  l'enfonçant  jusque  dans  la  terre  ;  et 
Sisara  joignant  à  son  sommeil  celui  de  la  mort, 
fut  tué  de  cette  sorte. 

22.  En  même  temps  Barac  arriva  poursuivant 
Sisara;  et  Jahel  étant  sortie  au  devant  de  lui, 
lui  dit  :  Venez,  je  vous  montrerai  l'homme  que 
vous  cherchez.  Il  entra  chez  elle,  et  il  vit  Sisara 
étendu  mort,  ajant  la  tempe  percée  de  ce  clou. 

2.3.  Dieu  humilia  donc  en  ce  jour-là  Jabin ,  roi 
de  Chanaan,  devant  les  enfans  d'Israël  , 

24.  Qui ,  croissant  tous  les  jours  en  vigueur, 
se  fortifièrent  de  plus  en  plus  contre  Jabin,  roi 
de  Chanaan,  et  le  poussèrent  de  telle  sorte  qu'ils 
le  ruinèrent  entièrement. 

CHAPITRE     V. 

§.  I.     Cantiffiie  de  Débora  et  de  Barac, 

I.  lL  N  ce  jour-là  Débora  et  Barac  ,  fils  d'Abi- 
noem ,  chantèrent  ce  cantique  : 

2.  Vous  qui  d'entre  les  enfans  d'Israël  avez 
exposé  volontairement  votre  vie  au  péril ,  bénissez 
le  Seigneur. 

8.  Ecoutez  ,  rois;  princes  ,  j)rétez  l'oreille. 
C'est  moi  ,  c'est  moi  qui  chanterai  un  cantique 
au  Seigneur,  cjui  consacrerai  des  hymnes  au  Sei- 
gneur ,  au  Dieu  d'Israël. 

4.  Seigneur,  lorsque  vous  êtes  sorti  de  Séir, 

B4 
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et  que  vous  passiez  par  le  pays  d'Edom  ,  la  terre  a 

tremblé,  les  cieux  et  les  nuées  sont  fondus  en  eau. 

5.  Les  montagnes  se  sont  écoulées  comme 
l'eau  ,  devant  la  face  du  Seigneur  ;  aussi  bien 
que  Sinai  en  la  présence  du  Seigneur,  du  Dieu 
d'Israël. 

6.  Au  temps  de  Samgar ,  fils  d'Anath  ,  au  temps 
deJahel,  les  sentiers  n'étoient  plus  battus  de  per- 
sonne ;  et  ceux  qui  avoicnt  accoutumé  d'y  mar- 
cher, ont  été  par  des  routes  détournées, 

y.  Les  vaillans  hommes  avoient  cessé  dans  Is- 
raël ,  et  il  ne  s'en  trouvoit  plus  jusqu'à  ce  que 
Débora  se  soit  élevée  ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit 
élevé  une  mère  dans  Israël. 

8.  Le  Seigneur  a  choisi  de  nouveaux  combats, 
et  il  a  renversé  lui-même  les  portes  des  enne- 
mi.f ,  lorsqu'on  nevoyoit  ni  bouclier  ni  lance  parmi 
quarante  mille  soldats  d'Israël. 

9.  Mon  cœur  aime  les  princes  d'Israël.  Vous 
qui  vous  êtes  exposés  volontairement  au  péril, 
bénissez  le  Seigneur. 

10.  Parlez  ,  vous  autres  qui  montez  sur  des 
ânes  d'élite  et  d'une  beauté  singulière ,  vous  qui 
êtes  assis  dans  le  siège  de  la  justice  ,  vous  qui 
marchez  dans  la  voie  : 

11.  Que  dans  le  lieu  où  les  chariots  ont  été 
brisés,  et  l'armée  des  ennemis  taillée  en  pièces, 
l'on  publie  la  justice  du  Seigneur  et  sa  clémence 
envers  les  vaillans  d'Israël  ;  alors  le  peuple  du 
Seigneur  a  paru  aux  portes  des  villes ^  et  il  s'est 
acquis  la  principauté. 
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12.  Excitez-vous  ,  animez-vous ,  Débora;  exci- 
tez-vous ,  animez-vous  et  chantez  un  cantique. 
Excitez-vous,  ô  Barac  !  jouissez  des  captifs  que 
vous  avez  faits,  fiJs  d'Abinoem. 

i3.  Les  restes  du  peuple  de  Dieu  ont  été  sau- 
vés; le  Seigneur  a  combattu  dans  les  foi  t s. 

14.  Il  s'est  servi  d'Éphraïm  pour  exterminer 
les  Chananéens  en  la  personne  des  Amalécites; 
et  il  s'est  servi  encore,  depuis,  de  Benjamin  contre 
tes  peuples  ,  ô  Amalec!  Les  princes  sont  descen- 
dus de  Machir  ,  et  il  en  est  venu  de  Zabulon 
pour  conduire  l'armée  au  combat. 

i5.  Les  chefs d'Issachar  ont  été  avec  Débora, 
et  ont  suivi  les  traces  de  Barac ,  qui  s'est  jeté 
dans  le  péril  comme  s'il  se  fût  précipité  dans 
un  abîme.  Ruben  alors  étoit  divisé  contre  lui- 
même,  et  les  plus  vaillans  de  cette  tribu  s'arrê- 
toient  à  disputer. 

16.  Pourquoi  donc  demeurez-vous  entre  deux 
limites  pour  entendre  les  cris  des  troupeaux? 
Ruben  étant  divisé  contre  lui-même ,  les  plus 
vaillans  de  cette  tribu  n'étoient  occupés  qu'à 
contester. 

17.  Galaad  se  tenoit  en  repos  au-delà  du 
Jourdain  ,  et  Dan  s'occupoit  à  ses  vaisseaux  : 
Aser  demeuroit  sur  le  rivage  de  la  mer  ,  et  se 
tenoit  dans  ses  ports. 

18.  Mais  Zabulon  et  Nephtbali  ont  exposé 
leur  vie  à  la  mort  au  pays  de  Méromé. 
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§.  IL     S  aile  du  cantique. 

19.  Les  rois  sont  venus  et  ont  combattu;  les 
rois  de  Chanaan  ont  combattu  à  Tanach  ,  près 
les  eaux  de  Mageddo  ,  et  ils  n'ont  pu  remporter 
aucun  butin. 

2.0.  On  a  combattu  cotitre  eux  du  haut  du 
ciel  ;  les  étoiîesdemeurant  dans  leur  rang  et  dans 
leur  cours  ordinaire ,  ont  combattu  contre  Sisara. 

2.1.  Le  torrent  de  Cison  a  entraîné  leurs  corps 
morts  ;  le  torrent  de  Cadumim  ,  le  torrent  de 
Cison.  O  mon  ame  !  foule  aux  pieds  les  corps  de 
ces  braves. 

22.  Leurs  chevaux  se  sont  rompu  la  corne  du 
pied  dans  l'impétuosité  de  la  fuite  des  plus  vail- 
lans  des  ennemis,  qui  se  précipitoient  lesunssur 
les  autres. 

s3.  Malheur  à  la  terre  de  Méroz  ,  dit  l'ange 
du  Seigneur,  malheur  à  ceux  qui  Thabitent, 
parce  qu'ils  ne  sont  point  venus  au  secours  du 
Seigneur  ,  au  secours  des  plus  vaillans  d'entre 
ses  guerriers. 

24.  Bénie  soit  entre  les  femmes ,  Jahel  femme 
d'Haber  Cinéen  ,  et  qu'elle  soit  bénie  dans  sa 
tente. 

25.  Lorsque  Sisara  lui  demanda  de  l'eau,  elfe 
lui  donna  du  lait  ;  elle  lui  présenta  de  la  crème 
dans  un  vase  digne  d'un  prince. 

26.  Elle  prit  le  clou  de  la  main  gauche,  et 
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de  la  droite  le  marteau  des  ouvriers  ;  et  choisis- 
sant l'endroit  de  la  tête  de  Sisara  où  elledonne- 
roit  son  coup,  elle  lui  enfonça  son  clou  très-For- 
tement dans  la  tempe. 

2,7.  Il  tomba  à  ses  pieds,  et  perdit  toute  sa 
force  :  il  rendit  l'esprit  ,  après  s'être  roulé  et 
agité  devant  elle  ;  et  il  demeura  étendu  mort 
sur  la  terre,  dans  un  état  misérable. 

2S.  Cependant  sa  mère  resi^ardoit  par  la  fe- 
nêtre; et  parlant  de  sa  chambre  ,  ellecrioit  :  Pour- 
quoi son  char  ne  revient-il  pas  encore  ?  pour- 
quoi ses  chevaux  tardent-ils  tant? 

2,9.  Et  la  plus  sage  d'entre  les  femmes  de  Si- 
sara répondit  à  sa  belle-mère  : 

3o.  Peut-être  que  maintenant  il  partage  le 
butin ,  et  qu'on  lui  choisit  la  plus  belle  d'entre 
les  captives  ;  on  sépare  d'entre  toutes  les  dé- 
pouilles, des  vêtemens  de  diverses  cou  leurs  pour 
les  donner  à  Sisara,  et  on  lui  amasse  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  riche  en  broderie  pour  lui  servir  d'or- 
nement. 

3i .  Qu'ainsi  périssent ,  Seigneur  ,  tous  vos  en- 
nemis !  mais  que  ceux  Cjui  vous  aiment,  brillent 
comme  le  soleil  éclate  au  matin  ! 

82.  Tout  le  pays  demeura  en  paix  pendant 
quarante  ans. 
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CHAPITRE       VI. 

§.  I.    Israélites  Itçrés  aux  Madianites. 

I .  L.  E  s  enfans  d'Israël  firent  encore  le  mal  aux 
jeux  du  Seigneur ,  et  il  les  livra  pendant  sept 
ans  entre  les  mains  des  Madianites. 

2.  Ces  peuples  les  tinrent  dans  une  si  grande 
oppression  ,  qu'ils  furent  obligés  de  se  creuser 
des  antres  et  des  cavernes  dans  les  montagnes , 
et  d'y  fortifier  les  lieux  les  plus  propres,  pour  ré- 
sister aux  Madianites. 

3.  Après  que  les  Israélites  avoient  semé  ,  les 
Madianites,  les  Amaléciteset  les  autres  peuples 
de  l'orient  venoient  sur  leurs  terres  ; 

4.  Et  dressant  leurs  tentes  dans  leur  pays  ,  ils 
ruinoient  tous  les  grains  en  herbe  jusqu'à  l'en- 
trée de  Gaza  ,  et  ne  laissoient  aux  Israélites  rien 
de  tout  ce  qui  ctoit  nécessaire  à  la  vie  ,  ni  brebis , 
ui  bœufs  ,  ni  ânes. 

5.  Car  ils  venoient  avec  tous  leurs  troupeaux 
et  leurs  tentes;  et  comme  ils  étoient  une  multi- 
tude innombrable  d'hommes  et  de  chameaux  ,  ils 
remplissoient  tout ,  comme  un  nuage  de  saute- 
relles, et  gâtoient  tout  par  où  ils  avoient  passé. 

6.  Israël  fut  donc  extrêmement  humihé  sous 
Madian. 

7.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur,  lui  demandant 
secours  contre  les  Madianites. 
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8.  II  leur  envoya  un  homme  qui  étoit  pro- 
phète, et  qui  leur  dit  :  \oici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai  fait  sortir 
d'Eg^^spte ,  et  je  vous  ai  tirés  de  la  maison  de  ser- 
vitude ; 

9.  Je  vous  ai  délivrés  de  la  main  des  Egyptiens, 
et  de  tous  les  ennemis  qui  vous  affligeoient  ;  j'ai 
chassé  de  cette  terre ,  à  votre  arrivée  ,  ceux  qui 
l'habitoient ,  et  je  vous  ai  donné  leur  pays  ; 

10.  Et  je  vous  ai  dit  :  Je  suis  le  Seigneur  votre 
Dieu.  Ne  craignez  point  les  dieux  des  Amorrhéens 
au  pays  desquels  vous  habitez  ;  et  vous  n'avez 
point  voulu  écouter  ma  voix. 

§.  II.  Gédéoii  choisi  de  Dieu  pour  délivrer 
son  peuple^ 

1 1.  Or  l'ange  du  Seigneur  vint  s'asseoir  sous  un 
chêne  qui  étoit  à  Ephra,  et  qui  appartenoit  à  Joas, 
père  de  la  famille  d'Ezri.  Et  Gédéon  son  fils  étoit 
occupé  alors  à  battre  le  blé  dans  le  pressoir  et  à 
le  vanner ,  pour  se  sauver  ensuite  avec  son  blé  des 
incursions  des  Madianites. 

12,.  L'ange  du  Seigneur  lui  apparut  donc,  et 
lui  dit  :  Le  Seigneur  est  avec  vous,  ô  le  plus  fort 
d'entre  les  liommes  ! 

i3.  Gédéon  lui  répondit  :  D'où  vient  donc  , 
mon  seigneur  ,  je  vous  prie,  que  tous  ces  maux 
sont  tom bés  sur  nous ,  si  1  e  Sei gneur  est  avec  nous  ? 
Où  sont  ces  merveilles  qu'il  a  faites ,  que  nos  pères 
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nous  ont  rapportées  en  nous  disant  ,  Le  Seigneur 
nous  a  tirés  de  l'Egypte?  et  maintenant  le  Sei- 
gneur nous  a  abandonnés  ,  et  nous  a  livrés  entre 
les  mains  des  Madianites. 

14.  Le  Seigneur  le  regarda  ,  et  lui  dit  :  Allez 
avec  cette  ïoice  dont  vous  êtes  rempli ,  et  vous 
délivrerez  Israël  de  la  main  des  Madianites.  Sachez 
que  c'est  moi  qui  vous  ai  envoyé. 

i5.  Gédéon  lui  répondit  :  Comment,  je  vous 
prie,  mon  Seigneur,  délivrerois-je  Israël?  Vous 
savez  que  ma  famille  est  la  dernière  de  Manassé, 
et  que  je  suis  le  dernier  dans  la  maison  de  mon 
père. 

16.  Le  Sciii:ncur  lui  dit:  Je  serai  avec  vous,  et 
vous  battrez  les  Madianites ,  comme  s'ils  n'étoient 
qu'un  seul  homme. 

17.  Sur  quoi  Gédéon  repartit  :  Si  j'ai  trouvé 
grâce  devant  vous  ,  donnez-moi  un  signe  que 
c'est  vous  qui  parlez  à  moi  ; 

18.  Et  ne  vous  retirez  point  d'ici ,  jusqu'à  ce 
que  je  retourne  vers  vous,  et  que  j'apporte  un 
sacrifice  pour  vous  l'olirir.  L'ange  lui  répondit  : 
J'attendrai  votre  retour. 

§.  III.   Gédéon  offre  un  sacrifice. 

19.  Gédéon  étant  donc  entré  chez  lui ,  fit  cuire 
un  chevreau,  et  fit  d'une  mesure  de  farine  des 
pains  sans  levain  ;  et  ayant  mis  la  chair  dans  une 
corbeille ,  et  le  j  us  de  la  chair  dans  un  pot ,  il  ap- 
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porta  tout  sous  le  chêne  oit  éloU  V ange  y  et  le  lui 
oflrit. 

20.  L'ange  du  Seigneur  lui  dit  :  Prenez  la  chair 
et  les  pains  sans  levain ,  mettez-les  sur  cette  pierre, 
et  versez  dessus  le  jus  de  la  chair  ;  ce  que  Gédéon 
ayant  fait , 

J2I.  L'ange  du  Seigneur  étendit  le  bout  de  la 
verge  qu'il  tenoit  en  sa  main  ,  et  en  toucha  la 
chair  et  les  pains  sans  levain  ;  et  aussitôt  il  sortit 
de  la  pierre  un  feu  qui  consuma  la  chair  et  les 
pains  sans  levain  ;  et  en  même  temps  l'ange  du 
Seigneur  disparut  de  devant  ses  yeux. 

22.  Gédéon  voyant  que  c'étoit  l'ange  du  Sei- 
gneur, dit  :  Hélas!  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  \u 
l'ange  du  Seigneur  face  à  face. 

23.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  La  paix  soit  avec 
vous.  Ne  craignez  point ,  vous  ne  mourrez  pas. 

24.  Gédéon  bâtit  donc  un  autel  au  Seigneur 
en  ce  même  lieu ,  qui  se  voit  encore  aujourd'hui , 
etill'appela  la  paix  du  Seigneur.  Et  lorsqu'il  étoit 
encore  à  Ephra  ,  qui  appartient  à  la  famille  d'Ezri , 

25.  Le  Seigneur  lui  dit  cette  même  nuit:  Pre- 
nez le  taureau  de  votre  père ,  et  un  autre  taureau 
de  sept  ans ,  et  renversez  l'autel  de  Baal  qui  est 
à  votre  père  ,  et  coupez  par  le  pied  le  bois  qui  est 
autour  de  l'autel. 

^6.  Bâtissez  aussi  un  autel  au  Seigneur  votre 
Dieu  ,  sur  le  haut  de  cette  pierre  sur  laquelle 
vous  avez  o^Fert  votre  sacrifice,  et  prenez  le  se- 
cond taureau  que  vous  offrirez  en  holocauste  sur 
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un  bûcher  de  branches  d'arbres ,  que  vous  aurez 

coupées  de  ce  bois. 

§.  ÏV.  Gécléon  renverse  V autel  de  Baal, 

27.  Gédéon  ayant  donc  pris  dix  hommes  de  ses 
serviteurs  ,  fit  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  com- 
mandé. Il  ne  voulut  pas  néanmoins  le  faire  le 
jour,  parce  qu'il  craignoit  la  maison  de  son  pcre 
€t  les  hommes  de  cette  ville-là ,  mais  il  fit  tout 
pendant  la  nuit. 

28.  Et  les  habitans  de  cette  ville  s'étant  levés 
au  matin ,  virent  que  l'autel  de  Baal  avoit  été  dé- 
truit ,  que  le  bois  avoit  été  coupé ,  et  qu'on  avoit 
mis  le  second  taureau  sur  l'autel  qui  venoit  d'être 
bâti. 

2,9.  Alors  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres:  Qui 
est  celui  qui  a  fait  cela  ?  et  cherchant  par-tout  qui 
étoit  l'auteur  de  cette  action,  on  leur  dit: C'est 
Gédéon ,  fils  de  Joas ,  qui  a  fait  toutes  ces  choses. 

3o.  Ils  dirent  donc  à  Joas  :  Faites  venir  ici  votre 
fils,  afin  qu'il  meure;  parce  qu'il  a  détruit  l'autel 
de  Baal ,  et  qu'il  en  a  coupé  le  bois. 

01.  Joas  leur  répondit  :  Est-ce  à  vous  à  prendre 
la  vengeance  de  Baal  et  à  combattre  pour  lui  ? 
Que  celui  qui  est  son  ennemi  meure  avant  que 
le  jour  de  demain  soit  venu.  Si  Baal  est  dieu,  qu'il 
se  venge  de  celui  qui  a  détruit  son  autel. 

82,.  Depuis  ce  jour,  Gédéon  fut  appelé  Jéro- 
baal,  à  cause  que  Joas  avoit  dit  :  Que  Baal  se  venge 
de  celui  qui  a  renversé  son  autel. 

§.  V. 
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§.  V.  Signes  cjui  assurent  Gédéon  (jue  Dieu 
Va  choisi, 

33.  Cependant  tons  les  Madianites,  les  Ama- 
îécites  et  les  peuples  d'Orient  se  joignirent  en- 
semble ;  et  ayant  passé  le  Jourdain,  ils  vinrent 
se  camper  dans  la  vallée  de  Jésraël. 

34.  En  même  temps  l'esprit  du  Seigneur  rem- 
plit Gédéon,  qui  sonnant'de  la  trompette  assem- 
bla la  maison  d'Abiézer,  afin  qu'elle  le  suivît. 

35.  Il  envoya  aussi  des  courriers  dans  toute  la 
tribu  de  Manassé  qui  le  suivit  aussi  ;  et  il  en  en- 
voya d'autres  dans  la  tribu  d'Aser,  de  Zabulon 
et  de  Nephthali  ;  et  ceux  de  ces  tribus  vinrent  au- 
devant  de  lui. 

36.  Alors  Gédéon  dit  à  Dieu:  Si  vous  voulez 
vous  servir  de  ma  main  pour  sauver  Israël ,  commô 
vous  me  l'avez  dit, 

37.  Je  mettrai  dans  l'air  cette  toison  ;  et  si , 
toute  la  terre  demeurant  sèche  ,  la  ro>ée  ne  tombe 
que  sur  la  toison ,  je  reconnoîtrai  par  là  que  vous 
vous  servirez  de  ma  main  5  selon  que  vous  l'avez 
dit ,  pour  délivrer  Israël. 

38.  Ce  que  Gédéon  avoît  proposé  arriva.  Et 
s'étant  levé  de  grand  matin,  il  pressa  la  toison, 
et  il  remplit  une  tasse  de  la  rosée  qui  en  sortit. 

39.  Gédéon  dit  encore  à  Dieu  :  Que  votre  colère 
ne  s'allume  pas  contre  moi ,  si  je  fais  encore  une 
fois  une  épreuve ,  en  demandant  un  second  si^nç 

3.  G 
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clans  la  toison.  Je  vous  prie  que  toute  la  terre  soit 
trempée  de  la  rosée,  et  que  la  toison  seule  de- 
meure sèche. 

40.  Le  Seigneur  fit  cette  nuit-là  même  ce  que 
Gédéon  avoit  demandé.  La  rosée  tomba  sur  toute 
la  terre,  et  la  toison  seule  demeura  sèche. 

CHAPITRE     VIL 

§.  I.  jîrmée  de  Gédéon  rédulie  à  trois  cents 
hommes, 

I.  J  ÉROBAAL,  qui  est  le  même  que  Gédéon, 
s'étant  donc  levé  avant  le  jour,  vint  accompagné 
de  tout  le  peuple  à  la  fontaine  nommée  Harad. 
Or  les  Madianitesétoient  campés  dans  la  vallée  , 
vers  le  côté  septentrional  d'une  colline  fort 
élevée. 

n.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Vous  avez 
avec  vous  un  grand  peuple  ;  Madian  ne  sera  point 
livré  entre  les  mains  de  tant  de  gens,  de  peur  qu'Is- 
raël ne  se  glorifie  contre  moi ,  et  qu'il  ne  dise  : 
J'ai  été  délivré  par  ma  propre  force. 

3.  Parlez  au  peuple,  et  faites  publier  ceci  en- 
sorte  que  tous  l'entendent  :  Que  celui  qui  a  peur , 
que  celui  qui  est  timide  s'en  retourne.  Et  vingt- 
deux  mille  hommes  du  peuple  se  retirèrent  de 
la  montagne  de  Galaad ,  et  s'en  retournèrent;  et 
il  n'en  demeura  que  dix  mille. 

4.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Le  peuple 
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est  encore  en  trop  grand  nombre  ;  menez-les  près 
dereaii,etje  les  éprouverai  là;  je  vous  marquerai 
celui  que  je  veux  qui  aille  avec  vous ,  et  celui  que 
j'en  empêclierai  s'en  retournera. 

5.  Ainsi  le  peuple  étant  venu  en  un  lieu  où  il 
y  avoit  des  eaux ,  le  Seii^neur  dit  à  Gédéon  :  Met- 
tez d'un  côté  ceux  qui  auront  pris  de  l'eau  avec 
la  langue ,  comme  les  chiens  ont  accoutumé  de 
boire  ;  et  mettez  de  l'autre  ceux  qui  auront  mis 
les  genoux  enterre  pour  boire  de  l'eau. 

6.  Il  s'en  trouva  donc  trois  cents  qui ,  prenant 
l'eau  avec  la  main ,  la  portèrent  dans  leur  bouche  ; 
mais  tout  le  reste  du  peuple  avoit  mis  les  genoux 
en  terre  pour  boire. 

7.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Gédéon  :  Je  vous  déli- 
vrerai parles  trois  cents  hommes  qui  ont  bu  l'eau 
sans  mettre  les  genoux  en  terre  y  et  je  livrerai 
Madian  entre  vos  mains;  que  tout  le  reste  du 
peuple  retourne  chez  soi. 

8.  Gédéon  leur  ayant  donc  commandé  à  tous 
de  se  retirer  dans  leurs  tentes ,  prit  des  vivres  avec 
des  trompettes  pour  le  nombre  des  gens  qu'il 
avoit ,  et  rharcha  avec  ses  trois  cents  hommes 
pour  combattre  les  ennemis.  Or  le  camp  de  Ma- 
dian étoit  en  bas  dans  la  vallée. 

§.  IL  Gédéon  va  clans  le  camp  des 
JSifadianites. 

9.  Et  la  nuit  suivante  le  Seigneui^  dit  à  Gédéon  : 

G  ^ 
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L3vez-vous  ,  et  descendez  dans  le  camp  des  Ma* 
dianlteSy  parce  que  je  les  ai  livrés  entre  vos  mains. 

10.  Que  si  vous  craignez  d'y  aller  seul,  que 
Pliara  votre  serviteur  y  aille  avec  vous. 

11.  Et  lorsque  vous  aurez  entendu  ce  qu'ils  di- 
ront, vos  bras  en  deviendront  plus  forts ,  et  vous 
descendrez  ensuite  avec  plus  d'assurance  pour 
attaquer  le  camp  des  ennemis.  Gédéon  alla  donc 
avec  son  serviteur  Phara ,  à  l'endroit  du  camp  oii 
étoient  les  sentinelles  de  l'armée. 

12.  Or  lesMadianites,  les  Amalécites  et  tous 
les  peuples  de  l'Orient  étoient  couchés  de  tous 
côtés  dans  la  vallée ,  comme  une  multitude  de 
sauterelles,  avec  des  chameaux  sans  nombre, 
comme  le  sable  qui  est  sur  le  rivage  delà  mer. 

i3.  Et  lorsque  Gédéon  se  fut  approché ,  il  en- 
tendit un  ^o/^^^/ qui  contoitson  songe  jàun  autre, 
et  qui  lui  rapportoit  ainsi  ce  qu'il  avoit  vu.  J'ai 
eu  un  songe  ,  disoit-il  ,  et  il  me  sembloit  que 
je  vojois  comme  un  pain  d'orge  cuit  sous  la  cen- 
dre ,  qui  rouloit  en  bas  et  descendoit  dans  le  camp 
des  Madianites  ;  et  y  ayant  rencontré  une  tente , 
il  Fa  ébranlée,  il  l'a  renversée,  et  jetée  tout-à- 
fait  par  terre. 

1 4.  Celui  à  qui  il  parloit  lui  répondit  :  Ce  songe 
n'est  au  tre  chose  que  l'épée  de  Gédéon,  fils  de  Joas 
Israélite ,  parce  que  le  Seigneur  lui  a  livré  entre 
les  mains  les  Madianites  avec  tout  leur  camp. 


Tom   J^ 


Ciedeon   de'^it  leà   Q_^ÏLaaimiifi'é. 
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§.  ÏII.    Gédéon  défait  les  iSladianiies, 

i5.  Gédéon  avant  entendu  ce  son2:e  et  Tinter- 
prétation  qui  y  avoit  été  donnée,  adora  Dieu.  Et 
étant  retourné  au  camp  d'Israël ,  il  dit  aux  siens  : 
Levez-vous ,  et  hâtons-nous  }  car  le  Seigneur  a 
livré  entre  nos  mains  le  camp  de  Madian. 

i6.  Et  ayant  divisé  ses  trois  cents  hommes  en 
trois  bandes ,  il  leur  donna  des  trompettes  à  la 
main,  et  des  pots  de  terre  vides,  avec  des  lampes 
au  milieu  des  pots; 

17.  Et  il  leut  dit  :  Faites  ce  que  vous  me  ver- 
rez faire.  J'entrerai  par  un  endroit  du  camp  ,  faites 
tout  ce  que  je  ferai. 

18.  Quand  vous  me  verrez  sonner  de  la  trom- 
pette que  j'ai  à  la  main,  sonnez  de  même  de  la 
trompette  tout  autour  du  camp  ;  et  criez  tous 
ensemble  :  Vive  le  Seigneur!  vive  Gédéon! 

19.  Etant  donc  suivi  decestroiscentsliommes, 
il  entra  par  un  endroit  du  camp  ,  lorsque  l'on  avoit 
accoutumé  déposer  les  sentinelles  vers  le  minuit. 
Et  ayant  réveillé  les  gardes,  ils  commencèrent 
à  sonner  de  la  trompette ,  et  à  heurter  leurs  pots 
de  terre  l'un  contre  l'autre. 

2.0.  S'étant  partagés,  et  faisant  autour  du  camp 
en  trois  endroits  différents  un  fort  grand  bruit, 
après  qu'ils  eurent  rompu  leurs  pots  de  terre  ,  ils 
tinrent  leurs  lampes  de  la  main  gauche  ,  et  de  la 
droite  les  trompettes  dont  ils  sonnoient  ;  et  cric- 
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rent  tous  ensemble  :  L'épée  du  Seigneur  et  de 
Gédéon. 

SI.  Chacun  demeura  en  son  poste  autour  du 
camp  des  ennemis.  Aussitôt  le  camp  des  Madia- 
nites  se  trouva  tout  en  désordre;  et  en  jetant  de 
grands  cris ,  ils  s'enfuirent  tous. 

2,^.  Les  trois  cents  hommes  continuèrent  à  son- 
ner toujours  de  leurs  trompettes,  et  le  Seigneur 
dans  tout  le  camp  tourna  leurs  propres  épées 
contre  eux-mêmes  ,  ensorte  qu'ils  se  tuoient  les 
uns  les  autres  ; 

28.  S'enfuyant  jusqu'à  Bethsetta ,  et  jusqu'au 
bord  d'Abelmchula  en  Tebbath.  Mais  les  enfans 
d'Israël  des  tribus  de  Nephthali ,  d'Aser,  et  tous 
ceux  de  la  tribu  de  Manassé,  criant  /oi^s ensemble, 
poursuivirent  les  Madianites. 

2,4.  Et  Gédéon  envoya  des  courriers  sur  toute 
la  montagne  d'Ephrami ,  et  fit  dire  au  peuple  : 
Descendez  au-devant  des  Madianites ,  et  saisissez- 
vous  des  eaux  jusqu'à  Bethbéra ,  et  de  tous  les  pas- 
sages du  Jourdain.  Tous  ceux  d'Ephraïm  criant 
donc  aux  armes  y  se  saisirent  des  bords  de  l'eau 
et  de  tous  les  passages  du  Jourdain  juscju'à  Beth- 
béra. 

20.  Et  ayant  pris  deux  chefs  des  Madianites  , 
Oreb  et  Zeb ,  ils  tuèrent  Oreb  au  rocher  d'Oreb  , 
et  Zeb  au  pressoir  de  Zeb  ;  et  ils  poursuivirent 
les  Madianites,  ayant  à  la  main  les  têtes  d'Oreb 
et  de  Zeb ,  qu'ils  portèrent  à  Gédéon  au-delà  du 
Jourdain. 
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CHAPITRE      VIII. 

§.  I.  Gédéoji  appaise  ceux  crEpliraïm, 

I.  Alors  les  enfans  d'Ephraïm  lui  dirent: 
Pourquoi  nous  avez-vous  traités  de  cette  sorte,  de 
ne  nous  avoir  pas  fait  avertir  lorsque  vous  alliez 
combattre  les  Madianites  ?  et  ils  le  querellèrent 
fort  aigrement,  jusqu'à  en  veEir  presque  à  la 
violence. 

2.  Gédéonleur  répondit  :  Que  pouvois-je  faire 
qui  égalât  ce  cpie  vous  avez  fait?  L'ne  grappe  de 
raisin  d'Eplirami  ne  vaut-elle  pas  mieux  que  tou- 
tes les  vendanges  d'Abiézer? 

3.  Le  Seigneur  a  livré  entre  vos  mains  les 
princes  deMadian ,  Oreb  et  Zeb.  Qu'ai-je  pu  faire 
qui  approchât  de  ce  que  vous  avez  fait  ?  Leur  avant 
parlé  de  cette  sorte,  il  appaisa  leur  colère,  lors- 
qu'ils étoient  si  animés  contre  lui. 

4.  Gédéon  étant  venu  ensuite  sur  le  bord  du 
Jourdain  ,  le  passa  avec  les  trois  cents  hommes 
qui  le  sui voient  ,  C]ui  étoient  si  las,  qu'ils  ne 
pouvoient  plus  poursuivre  les  Madianites  qui 
fujoient. 

5.  Il  dit  donc  à  ceux  de  Soccoth  :  Donnez,  je 
vousprie  ,  du  pain  à  ceux  qui  sont  avec  moi ,  parce 
qu'ils  n'en  peuvent  pllis;  afin  que  nous  puissions 
poursuivre  les  rois  des  Madianites  ,  Zébée  et 
Salmana. 
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6  Mais  les  principaux  de  Soccoth  lui  répondi- 
rent :  C'est  peut-être  que  vous  tenez  déjà  enchaî- 
nés Zébée  et  Salmana ,  et  que  vous  demandez 
pour  cela  que  nous  donnions  du  pain  à  vos  gens? 

y.  Gédéon  leur  répondit  :  Lors  donc  que  le 
Seigneur  aura  livré  entre  mes  mains  Zébée  et 
Salmana,  je  ferai  briser  vos  corps  avec  les  épines 
et  les  ronces  du  désert. 

8.  Ayant  passé  ,  de  là  il  vint  à  Phanuel;  et  il 
fit  la  même  demande  aux  habitans  du  pays ,  qui 
lui  firent  la  même  réponse  que  ceux  de  Soccoth. 

9.  Et  Gédéon  leur  répondit  aussi  :  Lorsque  je 
serai  revenu  en  paix  et  victorieux ,  j'abattrai  cette 
tour-là, 

§.  IL    Chefs  des  Maduijiites pris. 

10.  Or  Zébée  et  Salmana  reprenoient  haleine 
avec  le  reste  de  leur  armée  ;  car  il  n'étoit  resté 
de  toutes  les  troupes  de  ces  peuples  d'Orient  que 
quinze  mille  hommes,  après  la  défaite  de  sfx- 
vingt  mille  hommes  de  guerre ,  et  tous  portant 
armes. 

11.  Gédéon  marchant  donc  vers  ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  tentes  vers  le  côté  oriental  de  Nobé 
et  de  Jecbaa,  alla  fondre  sur  le  camp  des  ennemis 
qui  se  croyoient  en  assurance,  s'imaginant  qu'ils 
n'avoient  plus  rien  à  craindre. 

12.  Zébée  et  Salmana  s'enfuirent  aussitôt  ;  et 
Gédéon  les  poursuivit  et  les  prit ,  après  avoir  mis 
en  désordre  toute  leur  armée. 
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ï3.  Il  retourna  du  combat  avant  le  lever  du 
soleil  ; 

14.  Et  ajant  pris  un  jeune  homme  de  ceux 
de  Soccoth ,  il  lui  demanda  les  noms  des  princi- 
paux et  des  sénateurs  de  Soccoth ,  et  il  en  marqua 
soixante  et  dix-sept. 

§.  III.  Punition  des  Jiahitans  de  Soccotii 
et  de  PhanueJ. 

i5.  Etant  venu  ensuite  à  Soccoth,  il  dit  aux 
habitans  de  la  y  il  le  :  Voici  Zébée  et  Salmana, 
sur  le  sujet  desquels  vous  m'avez  insulté,  en  me 
disant  :  C'est  peut-être  que  vous  tenez  déjà  en- 
chaînés Zébée  et  Salmana ,  et  que  vous  deman- 
dez pour  cela  que  nous  donnions  du  pain  à  vos 
gens  qui  sont  si  las  qu'ils  n'en  peuvent  plus. 

16.  Ayant  donc  pris  les  principaux  et  les  an- 
ciens delà  ville  de  Soccoth  ,  il  leur  brisa  le  corps 
avec  les  épines  et  les  ronces  du  désert. 

17.  Il  abattit  la  tour  de  Phanuel,  après  avoir 
tué  les  habitans  de  la  ville. 

18.  Il  dit  ensuite  à  Zébée  et  à  Salmana  :  Com- 
ment étoient  faits  ceux  que  vous  avez  tués  au  mont 
Thabor  ?  Ils  lui  répondirent  :  Ils  étoient  comme 
vous,  et  l'un  d'eux  paroissoit  un  fils  de  roi. 

19.  Gédéon  ajouta  :  C'étoient  mes  frères  et 
les  enfans  de  ma  mère.  Vive  le  Seigneur  !  si  vous 
leur  aviez  sauvé  la  vie  ,  je  ne  vous  tuerois  pas 
maintenant. 
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20.  Il  dit  ensuite  à  Jéther,  son  fils  aîné  :  Allez, 
tuez-les.  Mais  Jéther  ne  tira  point  son  épée  , 
pa]  ce  qu'il  crai^noit,  comme  étant  encore  enfant, 

21.  Zébée  et  Salmana  dirent  donc  à  Gédéon: 
Venez  vous-même,  et  tuez-nous;  car  c'est  l'âge 
qui  rend  l'homme  fort.  Gédéon  s'étant  avancé, 
tua  Zébée  et  Salmana;  il  prit  ensuite  tous  les 
ornemens  et  les  bossettes  qu'on  met  d'ordinaire 
au  cou  des  chameaux  des  rois. 

§.  IV.   Faute  de  Gédéon. 

22.  Alors  tous  les  enfans  d'Israël  dirent  à 
Gédéon  :  Sojez  notre  prince  ,  et  commandez- 
nous,  vous  ,  votre  fils  ,  et  le  fils  de  votre  fils  ; 
parce  que  vous  nous  avez  délivrés  de  la  main 
des  Madianites. 

^3.  Gédéon  leur  répondit  :  Je  ne  serai  point 
votre  prince,  et  je  ne  vous  commanderai  point, 
ni  moi  ni  mon  fils  ;  mais  ce  sera  le  Seigneur  qui 
sera  votre  prince  ,  et  cjui  vous  commandera. 

2,4.  Et  il  ajouta  :  Je  ne  vous  demande  qu'une 
chose  :  Donnez-moi  les  pendans-d'oreilles  cjue 
vous  avez  eus  de  votre  butin.  Car  les  Ismaélites 
fji/'/7s  Tcnoiciit  de  défaire  j  a  voient  accoutumé 
de  porter  des  penddns-d'oreilles  d'or. 

25.  lis  lui  répondirent  :  Nous  vous  les  donne- 
rons de  tout  notre  cœur.  Et  étendant  un  man- 
teau sur  la  terre  ,  ils  jetèrent  dessus  les  pen- 
dans-d'oreilles qu'ils  avoient  eus  de  leur  butin. 
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26.  Ces  pendans-d'orellles  que  Gédéon  avoit 
demandés  ,  se  trouvèrent  peser  mille  sept  cents 
sicles  d'or,  sans  lesornemens,  les  colliers  pré- 
cieux ,  et  les  vêtemens  d'ccarlate  dont  les  rois  de 
Madian  avoient  accoutumé  d'user  ,  et  sans  les 
carcans  d'or  des  chameaux. 

27.  Gédéon  fît  de  toutes  ces  choses  précieuses 
un  éphod  qu'il  mit  clans  sa  ville  d'Ephra.  Et  cet 
éphod  devint  aux  Israélites  un  sujet  de  tomber 
dans  la  prostitution  de  l'idolâtrie  ,  et  il  causa  la 
ruine  de  Gédéon  et  de  toute  sa  maison. 

2.8.  Les  Madianites  furent  donc  humiliés  de- 
vant les  enfans  d'Israël ,  et  ils  ne  purent  plus 
lever  la  tête,  mais  tout  le  pajs  demeura  en  paix 
pendant  les  quarante  années  du  gouvernement 
de  Gédéon. 

§.  V.    Mort  de  Géciéon. 

29.  Après  cela  Jérobaal ,  fils  de  Joas,  étant 
revenu  ,  demeura  dans  sa  maison  ; 

30.  Et  il  eut  soixante  et  dix  fils  qui  ctoient 
sortis  de  lui ,  parce  qu'il  avoit  plusieurs  femmes  ; 

3i.  Et  sa  concubine  qu'il  avoit  à  Sicliem  eut 
un  fils  de  lui ,  nommé  Abimélech. 

32.  Gédéon,  fils  de  Joas  ,  mourut  enfin  clans 
une  heureuse  vieillesse;  et  il  fut  enseveli  dans 
le  sépulcre  de  Joas  son  père  à  Ephra ,  c]ui  appar- 
tenoit  à  la  famille  d'Ezri. 

33.  Aprèsia  mort  de  Gédéon,  les  enfans  d'Is- 
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raël  se  détournèrent  du  culte  de  Dieu ,  et  ils 
se  prostituèrent  à  l'idolâtrie  de  Baal.  Ils  firent 
alliance  avec  Baal ,  afin  qu*il  fût  leur  dieu  ; 

34.  Et  ils  oublièrent  le  Seigneur  leur  Dieu , 
qui  les  avoit  délivrés  des  mains  de  tous  leurs 
ennemis,  dont  ils  étoient  environnés. 

o5.  Ils  n'usèient  point  de  miséricorde  envers 
la  maison  de  Gédéon  ,  appelé  Jérobaal ,  pour  re- 
connoître  tout  le  bien  qu'il  avoit  fait  à  Israël. 

CHAPITRE      IX. 

§.  I.    Ahimélech  fait  mourir  ses  frères. 

I .  A  L  o  R  s  Abimélech  ,  fils  de  Jérobaal  ,  s'en 
alla  à  Sichem  trouver  les  frères  àe  sa  mère ,  et 
tous  ceux  de  la  famille  du  père  de  sa  mère ,  et 
il  leur  parla  en  ces  terme»;  à  tous  : 

s.  Représentez  ceci  ,  leur  dit-il  ,  à  tous  les 
liabitans  de  Sichem:  Lequel  est  le  meilleur  pour 
vous  ,  ou  d'être  dominés  par  soixante  et  dix 
hommes  ,  tous  enfans  de  Jérobaal  ,  ou  de  n'a- 
voir qu'un  seul  homme  qui  vous  commande? 
Et  de  plus,  considérez  cjue  je  suis  votre  chair  et 
votre  sang. 

3.  Tous  les  parens  de  sa  mère  ayant  donc 
parlé  de  lui  en  cette  manière  à  tous  les  habi- 
tans  de  Sichem ,  ils  gagnèrent  leur  cœur  et  leur 
affection  pour  Abimélech ,  en  leur  disant  :  C'est 
notre  frère. 
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4.  Et  ils  lui  donnèrent  soixante  et  dix  sicles 
d'argent  qu'ils  prirent  du  temple  de  Baalbérit. 
Abimélech  avec  cet  argent  leva  une  troupe  de 
gens  misérables  et  vagabonds  qui  le  suivirent  ; 

5.  Et  étant  venu  en  la  maison  de  son  père  à 
Ephra,  il  tua  sur  une  même  pierre  les  soixante 
et  dix  fils  de  Jérobaal ,  ses  frères  ;  et  de  tous  les 
enfans  de  Jérobaal  il  ne  resta  que  Joatham ,  le 
plus  petit  de  tous  ,  qui  fut  cacbé. 

6.  Alors  tous  les  habitans  de  Sichem  s'étant 
assemblés  avec  toutes  les  familles  de  la  ville  de 
Mello  ,  allèrent  établir  roi  Abimélech,  près  du 
chêne  qui  est  à  Sichem. 

§.  II.  Reproches  de  Joatham  à  ceux  de 
Sichem, 

7.  Joatham  en  ayant  reçiî  la  nouvelle  ,  s'en 
alla  au  haut  de  la  montagne  de  Garizim ,  où 
se  tenant  debout  il  cria  à  haute  voix  ,  et  parla 
de  cette  sorte  :  Ecoutez-moi,  habitans  de  Sichem  ; 
qu'ainsi  Dieu  vous  puisse  écouter. 

8.  Les  arbres  allèrent  un  jour  pour  s'élire  un 
roi  ;  et  ils  dirent  à  l'olivier  :  Soyez  notre  roi. 

9.  L'olivier  leur  répondit  :  Puis-je  abandonner 
mon  suc  e/monhuile  dontlesdieuxetleshommes 
se  servent,  pour  venir  m'établir  en  dignité  parmi 
les  arbres  ? 

10.  Les  arbres  dirent  ensuite  au  figuier  :  Ve- 
nez être  notre  roi. 
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11.  Le  figuier  leur  répondit  :  Puis-je  aban- 
donner la  douceur  de  mon  suc  et  l'excellence 
de  mes  fruits  ,  pour  me  venir  établir  en  dignité 
parmi  le  reste  des  arbres  ? 

12.  Les  arbres  s'adressèrent  encore  à  la  vigne, 
et  lui  dirent  :  Venez  prendre  le  commandement 
sur  nous. 

i3.  La  vigne  leur  répondit  :  Puis-je  aban- 
donner mon  vin  qui  est  la  joie  de  Dieu  et  des 
hommes,  pour  venir  m'établir  en  dignité  parmi 
le  reste  des  arbres  ? 

14.  Enfin  tous  les  arbres  dirent  au  buisson  : 
Venez  être  notre  roi. 

i5.  Le  buisson  leur  répondit  :  Si  vous  m'éta- 
blissez véritablement  pour  votre  roi ,  venez  vous 
reposer  sous  mon  ombre  :  que  si  vous  ne  le  vou- 
lez pas ,  que  le  feu  sorte  du  buisson  ,  et  qu'il 
dévore  les  cèdres  du  Liban. 

16.  Considérez  donc  maintenant  si  vous  avez 
pu  justement  et  sans  péché  établir  ainsi  Abimé- 
lech  pour  votre  prince  ;  si  vous  avez  bien  traité 
Jérobaal  et  sa  maison  ;  et  si  vous  avez  reconnu 
comme  vous  deviez  les  grands  services  de  celui 
qui  a  combattu  pour  vous , 

17.  Et  qui  a  exposé  sa  vie  à  tant  de  périls  pour 
vous  délivrer  des  mains  des  Madianites  ; 

18.  Vous  qui  venez  de  vous  élever  contre  la 
maison  de  mon  père,  en  tuant  sur  une  même 
pierre  ses  soixante  et  dix  fils,  et  en  établissant 
Abimélech,  fils  de  sa  servante,  pour  prince  sur 
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les  habitans  de  Sichem  ,  parce  qu'il  est  votre 
frère. 

19.  Si  donc  vous  avez  agi  justement  et  sans 
péché  à  l'égard  de  Jérobaal  et  de  sa  maison , 
qu'Abiméleclî  soit  votre  bonheur  ;  et  puissiez- 
vous  être  aussi  le  bonheur  d'Abimélech  ! 

20.  Mais  si  vous  avez  agi  contre  toute  justice, 
que  le  feu  sorte  d'Abimélech ,  cju'il  consume  les 
habitans  de  Sichem  et  la  ville  de  Mello  ;  et  que 
le  feu  sorte  des  habitans  de  Sichem  et  de  la  ville 
de  Mello,  et  qu'il  dévore  Abimélech. 

2,1.  Avant  dit  ces  paroles ,  il  s'enfuit,  et  s'en 
alla  à  Bera  où  il  demeura ,  parce  qu'il  craignoit 
Abimélech  son  frère. 

§.   III.     Récolte  de  Sichem  contre 
abimélech. 

£2,.  Abimélech  fut  donc  prince  d'Isaël  pen- 
dant trois  ans. 

23.  Mais  le  Seigneur  envoya  un  esprit  de 
haine  et  d'aversion  entre  Abimélech  et  les  habi- 
tans de  Sichem  ,  qui  commencèrent  à  le  détes- 
ter , 

24.  Et  à  imputer  à  Abimélech  leur  frère,  et 
aux  principaux  des  Sichimites  qui  l'avoient  sou- 
tenu ,  le  crime  du  meurtre  des  soixante  et  dix 
fils  de  Jérobaal ,  et  de  l'effusion  de  leur  sang. 

2,5.  Ils  lui  tendirent  donc  des  embûches  au 
haut  des  montagnes  ;  et  en  attendant  qu'il  vînt, 
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ils  s'exerçoîent  à  des  brigandages,  et  voloient 

les  passans.  Mais  Abimélecli  en  fut  averti. 

26.  Cependant  Gaal  ,  fils  d'Obed  ,  vint  avec 
?es  frères ,  et  passa  à  Sichem  ;  et  les  Sicliimites 
;i  son  arrivée  ayant  pris  une  nouvelle  confiance, 

£7.  Sortirent  à  la  campagne,  ravagèrent  les 
vignes  ,  Foulèrent  aux  pieds  les  raisins  ;  et  dan- 
sant et  chantant,  ils  entrèrent  dans  le  temple  de 
leur  Dieu ,  où  parmi  les  festins  et  les  pots ,  ils 
faisoient  des  imprécations  contre  Abimélech. 

,18.  Et  Gaal ,  fils  d'Obed ,  crioit  à  haute  voix  : 
(>ai  est  Abimélech,  et  quelle  est  la  ville  de  Si- 
chem pour  être  assujettie  à  Abimélech  ?  N'est- 
il  pas  fils  de  Jérobaal?  et  cependant  il  établit 
un  Zébul ,  son  serviteur ,  pour  commander  ceux 
de  la  maison  d'Hémor ,  père  de  Sichem.  Pour- 
quoi donc  serons-nous  assujettis  à  Abimélech? 

2,9.  Plût  à  Dieu  que  quelqu'un  me  donnât  le 
commandement  sur  ce  peuple  pour  exterminer 
Abimélech  !  Cependant  on  vint  dire  à  Abimélech  : 
Assemblez  une  grande  armée  ,  et  venez. 

3o.  Car  Zébul ,  gouverneur  de  la  ville  ,  ayant 
entendu  ces  discours  de  Gaal ,  fils  d'Obed ,  entra 
dans  une  grande  colère  , 

3i.  Et  envoya  en  secret  des  courriers  à  Abi- 
mélech ,  et  lui  dit  :  Gaal ,  fils  d'Obed,  est  venu 
à  Sichem  avec  ses  frères  ,  et  il  presse  la  ville  de 
se   déclarer  contre  vous. 

82,.  Marchez  donc  la  nuit  avec  les  troupes  qui 
sont  avec  vous  ;  tenez-vous  caché  dans  les  champs  ; 

33. 
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33.  Et  au  point  du  jour  ,  lorsque  le  soleil  se 
lèvera  ,  venez  fondre  sur  la  ville.  Gaal  sortira 
contre  vous  avec  ses  gens ,  et  vous  serez  en  état 
de  le  battre. 

§.  I V.  Abimélecli  défait  ses  ennemis, 

34.  Abimélech  ayant  donc  marché  la  nuit  avec 
toute  son  armée,  dressa  des  embuscades  en  quatre 
endroits  près  de  Sichem. 

35.  Gaal,  fils  d'Obed,  étant  sorti  de  la  ville, 
se  tint  à  l'entrée  de  la  porte ,  et  Abimélech  sortit 
de  son  embuscade  avec  toute  son  armée. 

36.  Gaal  ayant  aperçu  les  gens  d'Abimélech, 
dit  à  Zébul  :  Voilà  bien  du  monde  qui  descend 
des  montagnes.  Zébul  lui  répondit  :  Ge  sont  les 
ombres  des  montagnes  que  vous  voyez ,  qui  vous 
paroîssent  des  têtes  d'hommes,  et  c'est  là  ce  qui 
vous  trompe. 

37.  Gaal  lui  dit  encore  :  Voilà  un  grand  peuple 
qui  sort  du  milieu  de  la  terre,  et  j'en  vois  venir 
une  grande  troupe  par  le  chemin  qui  regarde  le 
chêne. 

38.  Zébul  lui  répondit  :  Où  est  maintenant 
cette  audace  avec  laquelle  vous  disiez  ,  Qui  est 
Abimélech  pour  nous  tenir  assujétis  à  lui  ?  Ne 
sont-ce  pas  là  les  gens  que  vous  méprisiez  ?  Sor- 
tez donc  ,  et  combattez  contre  lui. 

39.  Gaal  sortit  ensuite  à  la  vue  de  tout  le 
peuple  de  Sichem  ,  et  combattit  contre  Abimé- 
lech , 

3.  D 
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40.  Qui  le  contraignit  de  fuir,  le  poursuivit 
et  le  chassa  jusqu'à  la  ville  ;  et  plusieurs  de  ses 
gens  furent  tués  jusqu'à  la  porte  de  Sichem. 

41.  Abimélech  s'arrêta  ensuite  à  Kuma  ;  et 
Zébul  chassa  de  la  ville  Gaal  avec  ses  gens,  et 
ne  souffiit  plus  qu'il  y  demeurât. 

42.  Le  lendemain  le  peuple  de  Sichem  se  mit 
en  campagne  ;  et  Abimélech  en  ayant  eu  nou- 
velle , 

48.  Mena  son  armée  contre  les  Sichimites, 
la  divisa  en  trois  bandes ,  et  leur  dressa  des  em- 
buscades dans  les  champs.  Lorscju'il  vit  que  les 
habitans  sortoient  de  la  ville  ,  il  se  leva  de  son 
embuscade , 

44.  Il  les  chargea  vivement  avec  ses  troupes, 
et  il  vint  assiéger  la  ville.  Cependant  les  deux 
autres  corps  de  son  armée  poursui voient  les  en- 
nemis qui  fuyoient  çà  et  là  le  long  des  champs. 

§.  V.     abimélech  prend  Sichem, 

40.  Abimélech  attaqua  la  ville  pendant  tout 
ce  jour;  et  l'ayant  prise,  il  en  tua  tous  les  ha- 
bitans ,  et  la  détruisit  d'une  telle  sorte ,  qu'il  sema 
du  sel  au  lieu  où  elle  avoit  été. 

46. Ceux  qui  habitoientdans  la  tour  de  Sichem 
ayant  appris  ceci ,  entrèrent  dans  le  temple  de  leur 
dieu  Bérith  ,  où  ilsavoient  fait  alliance  avec  lui  ; 
ce  C|ui  avoit  fait  donner  à  ce  lieu  le  nom  de 
Bérith  j  et  ce  lieu  étoit  extrêmement  fort. 


LESJUGES.  ôî 

47.  Et  Abimclech  ayant  su  que  tous  ceux  de 
rette  tour  de  Sichem  s'étoient  renfermés  tous 
ensemble  en  un  seul  lieu , 

48.  Il  monta  sur  la  montagne  de  Selmon  avec 
tous  ses  gens ,  coupa  une  branche  d'arbre  avec 
une  hache  ,  la  mit  sur  son  épaule  ,  et  dit  à  ses 
compagnons  :  Faites  promptement  ce  que  voua 
m'avez  vu  faire. 

49.  Ils  coupèrent  donc  tous  à  l'envi  des  bran- 
ches d'arbres,  et  suivirent  leur  chef;  et  envi^ 
ronnant  cette  forteresse  ,  ils  y  mirent  le  feu, 
qui  y  prit  d'une  telle  sorte ,  que  mille  personnes , 
tant  hommes  que  femmes ,  qui  demeuroient  dans 
cette  tour  de  Sichem ,  y  furent  tous  étoufîes  par 
le  feu  ou  par  la  fumée. 

§.  VI.   Ahimélecli  est  tué* 

50.  Abimélech  marcha  de  là  vers  la  ville  de 
Thèbes,  qu'il  environna  et  qu'il  assiégea  avec 
son  armée. 

5i.  Il  y  avoit  au  milieu  de  la  ville  une  haute 
tour,  où  les  hommes  et  les  femmes  et  tous  les 
principaux  de  la  ville  s'étoient  réfugiés.  Et  en 
ayant  bien  fermé  et  baricadé  la  porte  ,  ils  étoient 
monté.*-  sur  le  haut  de  la  tour  pour  se  défendre 
par  les  créneaux. 

02.  Abimélech  étoit  au  pied  de  la  tour,  com- 
battant vaillamment  ;  et  s'approchant  de  la  porte , 
il  tâchoit  d'y  mettre  le  feu* 
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53.  En  même  temps  u  fie  femme  jetant  d'en  haut 
lin  morceau  d'une  meule  de  moulin,  frappa  Abi- 
mélecli  à  la  tête ,  et  lui  en  fit  sortir  la  cervelle. 

54.  Aussitôt  il  appela  son  écuyer,  et  lui  dit: 
Tirez  votre  épéeet  tuez-moi,  de  peur  qu'on  ne 
dise  que  j'aie  été  tué  par  une  femme.  L'écuyer 
faisant  ce  qu'il  lui  avoit  commandé,  le  tua. 

55.  Abimélecli  étant  mort,  tous  ceux  d'Israël 
qui  étoient  avec  lui  retournèrent  chacun  en  sa 
maison  ; 

56.EtDieurenditàAbimélechIemaîqu'ilavoit 
commis  contre  son  père  ,  en  tuant  ses  soixante  et 
dix  frères. 

ôy.  Les  Sichimites  reçurent  aussi  la  punition 
de  ce  qu'ils  avoicnt  fait  ;  et  la  malédiction  que 
Joatham  ,  iîls  de  Jérobaal  ,  avoit  prononcée, 
tomba  sur  eux. 

CHAPITRE      X. 

§.  I.   T/ioIa  et  Ja'ïr;,  Juges  d'Israi-L 

I.  Après  Abimélech  ,  Thola  ,  fils  de  Phua, 
oncle  paternel  d' Abimélech  ,quiétoit  de  la  tribu 
d'Issachar,  etqui  demeuroità  Samir,  en  la  mon- 
tagne d'Ephraim  ,  fut  chef  d'Israël. 

s.  Et  il  jugea  Israël  pendant  vingt-trois  an- 
nées ;  et  il  mourut  et  fut  enseveli  dans  Samir. 

3.  Jair  de  Galaad  lui  succéda  ,  et  il  fut  juge 
dans  Israël  pendant  vingt-deux  ans. 
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4.  Il  avoit  trente  fils  qui  montoient  stir  trente 
poulains  d'ânesses  ,  et  qui  étoient  princes  de 
trente  villes  au  pays  de  Galaad,  qui  jusqu'au- 
jourd'hui sont  nommées  de  son  nom  ,  Havoth- 
Jaïr,  c'est-à-dire,  les  villes  de  Jaïr. 

5.  Jaïr  mourut  ensuite  ,  et  fut  enseveli  au 
lieu  appelé  Camon. 

6.  Mais  les  enfans  d'Israël  ajoutant  de  nou- 
veaux crimes  aux  anciens  ,  firent  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur,  et  adorèrent  les  idoles  de 
Baal  et  d'Astaroth  ,  et  les  dieux  de  Syrie  et  de 
Sidon ,  de  Moab  ,  des  enfans  d'Ammon  et  des 
Philistins  :  ils  abandonnèrent  le  Seigneur ,  et  ces- 
sèrent de  l'adorer. 

§.  1 1.  Israélites  punis  pour  leur  idolâtrie, 

7.  Le  Seigneur  étant  en  colère  contre  eux , 
les  livra  entre  les  mains  des  Philistins  et  des  en- 
fans d'Ammon. 

8 .  Et  tous  ceux  qui  habitoient  au-delà  du  Jour- 
dain ,  au  pays  des  Amorrhéens  qui  est  en  Galaad , 
furent  affligés  et  opprimés  cruellement  pendant 
dix-huit  ans  ; 

9.  De  sorte  que  les  enfans  d'Ammon,  ayant 
passéle  Jourdain  ,  ravagèrent  les  tribus  de  Juda, 
de  Benjamin  et  d'Ephraïm  ;  et  Israël  se  trouva 
dans  une  extrême  affliction. 
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§.  III.  Reproches  de  Dieu  aux  Israélites, 

10.  Les  Israélites  crièrent  donc  au  Seigneur, 
et  ils  lui  dirent  :  Nous  avons  péché  contre  vous, 
parce  que  nous  avons  abandonné  le  Seigneur 
notre  Dieu  ,  et  que  nous  avons  servi  Baal, 

11.  Et  le  Seigneur  leur  dit  :  Les  Egyptiens, 
les  Amorrhéens  ,  les  enfans  d'Ammon ,  les  Phi- 
listins, 

m.  Les  Sidoniens,  les  Amalécites  et  les  Cha- 
nanéens  ne  vous  ont-ils  pas  autrefois  opprimés? 
et  quand  vous  avez  crié  vers  moi ,  ne  vous  ai-je 
pas  délivrés  d'entre  leurs  mains? 

i3.  Après  cela  néanmoins  vous  m'avez  aban- 
donné ,  et  vous  avez  adoré  des  dieux  étrangers. 
C'est  pourquoi  je  ne  penserai  plus  à  l'avenir  à 
vous  délivrer. 

14.  Allez,  et  invoquez  les  dieux  que  vousvous 
êtes  choisis  ;  et  qu'ils  vous  délivrent  eux-mêmes 
dans  l'affliction  qui  vous  accable. 

§.  I V.  Israélites  jettent  leurs  idoles, 

i5.  Les  enfaps  d'Israël  répondirent  au  Sei- 
gneur :  Nous  avons  péché.  Faites-nous  vous- 
même  tout  le  mal  qu'il  vous  plaira  ;  mais,  au 
moins  pour  cette  heure,  délivrez-nous  de  nas 
in  aux. 

16,  Après  avoir  prié  de  la  sorte ,  ils  jetèrent 
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hors  de  leurs  terres  toutes  les  idoles  des  dieux: 
étrangers,  et  ils  adorèrent  le  Seigneur  Dieu,  qui 
fut  touché  de  compassion  de  leur  misère. 

17.  Cependant  les  enfans  d'Ammon  s'étant  as- 
semblés avec  de  grands  cris  ,  se  campèrent  dans 
le  pays  de  Galaad  ;  et  les  enfans  d'Israël  s'étant 
assemblés  de  leur  côté  pour  les  combattre  ,  se 
campèrent  à  Maspha. 

18.  Alors  les  princes  de  Galaad  se  dirent  les 
unsaux  autres  :  Le  premier  d'entre  nous  qui  com- 
mencera à  combattre  contre  les  enfans  d'Ammon , 
sera  le  chef  du  peuple  de  Galaad. 

CHAPITRE      XI. 

§.  I.  Jeplité  chassé  de  la  maison  de  son  père , 
devient  chefd'Isra'éL 

I.  li  N  ce  temps-là  ,  il  y  avoit  un  homme  de  Ga- 
laad nommé  Jephté,  homme  de  guerre  et  fort 
vaillant  ,  qui  fut  fils  d'une  courtisane ,  et  qui  eut 
pour  père  Galaad. 

2.  Galaad  son  père  avoit  sa  femme  dont  il  eut 
des  enfans ,  qui  étant  devenus  grands  chassèrent 
Jephté  de  la  maison ,  en  lui  disant  :  Vous  ne 
pouvez  pas  être  héritier  en  la  maison  de  notre 
père ,  parce  que  vous  êtes  né  d'une  autre  mère. 

3.  Jephté  les  fuyant  donc  et  évitant  de  les  ren- 
contrer, demeura  au  pays  de  Tob  ;  et  des  gens 
qui  n'avoient  rien  et  qui  vivoient  de  volcries,  s'as- 
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semblèrent  près  de  lui ,  et  le  suivoient  comme 

leur  chef. 

4.  En  ce  même  temps  les  enftins  d'Ammon  com- 
bat toient  contre  Israël. 

5.  Et  comme  ils  les  pressoient  vivement,  les 
anciens  de  Galaad  allèrent  trouver  Jepbté  au  pays 
de  Tob ,  pour  le  faire  venir  à  leur  secours  ; 

6.  Et  ils  kii  dirent  :  Venez,  et  soyez  notre 
prince  pour  combattre  contre  les  enfans  d'Am- 
mon. 

7.  Il  leur  répondit  :  N'est-ce  pas  vous  qui  me 
haïssiez ,  et  qui  m'avez  chassé  de  la  maison  de 
mon  père  ?  et  maintenant  vous  venez  à  moi ,  parce 
que  la  nécessité  vous  y  contraint. 

8.  Les  principaux  de  Galaad  dirent  à  Jephté: 
C'est  pour  cette  raison  que  nous  venons  main- 
tenant vous  trouver,  afin  que  vous  marchiez  avec 
nous  ,  que  vous  combattiez  contre  les  enfans 
d'Ammon ,  et  que  vous  soyiezle  chef  de  tous  ceux 
qui  habitent    dans  le  p  a/y  s  de  Galaad. 

9.  Jephté  leur  répondit  :  Si  vous  êtes  venus  à 
moi  avec  un  désir  véritable  que  je  combatte  pour 
vous  contre  les  enfans  d'Ammon ,  et  si  le  Sei- 
gneur me  les  livre  entre  les  mains ,  serai-je  votre 
prince? 

10.  Ils  lui  répondirent  :  Le  Seigneur  qui  en- 
tend ceci  est  le  médiateur  et  le  témoin  entre  vous 
et  nous,  de  la  fidélité  avec  laquelle  nous  accom- 
plirons ce  que  nous  vous  avons  promis. 


LESJUGES.  57 

§.  1 1.  jdmhassade  au  roi  des  ammonites, 

1 1.  Jephté  s'en  alla  donc  avec  les  principaux 
de  Galaad,  et  tout  le  peuple  l'élut  pour  son 
prince.  Jephté  ayant  fait  d'abord  devant  le  Sei- 
gneur toutes  ses  protestations  à  Maspba , 

12.  Il  envoya  ensuite  des  ambassadeurs  au  roi 
des  enfans  d'Ammon ,  pour  lui  dire  de  sa  part  : 
Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  vous  et  moi? pour- 
quoi êtes-vous  venu  m'attaquer  et  ravager  mon 

pays?        _ 

i3.  Le  roi  des  Ammonites  leur  répondit  :  Parce 
qu'Israël ,  venant  d'Egvpte ,  m'a  pris  mon  pays 
depuis  les  confins  d'Arnon  jusqu'à  Jaboc  et  jus- 
cju'au  Jourdain  j  rendez-le-moi  donc  maintenant 
de  vous-mêmes,  et  demeurons  en  paix. 

14.  Jephté  donna  de  nouveau  ses  ordres  aux 
ambassadeurs  ,  et  leur  commanda  de  dire  au  roi 
des  Ammonites  : 

i5.  Voici  ce  que  dit  Jephté  :  Les  Israélites 
n'ont  pris  ni  le  pays  de  Moab ,  ni  le  pays  des  en- 
fans  d'Ammon  ; 

16.  Mais,  lorsqu'ils  sortirent  d'Egypte,  ils 
marchèrent  par  le  désert  jusqu'à  la  mer  rouge  ; 
et  étant  venus  à  Cadès , 

17.  Ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  roi 
d'Edom  ,  et  ils  lui  firent  dire  ,  Laissez-nous  passer 
par  votre  pays  ;  et  le  roi  d'Edom  ne  voulut  point 
leur  accorder   ce  qu'ils  demandoient.   Ils   en- 
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voyèrent  anssi  des  ambassadeurs  au  roi  de  Moab , 
c|ui  les  méprisa  et  ne  voulut  point  leur  donner 
passage.  Ils  demeurèrent  donc  à  Cadès  ; 

i8.  Et  ayant  côtoyé  le  pays  d'Edom  et  le  pays 
de  Moab ,  ils  vinrent  vers  le  côté  oriental  du  pays 
de  Moab  se  camper  au-delà  d'Arnon ,  sans  vou- 
loir entrer  dans  le  pays  de  Moab  ;  car  Arnon  est 
la  frontière  de  la  terre  de  Moab. 

19.  Les  Israélites  envoyèrent  ensuite  des  am- 
bassadeurs vers  Séhon  roi  des  Amorrhéens ,  qui 
habitoit  dans  Hesebon ,  pour  lui  dire  :  Laissez- 
nous  passer  par  vos  terres  jusqu'au  Jourdain. 

§.  III.  Suite  du  discours  des  ambassadeurs, 

no.  Mais  Séhon  méprisant  comme  les  autres 
la  demande  des  Israélites ,  ne  leur  permit  point 
de  passer  par  son  pays  ;  et  ayant  assemblé  une 
multitude  innombrable  de  troupes ,  il  marcha 
contre  les  Israélites  à  Jasa ,  et  s'opposa  à  leur 
passage  de  toutes  ses  forces. 

21.  Mais  le  Seigneur  le  livra  entre  les  mains 
d'Israël  avec  toute  son  armée ,  et  Israël  le  défit, 
et  se  rendit  maître  de  toutes  les  terres  des  Amor- 
rhéens qui  habitoient  en  ce  pays-là , 

2.H.  Et  de  tout  ce  qui  étoit  renfermé  dans  leurs 
limites  depuis  Arnon  jusqu'à  Jaboc,  et  depuis  le 
désert  jusqu'au  Jourdain. 

28.  Ainsi  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  a  ruiné 
les  Amorrhéens ,  lorsque  les  Israélites  qui  étoient 
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son  peuple  combattoient  contre  eux  ;  et  vous  pré- 
tendez maintenant  posséder  en  propre  des  terres 
cjui  lui  appartiennent? 

^4.  Ne  re^^ardez-vous  pas  ce  qui  appartient  à 
Chamos  votre  dieu  ,  comme  vous  étant  dû  légi- 
timement ?  il  est  donc  bien  plus  juste  que  nous 
possédions  ce  que  le  Seigneur  notre  Dieu  s'est 
acquis  par  ses  victoires. 

2,5.  Est-ce  que  vous  êtes  plus  considérable  que 
Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de  Moab  ?  ou  pouvez- 
vousfaire  voir  qu'il  aitformé  contre  les  Israélites 
les  plaintes  que  vous  formez  présentement ,  ou 
Cju'il  leur  d\x.  pour  cela  déclaré  la  guerre  , 

26.  Tant  qu'Israël  a  habité  dans  Hesebon  et 
dans  ses  villages  ,  dans  Aroer  et  dans  les  villages 
qui  en  dépendent ,  ou  dans  toutes  les  villes  qui 
sont  le  long  du  Jourdain  pendant  trois  cents  ans? 
D'où  vient  que  vous  n'avez  point  essayé,  durant 
tout  ce  temps-là,  de  redemander  ces  droits  pré- 
tendus ? 

27.  Ce  n'est  donc  point  moi  qui  vous  fais  injure, 
mais  c'est  vous  qui  agissez  mal  envers  moi ,  en 
me  déclarant  une  guerre  injuste.  Que  le  Sei- 
gneur soit  notre  arbitre,  et  qu'il  décide  aujour- 
d'hui ce  différend  entre  Israël  et  les  enfans  d'Am- 
mon. 

28.  Mais  le  roi  des  enfans  d'Ammon  ne  vou- 
lut point  se  rendre  à  ce  que  Jephté  lui  avoit  fait 
dire  par  ses  ambassadeurs. 
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§.  I V.  T^œu  de  JepJité,  et  sa  victoire. 

2,9.  L'esprit  du  Seigneur  se  répandit  donc  sur 
Jeplité  ;  et  allant  par  tout  le  pays  de  Galaad ,  de 
Manassé,  de  Maspha  de  Galaad,  il  passa  jus- 
qu'aux enfans  d'Ammon  , 

3o.  Et  fit  un  vœu  au  Seigneur,  en  disant:  Si 
vous  livrez  entre  mes  mains  les  enfans  d'Ammon  , 

3i.  J'ojffrirai  en  holocauste  au  Seigneur  le  pre- 
mier qui  sortira  de  la  porte  de  ma  maison ,  et  qui 
viendra  au-devant  de  moi ,  lorsque  je  retournerai 
victorieux  des  enfans  d'Ammon. 

82.  Jeplité  passa  ensuite  dans  les  terres  des  en- 
fans d'Ammon  pour  les  combattre  ;  et  le  Seigneur 
les  livra  entre  ses  mains. 

33.  Il  les  battit  et  les  poursuivit  depuis  Aroer 
jusqu'à  Mennitli,  dans  l'espace  de  vingt  villes  , 
et  jusqu'à  Abel  qui  est  pknté  de  vignes  ;  il  en  fit 
un  grand  carnage ,  et  les  enfans  d'Ammon  furent 
humiliés  par  les  enfans  d'Israël. 

§.  V.  Fille  de  Jeplité  vient  au-devant  de  lui. 

34.  Mais  lorsque  Jephté  revenoit  par  Maspha 
dans  sa  maison  ,  sa  fille  qui  étoît  unique,  car  il 
n'avoit  point  d'autres  enfans  qu'elle  ,  vint  au-de- 
vant de  lui  en  dansant  au  son  des  tambours. 

35.  Jephté  l'avant  vue  déchira  sesvètemens, 
et  dit  :  Ha ,  malheureux  que  je  suis  !  ma  fille ,  vous 
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m'avez  trompé ,  et  vous  vous  êtes  trompée  vous- 
même  ;  car  j'ai  fait  un  vœu  au  Seigneur,  et  je  ne 
pourrai  me  dispenser  de  l'accomplir. 

36.  Sa  fille  lui  répondit  :  Mon  père,  si  vous 
avez  Fait  un  vœu  au  Seigneur ,  faites  de  moi  tout 
ce  que  vous  avez  promis ,  après  qu'il  vous  a  ac- 
cordé la  vengeance  et  la  victoire  de  vos  ennemis. 

37.  Accordez-moi  seulement  ,  ajouta-t-elle , 
la  prière  que  je  vous  fais  :  laissez-moi  aller  sur 
les  montagnes  pendant  deux  mois,  afin  que  je 
pleure  ma  virginité  avec  mes  compagnes. 

38.  Jeplité  lui  répondit  :  Allez  ;  et  il  la  laissa 
libre  pendant  ces  deux  mois.  Elle  s'en  alla  donc 
avec  ses  compagnes  et  ses  amies,  et  elle  pleuroit 
sa  virginité  sur  les  montagnes. 

39.  Après  les  deux  mois  elle  revint  trouver 
son  père,  et  il  accomplit  son  vœu  à  l'égard  de 
sa  fille  qui  étoit  vierge.  De  là  vint  la  coutume  , 
qui  s'est  toujours  depuis  observée  en  Israël, 

40.  Que  toutes  les  filles  d'Israël  s'assemblent 
ime  fois  l'année  ,  pour  pleurer  la  fille  de  Jephté 
de  Galaad  pendant  quatre  jours. 

CHAPITRE     XII. 

§.  I.  Sédition  contre  Jephté ,  (jui  défait 
les  séditieux. 

T.  C.EPEN  D  ANTils'excita  une  sédition  dans  la 
tribu  d'Ephraimj  car  ceux  de  cette  tribu  passant 
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vers  le  septentrion  dirent  à  Jeplité  :  Pourquoi  n'a- 
vez-vous  point  voulu  nous  appeler  lorsque  vous 
alliez  combattre  les  enfans  d'Ammon ,  afin  que 
nous  y  allassions  avec  vous?  Nous  venons  donc 
pour  brûler  votre  maison. 

2,.  Il  leur  répondit  :  Nous  avions  un  grand 
différend  ,  mon  peuple  et  moi ,  contre  les  en- 
fans  d'Ammon  ;  je  vous  ai  priés  de  nous  donner  du 
secours,  et  vous  ne  l'avez  pas  voulu  faire. 

3.  Ce  qu'ayant  vu  ,  j'ai  exposé  ma  vie  ;  j'ai 
marché  contre  les  enfans  d'Ammon ,  et  le  Sei- 
neur  me  les  a  livrés  entre  les  mains.  En  quoi  ai-je 
mérité  que  vous  vous  éleviez  contre  moi  pour  me 
combattre? 

4.  Jeplité  ayant  donc  fait  assembler  tous  ceux 
de  Galaad  ,  combattit  contre  Ephraïm  ;  et  ceux 
de  Galaad  défirent  ceux  d'Ephraim ,  qui  avoient 
à\x.  par  mépris  :  Galaad  est  un  fugitif  d'Epliraïm , 
qui  demeure  au  milieu  d'Ephraim  et  de  Manassé. 

5.  Or  ceux  de  Galaad  se  saisirent  des  gués 
du  Jourdain ,  par  où  ceux  d'Ephraim  dévoient 
repassera  leur  pays; et  lorsque  quelqu'un  d'E- 
phraim ,  fuyant  de  la  bataille ,  venoit  sur  le  bord 
de  l'eau ,  et  leurdisoit ,  Je  vous  prie  de  me  lais- 
ser passer  ;  ceux  de  Galaad  lui  demandoient  : 
N'êtes-vous  pasEphratéen  ?  et  lui  répondant  que 
non, 

6.  Ils  lui  répliquoient  :  Dites  donc  Schibbo- 
leth  ,  qui  signifie  un  épi  ;  mais  comme  il  pro- 
nonçoit  Sibboleth,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas 
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bien  exprimer  la  première  lettre  de  ce  nom ,  ils 
le  prenoient  aussitôt ,  et  le  tuoient  au  passage 
du  Jourdain  :  de  sorte  qu'il  y  eut  quarante-deux 
mille  hommes  de  la  tribu  d'Ephraïm  qui  furent 
tués  en  ce  jour-là. 

§.  II.  ISfort  de  JepJité.  Plusieurs  autres 
Juges, 

7.  Jeplitéde  Galaad  jugea  donc  le  peuple  d'Is- 
raël pendant  six  ans;  et  il  mourut  ensuite,  et 
fut  enseveli  dans  sa  ville  de  Galaad. 

8.  Abésan  de  Bethléem  fut  après  lui  juge  d'Is- 
raël. 

9.  Il  avoit  trente  fils,  et  autant  de  filles  qu'il 
tira  de  sa  maison  pour  les  marier;  et  il  y  fit  ve- 
nir autant  de  filles,  qu'il  donna  pour  femmes  à 
ses  fils;  et  ayant  jugé  Israël  pendant  sept  ans  , 

10.  Il  mourut ,  et  fut  enseveli  dans  Bethléem. 

11.  Ahialon  de  Zabulon  lui  succéda,  et  il  ju- 
gea Israël  pendant  dix  ans  ; 

1 2.  Et  étant  mort ,  il  fut  enseveli  dans  Zabulon. 
i3.  Abdon,  fils  d'IUel  de  Pharaton,  fut  après 

lui  juge  d'Israël  : 

14.  Il  eut  quarante  fils,  et  trente  petits -fils 
qui  sortirent  d'eux  ,  qui  montoient  tous  sur 
soixante-dix  poulains  d'ânesses.  Il  jugea  Israël 
pendant  huit  ans  ; 

i5.  Et  étant  mort ,  il  fut  enseveli  à  Pharaton , 
au  pajs  d'Ephraïm  sur  la  montagne  d'Amalec. 
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CHAPITRE     XIII. 

§.  I.  Naissance  de  Samsoîi  annoncée  par 

un  jinge. 

I .  Li  ES  enfans  d'Israël  commirent  encore  le  mal 
aux  yeux  du  Seii^neur ,  qui  les  livra  entre  les 
mains  des  Philistins  pendant  quarante  ans. 

a.  Or  il  3^  avoit  un  homme  de  Saraa ,  de  la  race 
de  Dan,  nommé  Manué,  qui  avoit  une  femme 
stérile. 

3.  Et  un  ange  du  Seigneur  apparut  à  sa  femme , 
et  lui  dit  :  Vous  êtes  stérile  et  sans  enfans;  mais 
vous  concevrez  et  vous  enfanterez  un  fils. 

4.  Prenez  donc  bien  garde  de  ne  point  boire 
de  vin  ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer  ,  et  de  ne 
manger  rien  d'impur  ; 

5.  Parce  que  vous  concevrez  et  vous  enfante- 
rez un  fils ,  sur  la  tête  duquel  le  rasoir  ne  passera 
point  :  car  il  sera  Nazaréen  ,  consacré  à  Dieu  dès 
son  enfance  et  dès  le  ventre  de  sa  mère,  et  c'est 
lui  qui  commencera  à  délivrer  Israël  de  la  main 
des  Philistins. 

6.  Etant  donc  venue  trouver  son  mari ,  ç\[q 
lui  dit  :  Un  homme  de  Dieu  est  venu  à  moi ,  qui 
avoit  un  visage  d'ange,  et  qui  étoit  terrible  à 
voir.  Je  lui  ai  demandé  qui  il  étoit ,  d'où  il  ve- 
noit,  et  comment  il  s'appeloit  ;  et  il  ne  me  l'a 
pas  voulu  dire  : 

7- 
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7.  Mais  voici  ce  qu'il  m'a  dit  :  Vous  concevrez 
et  vous  enfanterez  un  fils.  Prenez  bien  garde  de 
ne  point  boire  de  vin  ni  rien  de  tout  ce  qui 
peut  enivi'er,  et  de  ne  manger  rien  d'impur  : 
car  l'enfant  sera  Nazaréen  ,  consacré  à  Dieu  dès 
son  enfance  et  depuis  le  ventre  de  sa  mère  ju«- 
cju'au  jour  de  sa  mort. 

§.  II.  L'Ange  apparoit  â  l\£anué. 

8.  Manué  pria  donc  le  Seigneur,  et  lui  dit  : 
Seigneur,  je  vous  prie  que  l'homme  de  Dieu 
cjue  vous  avez  envové  vienne  encore ,  et  nous 
apprenne  ce  que  nous  devons  faire  de  cet  enfant 
c|ui  doit  naître. 

9.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  de  Manué  ;  et 
l'ange  de  Dieu  apparut  encore  à  sa  femme  ,  lors- 
qu'elle étoit  assise  dans  les  cbamps.  Manué  son 
mari  n'étoit  pas  alors  avec  elle.  Et  aussitôt  qu'elle 
eut  vu  l'ange  , 

10.  Elle  courut  promptement  à  son  mari ,  et 
lui  dit  :  Voilà  ce  même  homme  que  j'avois  vu 
auparavant,  qui  m'est  encore  apparu. 

11.  Manué  se  leva  dans  l'instant,  et  suivit  sa 
femme.  Et  étant  venu  vers  cet  homme,  il  lui 
dit  :  Est-ce  vous  qui  avez  parlé  à  cette  femme? 
il  lui  répondit:  C'est  moi. 

is.  Manué  lui  dit  :  Quand  ce  que  vous  avez 
prédit  sera  accompli  ,  que  voulez-vous  c|ue  fasse 
l'enfant,  et  de  quoi  se  devra-t-il  abstenir? 
3.  Ë 
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i3.  L'ange  du  Seigneur  répondit  à  Manué  : 
Qu'il  s'abstienne  de  tout  ce  que  j'ai  marqué  à 
votre  femme  ; 

14.  Qu'il  ne  mange  rien  de  tout  ce  qui  naît 
de  la  vigne  ;  qu'il  ne  boive  ni  vin  ,  ni  tout  ce  qui 
peut  enivrer  ;  qu'il  ne  mange  rien  d'impur  ;  et 
qu'il  accomplisse  et  garde  avec  soin  ce  que  j'ai 
ordonné  sur  son  sujet. 

§- 1 1.  Manué  offre  un  sacrifice.  Sa  frayeur, 

i5.  Manué  dit  à  l'ange  du  Seigneur  :  Je  vous 
prie  de  m'accorder  ce  que  je  vous  demande ,  et 
de  me  permettre  que  nous  vous  préparions  un 
chevreau. 

16.  L'ange  lui  répondit  :  Quelque  instance 
que  vous  me  fassiez,  je  ne  mangerai  point  de 
votre  pain  ;  mais  si  vous  voulez  faire  un  holo- 
causte, offrez-le  au  Seigneur.  Or  Manué  ne  sa- 
voit  pas  que  ce  fût  l'ange  du  Seigneur; 

17.  Et  il  dit  à  l'ange  :  Comment  vous  appe- 
lez-vous, afin  que  nous  vous  puissions  honorer, 
si  vos  paroles  s'accomplissent  ? 

18.  L'ange  lui  répondit  :  Pourquoi  demandez- 
vous  à  savoir  mon  nom  ,  puisque  c'est  un  nom 
viainient  admirable? 

19.  Manué  prit  donc  le  chevreau  avec  du  vin; 
il  les  mit  sur  une  pierre,  et  les  offrit  au  Sei- 
gîieur ,  qui  est  l'auteur  des  œuvres  miraculeuses  ; 
et  ils  considéroient,  lui  et  sa  femme,  ce  qui  en 
arriverait» 
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20.  Alors  la  Uamme  de  l'autel  montant  vers 
le  ciel ,  l'ange  du  Seigneur  y  monta  aussi  au 
milieu  des  flammes  \  ce  que  Manué  et  sa  femme 
ajant  vu  ,  ils  tombèrent  le  visage  contre  terre  ; 

ni.  Et  l'ange  du  Seigneur  disparut  de  devant 
leurs  yeux.  Manué  reconnut  aussitôt  que  c'étoit 
l'ange  du  Seigneur , 

nu.  Et  il  dit  à  sa  femme  :  Nous  mourrons 
certainement,  parce  que  nous  avons  vu  Dieu. 

2,3.  Sa  femme  lui  répondit  :  Si  le  Seigneur 
nous  vouloit  faire  mourir,  il  n'auroit  pas  reçu 
de  nos  mains  l'holocauste  ,  et  le  vin  que  nous 
lui  avons  ofiért  ;  il  ne  nous  auroit  point  fait  voir 
toutes  ces  choses,  ni  prédit  ce  qui  doit  arriver. 

24.  Elle  enfanta  donc  un  fils ,  et  elle  l'appela 
Samson.  L'enfant  crût ,  et  le  Seigneur  le  bénit. 

^5,  Et  res})nt  du  Seigneur  commença  à  être 
avec  lui,  lorsqu'il  étoit  dans  le  camp  de  Dan, 
entre  Saraa  et  Esthaol. 

CHAPITRE      XIV. 

§.  I.    Samsoji  tue  un  lion, 

1 .  0  A  M  s  o  N  étant  descendu  à  Thamnatha ,  et 
ayant  vu  là  une  femme  entre  les  filles  dès 
Philistins, 

2. 11  revint  en  parler  à  son  père  et  à  sa  mère, 
et  leur  dit  :  J'ai  vu  une  femme  dans  Thamnatha 
d'entre  les  filles  des  Philistins;  je  vous  prie  de 
me  la  donner  pour  femme, 

E  ^ 
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3.  Son  père  et  sa  mère  lui  dirent  :  N'y  a-t-il 
point  de  femme  parmi  les  filles  de  vos  frères 
et  parmi  tout  notre  peuple  ,  pour  vouloir  prendre 
une  femme  d'entre  les  Philistins  qui  sont  incir- 
concis ?  Samson  dit  à  son  père  :  Donnez-moi 
celle-là ,  parce  qu'elle  m'a  plu  cpiand  je  l'ai  vue. 

4  Or  son  père  et  sa  mère  ne  savoient  pas  que 
ceci  se  faisoit  par  l'ordre  du  Seigneur,  et  C|u'il 
cherchoit  une  occasion  pour  perdre  les  Philis- 
tins :  car  en  ce  temps-là  les  Philistins  dominoient 
sur  Israël. 

6.  Samson  vint  donc  avec  son  père  et  sa  mère 
h.  Thainnatha.  Et  lorscju'ils  furent  arrivés  aux 
vignes  qui  sont  près  de  cette  ville,  il  parut  tout 
d'un  coup  un  jeune  lion  furieux  et  rugissant , 
qui  vint  au  devant  de  Samson. 

6,  Mais  l'esjint  du  Seigneur  s'étant  saisi  de 
Samson,  il  déchira  le  lion  comme  il  auroit  fait 
d'un  chevreau,  et  le  mit  en  pièces,  sans  avoir 
rien  du  tout  dans  la  main.  Et  il  ne  voulut  point 
le  déclarer  à  son  père  et  à  sa  mère. 

y.  Il  alla  ensuite  parler  à  la  femme  qui  lui 
avoit  plu. 

8.  Et  quelques  jours  après  il  revint  pour  épou- 
ser cette  femme.  Et  s'étant  détourné  du  chemin 
pour  voir  le  corps  du  lion  çu''zl  avoit  tué ,  il 
trouva  un  essaim  d'abeilles  clans  la  gueule  du  lion 
et  un  rayon  de  miel. 

9.  Il  prit  ce  rayon  de  miel  entre  ses  mains,  et 
il  en  mangeoit  en  marchant,  Et  lorsqu'il  fut  ar- 
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rivé  où  étolent  son  père  et  sa  mère ,  il  leur  en 
donna  une  partie ,  qu'ils  mangèrent.  Mais  il  ne 
voulut  point  leur  découvrir  qu'il  avoit  pis  le 
miel  dans  la  gueule  du  lion  mort. 

10.  Son  père  vint  donc  chez  cette  femme  ;  et 
il  fit  un  festin  pour  son  fils  Samson,  selon  la  cou- 
tume que  les  jeunes  gens  avoient  alors. 

§.  II.     JEnigme  proposée  par  Samson. 

1 1 .  Les  liabitans  de  ce  lieu  l'ajant  vu ,  lui  don- 
nèrent trente  jeunes  hommes  pour  l'accompa- 
gner, 

12.  Auxquels  Samson  dit  :  Je  vous  proposerai 
une  énigme  ,  et  si  vous  pouvez  me  l'expliquer 
pendant  les  sept  jours  du  festin,  je  vous  donne- 
rai trente  robes  et  autant  de  tuniques; 

i3.  Que  si  vous  ne  pouvez  l'expliquer,  vous 
me  donnerez  aussi  trente  robes  et  trente  tuni- 
ques. Ils  lui  répondirent  :  Proposez  votre  énigme , 
afin  que  nous  sachions  ce  que  c'est. 

14.  Samson  leur  dit  :  La  nourriture  est  sortie 
de  celui  qui  mangeoit ,  et  la  douceur  est  sortie 
du  fort.  Ils  ne  purent  pendant  trois  jours  expli- 
quer cette  énigme. 

i5.  Mais  le  septième  jour  s^approchant ,  ils 
dirent  à  la  femme  de  Samson  :  Gagnez  votre 

o 

mari  par  vos  caresses,  et  faites  cju'il  vous  découvre 
ce  que  son  énigme  signifie.  Que  si  vous  ne  vou- 
lez pas  le  faire ,  nous  vous  brûlerons  avec  la  maison 

E3 


70  LESJUGES. 

de  votre  përe.  Est-ce  que  vous  nous  avez  conviés 

à  vos  noces  pour  nous  dépouiller? 

i6.  Cette  femme  pleuroit  donc  auprès  de 
Samson ,  et  se  plaignoit  de  lui ,  en  disant  :  Vous 
me  haïssez  et  vous  ne  m'aimez  point  ;  et  c'est 
pour  cela  que  vous  ne  voulez  point  m'expliquer 
l'énigme  que  vous  avez  proposée  aux  jeunes 
gens  de  mon  peuple.  Samson  lui  répondit  :  Je 
ne  l'ai  point  voulu  dire  à  mon  përe  et  à  ma 
mère;  comment  donc  pourrois-je  vous  le  dire? 

17.  Elle  pleura  ainsi  auprès  de  lui  pendant  les 
sept  jours  du  festin.  Enfin  le  septième  jour  ,  à 
force  d'être  importuné  d'elle  ,  il  lui  découvrit 
l'énigme  5  et  elle  l'alla  redire  aussitôt  à  ceux 
de  sa  ville, 

18.  Qui  vinrent  le  même  jour,  avant  que  le 
soleil  fût  couché ,  dire  à  Samson  :  Qu'y  a-t-il  de 
plus  doux  que  le  miel  et  de  plus  fort  que  le 
lion  ?  Samson  leur  répondit  :  Si  vous  n'eussiez 
pas  labouré  avec  ma  génisse ,  vous  n'eussiez  ja- 
mais trouvé  ce  que  mon  énigme  vouloit  dire. 

19.  En  même  temps  l'esprit  du  Seigneur  saisit 
Samson ,  et  étant  venu  à  Ascalon ,  il  y  tua  trente 
hommes ,  dont  il  prit  les  vêtemens  ,  et  les  donna 
à  ceux  qui  avoient  expliqué  son  énigme.  Et  étant 
dans  une  très-grande  colère ,  il  revint  dans  la 
maison  de  son  père. 

20.  Cependant  sa  femme  épousa  un  de  ces 
jeunes  hommes  et  de  ses  amis  cjui  l'avoient  ac- 
compagné à  ses  noces. 
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CHAPITRE       XV. 

§.  I.  Samson  brûle  les  hiés  des  Plillisliiis. 

I.  Peu  de  temps  après,  lorsqu'on  alloit scieries 
blés,  Samson  voulant  aller  voir  sa  femme  ,  vint 
lui  apporter  un  chevreau  ;  et  lorsqu'il  vouloit  en- 
trer en  sa  chambre  selon  sa  coutume ,  son  père 
l'en  empêcha  ,  en  disant  : 

2..  J'ai  cru  que  vous  aviez  de  l'aversion  pour 
elle  ;  c'est  pourc[uoi  je  l'ai  donnée  à  un  de  vos 
amis.  Mais  elle  a  une  sœur  qui  est  plus  jeune  et 
plus  belle  qu'elle  ;  prenez-la  pour  votre  ferame 
au  lieu  d'elle. 

3.  Samson  lui  répondit  :  Désormais  les  Philis- 
tins n'auront  plus  sujet  de  se  plaindre  de  moi, 
si  je  leur  fais  tout  le  mal  que  je  pourrai. 

4.  Après  cela  ,  il  alla  prendre  trois  cents  re- 
nards Cju'il  lia  l'un  à  l'autre  par  la  queue  ,  et  y 
attacha  des  flambeaux  entre  deux  ; 

5.  Et  les  ayant  allumés  ,  il  chassa  les  renards, 
afin  qu'ils  courussent  de  tous  côtés.  Les  renards 
aussitôt  allèrent  courir  au  travers  des  biés  des 
Philistins  ;  et  y  ayant  mis  le  feu  ,  les  blés  qui 
étoient  déjà  en  gerbe ,  et  ceux  qui  étoient  encore 
sur  pied ,  furent  brûlés  ;  et  le  feu  même  se 
mettant  dans  les  vignes  et  dans  les  plants  d'oli- 
viers, consuma  tout. 

6.  Alors  les  Philistins  dirent  :  Qui  a  fait  ce 
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désordre  ?  On  leur  répondit  :  C'est  Samson  , 
gendre  d'un  homme  de  Thamnatha  ,  qui  a  fait 
tout  ce  mal;  parce  que  son  beau-père  lui  a  ôté 
sa  femme  ,  et  l'a  donnée  à  un  autre.  Et  les  Phi- 
libtins  étant  venus  chez  cet  homme,  brûlèrent  la 
femme  de  Samson  avec  son  père. 

7.  Alors  Samson  leur  dit  :  Quoique  vous  en 
ayiez  usé  ainsi,  je  veux  néanmoins  me  venii;cr 
encore  de  vous,  et  après  cela  je  me  tiendrai  en 
repos. 

8.  Il  les  battit  ensuite  et  en  fit  un  grand  car- 
nage ,  de  sorte  que  mettant  la  jambe  sur  la  cuisse 
ils  demeuroient  tout  interdits.  Après  cela  Samson 
demeura  dans  la  caverne  du  rocher  d'Etam. 

§.  II.    Samson  tue  un  grand  nombre  de  < 
PJiilistlns  avec  une  mâchoire  d'âne. 

9.  Les  Philistins  étant  donc  venus  dans  le 
pa^s  de  Juda ,  se  campèrent  au  lieu  qui  depuis 
fut  appelé  Léchi ,  c'est-à-dire,  la  mâchoire,  où 
3eur  armée  fut  mise  en  fuite. 

10.  Ceux  de  la  tribu  de  Juda  leur  dirent  : 
Pourquoi  êtes-vous  venus  contre  nous  ?  Ils  ré- 
pondirent: Nous  sommes  venus  pour  lier  Samson  , 
afin  de  lui  rendre  le  mal  qu'il  nous  a  fait. 

11.  Alors  trois  mille  hommes  de  la  tribu  de 
Juda  vinrent  à  la  caverne  du  rocher  d'Etam  , 
et  direrit  à  Samson  :  Nesaviez-vouspas  que  nous 
sommes  assujétis  aux  Philistins?  Pourquoi   les 


^-V-  7- 


hi/nJon  (ne  un  ijnma  iwiiibrc  ac  /nilùlmJ  avec  wie  nuiclwire  S'ànc 


LESJUGES.  73 

avez-voiis  traités  de  la  sorte?  Il  leur  répondit: 
Je  leur  ai  rendu  le  mal  qu'ils  m'ont  Fait. 

12.  Nous  sommes  venus,  lui  dirent-ils,  pour 
vous  lier,  et  pour  vous  livrer  entre  les  mains  des 
Philistins.  Jurez-moi,  leur  dit  Samson,  et  pro- 
mettez-moi que  vous  ne  me  tuerez  point. 
I  i3.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  ne  vous  tuerons 
point  ;  mais  après  vous  avoir  lié  ,  nous  vous  livre- 
rons aux  Philistins.  Ils  le  lièrent  donc  de  deux 
grosses  cordes  neuves ,  et  ils  l'enlevèrent  du  ro- 
cher d'Etam. 

14.  Etant  arrivé  au  lieu  appelé  la  Mâchoire, 
les  Philistins  venant  à  sa  rencontre  avec  de  grands 
cris,  l'esprit  du  Seigneur  saisit  tout  d'un  coup 
Samson  ;  il  rompit  en  même  temps  et  brisa  les 
cordes  dont  il  étoit  lié ,  comme  le  lin  se  consume 
lorsqu'il  sent  le  feu  ; 

i5.  Et  ayant  trouvé  là  une  mâchoire  d'âne 
qui  étoit  à  terre  ,  il  la  prit ,  et  en  tua  mille 
hommes  ; 

16.  Et  il  dit  :  Je  les  ai  défaits  avec  une  mâ- 
choire d'âne  ,  avec  la  mâchoire  d'un  poulain 
d'ânesse,  et  j'en  ai  tué  mille  hommes. 

17.  Et  après  qu'il  eut  dit  ces  paroles  en  chan- 
tant,  il  jeta  de  sa  main  la  mâchoire,  et  appela 
ce  lieu-là  Ramathîechi ,  c'est-à-dire,  l'élévation 
de  la  mâchoire. 

18.  Il  fut  ensuite  pressé  d'une  grande  soif,  et 
criant  au  Seigneur ,  il  lui  dit  :  C'est  vous  qui 
avez  sauvé  votre  serviteur  et  qui  lui  avez  donné 
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cette  grande  victoire  ;  et  maintenant  je  meurs 
de  soif  ,  et  je  tomberai  entre  les  mains  des  in- 
circoncis. 

19.  Le  Seigneur  ouvrit  donc  une  desgi^osses 
dents  de  cette  mâchoire  d'âne,  et  il  en  sortit  de 
l'eau.  Samson  en  ayant  bu  ,  revint  de  sa  défail- 
lance ,  et  reprit  ses  forces.  C'est  pourcjuoi  ce 
lieu  a  été  appelé  jusqu'aujourd'hui ,  la  Fontaine 
sortie  de  la  mâchoire  par  l'invocation  de  Dieu. 

se.  Et  Samson  jugea  pendant  vingt  ans  le 
peuple  d'Israël ,  lorsqu'il  étoit  dominé  par  les 
Philistins. 

CHAPITRE      XVI. 

§.  I.     Samson  enlève  les  portes  de  Gaza* 

I.  Après  cela  Samson  alla  à  Gaza ,  ety  ayant 
vu  une  courtisane  ,  il  entra  chez  elle. 

2.  Les  Philistins  l'ayant  appris,  et  le  bruit s'é- 
tant  répandu  parmi  eux  que  Samson  étoit  entré 
dans  la  ville  ,  ils  l'environnèrent ,  et  mirent  des 
gardes  aux  portes  de  la  ville ,  où  ils  l'attendi- 
rent en  silence  toute  la  nuit ,  pour  le  tuer  au 
matin  lorsqu'il  sortiroit. 

3.  Samson  dormit  jusque  sur  le  minuit  ;  et  s'é- 
tant  levé  alors ,  il  alla  prendre  les  deux  portes 
de  la  ville  avec  leurs  poteaux  et  la  serrure ,  les 
mit  sur  ses  épaules,  et  les  porta  sur  la  montagne 
qui  regarde  Hébron. 
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4.  Après  cela  il  aima  une  femme  qui  demeu- 
loit  dans  la  vallée  de  Sorec,  et  qui  s'appeloit 
Dalila. 

5.  Et  les  princes  des  Philistins  étant  venus 
trouver  cette  femme ,  ils  lui  dirent  :  Trompez 
Samson  ,  et  sachez  de  lui  d'où  lui  vient  cette 
force  si  grande ,  et  comment  nous  pourrions  le 
vaincre  ,  et  le  tourmenter  après  l'avoir  lié.  Que 
si  vous  faites  cela  ,  nous  vous  donnerons  chacun 
onze  cents  pièces  d'argent. 

§.   1 1.     Samson  trompe  Dalila, 

6.  Dalila  dit  donc  à  Samson  :  Dites-moi ,  je  vous 
prie ,  d'où  vous  vient  cette  force  si  grande ,  et  de 
quoi  il  vous  faudroit  lier ,  pour  vous  ôter  le 
moyen  de  vous  sauver? 

7.  Samson  lui  dit  :  Si  on  me  lioit  avec  sept 
grosses  cordes  qui  ne  fussent  pas  sèches ,  mais 
qui  eussent  encore  leur  humidité  ,  jedeviendrois 
foible  comme  les  autres  hommes. 

8.  Les  princes  des  Philistins  lui  apportèrent 
donc  sept  cordes  comme  elle  avoit  dit ,  dont  elle 
le  lia  ; 

9.  Et  ayant  fait  cacher  des  hommes  dans  sa 
chambre  ,  qui  attendoient  l'événement  de  cette 
action,  elle  lui  cria  :  Samson  ,  voilà  les  Philis- 
tins qui  fondent  sur  vous.  Et  aussitôt  il  rompit 
les  cordes  comme  se  romproit  un  filet  d'étoupe 
lorsqu'il  sent  le  feu  ;  et  on  ne  connut  point  d'où 
lui  venoit  cette  grande  force. 
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10.  Dalila  lui  dit  :  Vous  vous  êtes  joué  de 
moi  ,  et  vous  m'avez  dit  une  chose  qui  n'étoit 
point  vraie  ;  découvrez-moi  donc  au  moins  main- 
tenant avec  quoi  il  vous  faudroit  lier. 

1 1.  Samson  lui  répondit  :  Si  on  me  lioit  avec 
des  cordes  toutes  neuves  dont  on  ne  se  seroit 
jamais  servi ,  je  deviendrois  foible  et  semblable 
aux  autres  hommes. 

12.  Dalila  l'en  avant  encore  lié,  après  avoir 
fait  cacher  des  gens  dans  sa  chambre ,  elle  lui 
cria  :  Samson  ,  voilà  les  Philistins  qui  fondent 
sur  vous.  Et  aussitôt  il  rompit  ces  cordes  comme 
on  romproit  un  filet. 

i3.  Dalila  lui  dit  encore  :  Jusqu'à  quand  me 
tromperez-vous  ,  et  me  direz-vous  des  choses 
fausses  ?  Dites-moi  donc  avec  quoi  il  vous  fau- 
droit lier.  Samson  lui  dit  :  Si  vous  entortillez 
sept  cheveux  de  ma  tête  avec  ce  bois  dont  se 
servent  les  tisserands,  et  cju'ajantfait  passer  un 
clou  par  dedans,  vous  l'enfonciez  dans  la  terre, 
je  deviendrai  foible. 

14.  Ce  que  Dalila  ayant  fait ,  elle  lui  dit  : 
Samson,  voilà  les  Philistins  qui  fondent  sur  vous. 
Et  s'éveillant  tout  d'un  coup  ,  il  arracha  le  clou 
avec  ses  cheveux  et  le  bois  qui  les  tenoit. 

§.  III.  Samson  découvre  la  cause  de  sa  force* 

i5.  Alors  Dalila  lui  dit  :  Comment  dites-vous 
que  vous  m'aimez,  puisque  vous  ne  témoignez 
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que  de  l'éloignement  pour  moi?  Vous  m'avez 
déjà  menti  par  trois  fois ,  et  vous  ne  m'avez  point 
voulu  dire  d'où  vous  vient  cette  grande  force. 

i6.  Et  l'importunant  sans  cesse  ,  et  se  tenant 
plusieurs  jours  attachée  auprès  de  lui ,  sans  lui 
donner  aucun  temps  pour  se  reposer,  enfin  son 
ame  tomba  dans  la  défaillance  ,  et  se  lassa  jus- 
qu'à la  mort. 

17.  Alors  lui  découvrant  la  vérité  de  la  chose, 
il  lui  dit  :  Le  rasoirn'a  jamais  passé  sur  ma  tête, 
parce  que  je  suis  Nazaréen,  c'est-à-dire,  consa- 
cré à  Dieu  dès  le  ventre  de  ma  mère.  Si  l'on  me 
rase  la  tête,  toute  ma  force  m'abandonnera,  et 
je  deviendrai  foible  comme  les  autres  hommes. 

18.  Dalila  voyant  qu'il  lui  avoit  confessé  tout 
ce  qu'il  avoit  dans  le  cœur ,  envoya  vers  les  princes 
des  Philistins  ,  et  leur  fit  dire  :  Venez  encore 
pour  cette  fois,  parce  qu'il  m'a  maintenant  ou- 
vert son  cœur.  Ils  vinrent  donc  chez  elle,  por- 
tant avec  eux  l'argent  qu'ils  lui  avoient  promis. 

19.  Dalila  fit  dormir  Samson  sur  ses  genoux, 
et  lui  fit  reposer  sa  tête  dans  son  sein  ;  et  ayant 
fait  venir  un  barbier,  elle  lui  fit  raser  les  sept 
touffes  des  cheveux  de  sa  chevelure  ;  elle  com- 
mencaensuiteàle  chasser  et  à  le  repousser  d'au- 
près d'elle;  car  sa  force  l'abandonna  au  même 
moment  ; 

2,0.  Et  elle  lui  dit  :  Samson,  voilà  les  Philis- 
tins qui  viennent  fondre  sur  vous.  Samson  s'éveil- 
lant  dit  en  lui-même  :  J'en  sortirai  comme  j'ai 
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fait  auparavant ,  et  je  me  dégagerai  d'eux  ;  car  il 

nesavoit  pas  que  le  Seigneur  s'étoit  retiré  de  lui. 

§.  IV.   Les  Philistins  crèvent  les  yeux 
à  Samson. 

2.1.  Les  Philistins  l'ayant  donc  pris,  lui  arra- 
chèrent aussitôt  les  yeux  ;  et  l'ayant  mené  à  Gaza 
chargé  de  chaînes  ,  ils  l'enfermèrent  dans  une 
prison  ,  où  ils  lui  firent  tourner  la  meule  du 
mouHn. 

2.2.  Ses  cheveux  commencoientdéja  à  revenir, 

2.3.  Lorsque  les  princes  des  PhiHstins  s'assem- 
blèrent tous  pour  immoler  des  hosties  solennelles 
à  leur  dieu  Dagon,  et  pour  faire  des  festins  de 
réjouissance ,  en  disant  :  Notre  dieu  nous  a  livré 
entre  les  mains  Samson  notre  ennemi. 

2.4.  Et  le  peuple  les  voyant ,  publioit  aussi  les 
louanges  de  leur  dieu ,  en  disant  comme  eux  : 
Notre  dieu  a  livré  entre  nos  mains  notre  en- 
nemi ,  qui  a  ruiné  notre  pays  ,  et  qui  en  a  tué 
plusieurs. 

26.  Ils  firent  donc  des  festins  avec  de  grandes 
réjouissances;  et  après  le  dîner,  ils  commandè- 
rent que  l'on  fît  venir  Samson,  afin  qu'il  jouât 
devant  eux.  Samson  ayant  été  amené  de  la  prison , 
jouoit  devant  les  Philistins ,  et  ils  le  firent  tenir 
debout  entre  deux  colonnes. 
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§.  V.  Samson  en  mourant  tue  trois  mille 
Philistins. 

26.  Alors  Samson  dit  au  garçon  qui  lecondui- 
soit  :  Laissez-moi  toucher  les  colonnes  qui  sou- 
tiennent toute  la  maison,  afin  que  je  m'appuie 
dessus  ,  et  que  je  prenne  un  peu  de  repos. 

2,7.  Or  la  maison  étoit  pleine  d'hommes  et  de 
femmes.  Tous  les  princes  des  Philistinsy  étoient, 
et  il  y  avoit  bien  trois  mille  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  qui  du  haut  de  la  maison  re- 
gardoient  Samson  jouer  devant  eux. 

28.  Samson  ayant  alors  invoqué  le  Seigneur  , 
lui  dit  :  Seigneur  mo7i  Dieu ,  souvenez  vous  de 
moi  ;  mon  Dieu ,  rendez-moi  maintenant  ma  pre- 
mière force,  afin  que  je  me  venge  de  mes  en- 
nemis ,  et  que  je  leur  rende  en  une  seule  fois 
ce  qu'il  leur  est  dû  pour  la  perte  de  mes  deux 
jeux. 

29.  Prenant  donc  les  deux  colonnes  sur  les- 
quelles la  maison  étoit  appuyée ,  tenant  l'une  de 
la  main  droite  et  l'autre  de  la  gauche , 

30.  Il  dit  :  Que  je  meure  avec  les  Philistins  î 
et  ayant  ébranlé  les  colonnes  avec  i^ne  grande 
force  ,  la  maison  tomba  sur  tous  les  princes  et 
tout  le  reste  du  peuple  qui  étoit  là  ;  et  il  en  tua 
beaucoup  plus  en  mourant,  qu'il  n'en  avoit  tué 
pendant  sa  vie. 

3 1 .  Ses  frères  et  tous  ses  parens  étant  venus 
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en  ce  lieu,  prirent  son  corps  ,  et  l'ensevelirent 
entre  Saraa  et  Esthaol ,  dans  le  sépulcre  de  son 
père  Manué,  après  qu'il  avoit  été  juge  d'Israël 
pendant  vingt  ans. 

CHAPITRE     XVII. 

§.  I.  La  uicre  de  fichas  fait  faire  une 
idole, 

1 .  t  N  ce  temps-lfî ,  il  j  eut  un  homme  de  la  mon- 
tagne d'Ephraïm  ,  nommé  Michas , 

2,.  Qui  dit  à  sa  mère  :  Les  onze  cents  pièces 
d'argent  que  vous  avez  mises  à  part  pour  vous , 
et  sur  le  sujet  desquelles  vous  aviez  fait  devant 
moi  des  imprécations ,  afin  qu'on  'vous  les  ren- 
dit,  sont  entre  mes  mains,  et  je  les  ai  présente- 
ment. Sa  mère  lui  répondit  :  Que  le  Seigneur 
comble  mon  fils  de  ses  bénédictions. 

3.  Michas  rendit  donc  ces  pièces  d'argent  à 
sa  mère,  C|ui  lui  avoit  dit  :  J'ai  consacré  cet  ar- 
gent au  Seigneur,  et  j'en  ai  fait  vœu,  afin  que 
mon  fils  le  reçoive  de  ma  main ,  et  qu'il  en  fasse 
une  image  taillée  ,  et  une  jetée  en  fonte  ;  et  je 
vous  le  donne  maintenant. 

4.  Après  donc  qu'il  eut  rendu  cet  argent  à  ea 
mère ,  elle  en  prit  deux  cents  pièces  d'argent 
qu'elle  donna  à  un  ouvrier,  afin  qu'il  en  fît  une 
image  taillée  ,  et  une  jetée  en  fonte  qui  de- 
meura dans  la  maison  de  Michas. 

5. 
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5.  Michas  fit  aussi  dans  sa  maison  Un  pefit 
dôme  pour  le  dieu  ,  avec  un  éphod  et  des  thé- 
raphins ,  c'est-à-dire  ,  le  vêtement  sacerdotal  et 
les  idoles  ;  et  il  remplit  d'offrandes  la  main  d'un 
de  ses  fils,  qui  fut  établi  son  prêtre. 

6.  En  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  de  roi 
dans  Israël;  mais  chacun  faisoit  tout  ce  qu'il  ju- 
geoit  à  propos. 

§.  1 1.    Un  lévite  s  établit  chez  Michas. 

7.  Il  y  avoit  aussi  un  autre  jeyne  homme  de 
Bethléhem ,  qui  étoit  de  la  race  de  Juda  par  sa 
mère  :  il  étoit  lévite ,  et  demeuroit  là. 

8.  Il  étoit  sorti  de  Bethléhem  dans  le  dessein 
d'aller  ailleurs  ,  par-tout  où  il  trouveroit  son 
avanta2:e.  Et  étant  venu  en  la  montasfne  d'E- 
phraim  ,  lorsqu'il  étoit  en  chemin  ,  il  se  dé- 
tourna un  peu  pour  aller  en  la  maison  de  Michas. 

9.  Michas  lui  demanda  d'oii  il  venoit.  Il  lui 
répondit  :  Je  suis  lévite  de  Bethléhem  en  Juda  ; 
je  cherche  à  m'établir  où  je  pourrai ,  et  où  je 
verrai  qu'il  me  sera  le  plus  utile. 

10.  Michas  lui  dit  :  Demeurez  chez  moi ,  vous 
me  tiendrez  lieu  de  père  et  de  prêtre.  Je  vous 
donnerai  chaque  année  dix  pièces  d'argent ,  deux 
habits,  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  vie. 

1 1 .  Le  lévite  s'y  accorda ,  et  il  demeura  chez 
lui  où  il  fut  traité  comme  l'un  de  ses  enFans. 

12.  Michas  lui  remplit  la  main  d'offrandes  ;, 
S.  F 
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et  il  retînt  ce  jeune  homme  chez  lui  en  qualité 
de  prêtre. 

1 3 .  Je  sais  maintenant ,  disoit-il ,  que  Dieu  me 
fera  du  bien  ,  puisque  j'ai  chez  moi  un  prêtre  de 
la  race  de  lévi. 

CHAPITRE     XVIII. 
§.  I.  La  tribu  de  Dan  cherche  à  s'étendre, 

1 .  E  N  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  de'  roi  dans 
Israël,  et  la  tribu  de  Dan  cherchoit  des  terres 
pour  y  habiter;  car  jusqu'alors  elle  n'avoit  point 
reçu  sa  part  de  la  terre  avec  les  autres  tribus. 

2..  Les  enfans  de  Dan  ayant  donc  choisi  de  Sa- 
raa  et  d'Esthaol  cinq  hommes  de  leur  race  et  de 
leur  famille,  qui  étoient  très-vaillans  ,  ils  les  en- 
voyèrent pour  reconnoître  le  pays ,  et  pour  y  re- 
marquer tout  avec  grand  soin,  et  ils  leur  dirent  : 
Allez ,  et  considérez  bien  le  pays.  S'étant  donc 
mis  en  chemin ,  ils  vinrent  à  la  montagne  d'E- 
phraim ,  et  entrèrent  chez  Michas  où  ils  se  re- 
posèrent. 

3.  Ils  reconnurent  à  la  parole  le  jeune  homme 
lévite  ,  et  demeurant  avec  lui  ,  ils  lui  dirent  : 
Qu'y  vous  a  amené  ici  ?  qu'y  faites-vous?  et  quel 
est  le  sujet  qui  vous  a  porté  à  y  venir? 

4.  H  leur  répondit  :  Michas  a  fait  pour  moi 
telle  et  telle  chose;  et  il  m'a  donné  des  gages, 
afin  que  je  lui  tienne  lieu  de  prêtre. 
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5.  Ils  le  prièrent  donc  de  consulter  le  Sei- 
gneur ,  afin  qu'ils  pussent  savoir  si  leur  voyage 
seroit  heureux,  et  s'ils  viendroient  à  bout  de 
leur  entreprise. 

6.  Il  leur  répondit  :  Allez  en  paix  ;  le  Seigneur 
regarde yia('orûl>/eme72f  votre  voyage. 

y.  Ces  cinq  hommes  s'en  étant  donc  allés  , 
vinrent  à  Laïs ,  et  ils  trouvèrent  le  peuple  de 
cette  ville  comme  ont  accoutumé  d'être  les  Si- 
doniens,  sans  aucune  crainte,  en  paix  et  en  as- 
surance ,  n'y  ayant  personne  qui  le  troublât , 
extrêmement  riche ,  fort  éloigné  de  Sidon ,  et 
séparé  de  tous  les  autres  hommes. 

8.  Ils  revinrent  ensuite  trouver  leurs  frères  à 
Saraa  et  à  Esthaol  ;  et  lorsqu'ils  leur  deman- 
dèrent ce  qu'ils  ayoient  fait ,  ils  leur  répondirent  : 

9.  Hâtons-nous  d'aller  trouver  ces  gens-là; 
car  le  pays  que  nous  avons  vu  est  très-riche  et 
très-fertile  :  ne  négligez  point ,  ne  différez  point. 
Allons ,  mettons-nous  en  possession  de  cette  terre , 
et  nous  n'y  aurons  aucune  peine. 

10.  Nous  trouverons  des  gens  en  une  pleine 
assurance ,  une  contrée  fort  étendue ,  et  le  Sei- 
gneur nous  donnera  ce  pays  où  il  ne  manque 
rien  de  tout  ce  qui  croît  sur  la  terre. 

§.  II.   Cci/x  de  Dan  enlèvent  V idole  de 
]\ïichas ,  et  emmènent  son  lévite. 

il.  Ils  partirent  donc  de  la  tribu  de  Dan ,  c'est- 
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à-dire  ,  de  Saraa  et  d'EstliaoI ,  six  cents  hommes 
en  armes, 

12.  Qui  étant  venus  à  Canathiarim  de  la  tribu 
de  Jnda  ,  s'y  arrêtèrent  ;  et  ce  lieu  depuis  ce 
temps-là  s'appela  le  camp  de  Dan  ,  qui  est  der- 
rière Cariathiarim. 

i3.  Us  passèrent  de  là  en  la  montagne  d'E- 
phraïm  ;  et  étant  venus  à  la  maison  de  Michas  , 

14.  Ces  cinq  hommes  qui  avoient  été  envoyés 
auparavant  pour  reconnoître  le  pays  de  Laïs, 
dirent  à  leurs  autres  frères  :  Vous  savez  qu'en 
cette  maison-là  il  y  a  un  éphod ,  des  théraphins , 
une  image  taillée,  et  une  jetée  en  fonte.  Voyez 
sur  cela  ce  qu'il  vous  plaît  de  faire. 

i5.  S'étant  donc  un  peu  détournés,  ils  entrè- 
rent dans  le  logis  du  jeune  lévite  qui  étoit  dans 
la  maison  de  Michas,  et  le  saluèrent  civilement. 

16.  Cependant  les  six  cents  hommes  demeu- 
rèrent à  la  porte  sous  les  armes  ; 

17.  Et  ceux  qui  étoient  entrés  où  logeoit  le 
jeune  homme ,  tâchoient  d'emporter  l'image  tail- 
lée, l'éphod,  les  théraphins,  et  l'image  jetéeen 
fonte;  et  le  prêtre  se  tenoit  à  la  porte,  pendant 
que  les  six  cents  hommes  fort  vaillans  attendoient 
non  loin  de  là  les  cinq  autres. 

18.  Ceux  donc  qui  étoient  entrés  emportèrent 
l'image  taillée,  l'éphod,  les  idoles,  et  l'image 
jetée  en  fonte.  Le  prêtre  leur  dit  :  Que  faites- 
vous? 

i^.  Us  lui  répondirent  :  Taisez-vous,  n'ouvrez 
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•fâs  seulement  la  bouche  ;  venez  avec  nous ,  afin 
que  vous  nous  teniez  lieu  de  père  et  de  piètre. 
Lequel  vous  est  le  plus  avantai^eux ,  ou  d'être 
jjrêtre  dans  la  maison  d'un  particulier,  ou  de 
l'être  dans  une  trifou  et  dans  toute  une  famille 
d'Israël  ? 

2.O.  Le  lévite  les  ayant  entendus  parler  ainsi , 
se  rendit  à  ce  qu'ils  disoient;  et  prenant  l'éphod  , 
les  idoles  et  l'image  taillée ,  il  s'en  alla  avec 
eux. 

2J,  Lorsqu'ils  étoient  en  chemin  ,  avant  fait 
iiiarcher  devant  eux  les  petits  enfans  ,  les  bes- 
tiaux ,  et  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  , 

22,.  Et  étant  déjà  loin  de  la  maison  de  Michas , 
ceux  qui  demeuroient  chez  Michas  les  suivirent 
avec  grand  bruit , 

^3.  Et  commencèrent  à  crier  après  eux.  Ces 
gens  s'étant  retournés  pour  voir  ce  que  c'étoit , 
ils  dirent  à  Michas:  Que  demandez-vous?  pour- 
quoi criez-vous? 

24.  Il  leur  répondît  :  Vous  m'emportez  mes 
dieux  que  je  me  suis  faits,  et  vous  m'emmenez 
mon  prêtre  et  tout  ce  que  j'avois ,  et  après  vous 
me  dites  ,  Qu'avez-vous  à  crier? 

25.  Lesepfansde  Dan  lui  dirent  :  Prenez  garde 
de  ne  nous  parler  pas  davantage ,  de  peur  qu'il 
ne  v'cnne  des  gens  qui  s'emportent  de  colère 
cont  e  vous ,  et  que  vous  ne  périssiez  avec  toute 
votre  maison. 

26.  Us  continuèrent  ensuite   leur  chemin  ;  et 
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Michas  voyant  qu'ils  étoicnt  plus  forts  que  lui 
s'en  retourna  à  sa  maison. 

§.  1 1 1.  Prise  de  Laï's. 

27.  Cependant  les  six  cents  hommes  emmenè- 
rent le  prêtre  avec  ce  que  nous  ayons  dit  aupara- 
vant ;  et  étant  venus  à  Laï's,  ils  trouvèrent  un 
peuple  qui  se  tenoit  en  assurance  et  dans  un  plein 
repos.  Ils  firent  passer  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  se  trouva  dans  la  ville ,  ilsy  mirent  le  feu  et 
la  brûlèrent , 

^8.  Sans  qu'il  se  trouvât  personne  pour  les  se- 
courir, parce  qu'ils  demeuroient  loin  de  Sidon, 
et  qu'ils  n'avoient  aucune  société  ni  aucun  com- 
merce avec  qui  que  ce  soit.  Or  la  ville  étoit  si- 
tuée au  pays  de  Roliob  ;  et  l'ayant  rebâtie ,  ils  y 
demeurèrent. 

29.  Ils  l'appelèrent  Dan,  du  nom  de  leur  père 
qui  étoit  fils  d'Israël ,  au  lieu  qu'auparavant  elle 
s'appeloit  Lais. 

30.  Ils  se  dressèrent  l'image  taillée ,  et  ils  éta- 
blirent Jonathan,  fils  de  Gersam  qui  étoit  fils  de 
Moïse  ,  et  ses  fils ,  en  qualité  de  prêtres  dans  la 
tribu  de  Dan,  jusqu'au  jour  qu'ils  furent  em- 
menés captifs  ; 

3i.  Et  l'idole  de  Michas  demeura  parmi  eux 
pendant  tout  le  temps  que  la  maison  de  Dieu  fut 
à  Silo,  En  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  de  roi 
dans  Israël. 
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CHAPITRE      XIX. 
§.  I.    TI?i  lé  cite  va  à  BetJiIéhem, 

I.  U  N  lévite  qui  demeuroit  au  côté  de  la  mon- 
tugne  d'Ephraïm  ,  ayant  pris  une  femme  de 
Bethléhem   qui  est  en  Juda , 

2.  Sa  femme  le  quitta  ;  et  étant  retournée  à 
Bethléhem  en  la  maison  de  son  père,  elle  de- 
«neura  chez  lui  pendant  quatre  mois. 

3.  Son  mari  voulant  se  réconcilier  avec  elle , 
vint  la  trouver  pour  lui  témoigner  de  l'amitié  et 
la  ramener  chez  lui ,  ayant  avec  soi  un  serviteur 
et  deux  ânes.  Sa  femme  le  reçut  bien ,  et  le  fit 
entrer  dans  la  maison  de  son  père.  Son  beau-père 
l'ayant  appris,  et  le  voyant  venir,  alla  au-devant 
de  lui  avec  joie, 

4.  Et  l'embrassa.  Le  gendre  demeura  dans  la 
maison  du  beau-père  pendant  trois  jours,  man- 
geant et  buvant  avec  lui  avec  beaucoup  de  fami- 
liarité. 

5.  Le  quatrième  jour  le  lévite  se  levant  avant 
le  jour,  voulut  s'en  aller;  mais  son  beau-père  le 
retint ,  et  lui  dit  :  Prenez  un  peu  de  pain  aupara- 
vant pour  vous  fortifier,  et  après  cela  vous  vous 
mettrez  en  chemin. 

6.  Ils  s'assirent  donc ,  et  mangèrent  et  burent 
ensemble.  Le  beau-père  dit  ensuite  à  son  gendre  : 
Je  vous  prie  de  d€meurcr  encore  ici  pour  ce 
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jour,  afin  que  nous  le  passions  ensemble  dans  îa 

joie. 

7.  Le  lévite,  se  levant,  voulut  s'en  aller;  mais 
son  beau-père  le  conjura  avec  tant  d'instance, 
qu'il  le  retint  et  le  fit  demeurer  chez  lui. 

8.  Le  lendemain  au  matin,  le  lévite  se  prépa- 
roit  à  s'en  aller;  mais  son  beau-père  lui  dit  de 
nouveau  :  Je  vous  prie  de  manger  un  peu  aupa- 
ravant, afin  qu'ayant  pris  des  forces,  vous  vous 
en  alliez  quand  le  jour  sera  plus  avancé.  Ils  man- 
gèrent donc  ensemble  : 

9.  Et  le  jeune  homme  se  levant  vouloit  s'en 
aller  avec  sa  femme  et  son  serviteur;  mais  son 
beau-père  lui  dit  encore  :  Considérez  que  le  jour 
baisse  beaucoup ,  et  que  le  soirapproche  ;  demeu- 
rez encore  chez  moi  pour  aujourd'hui,  et  ré- 
jouissons-nous ;  vous  partirez  demain  pour  re- 
tourner en  votre  maison. 

10.  Son  gendre  ne  voulut  point  se  rendre  à  ses 
paroles ,  mais  il  partit  aussitôt ,  et  vint  proche  de 
Jébiis,  qui  s'appelle  autrement  Jérusalem,  me- 
nant avec  lui  ses  deux  ânes  chargés  et  sa  femme. 

1 1 .  Et  lorsqu'ils  étoient  déjà  proche  de  Jébus , 
et  que  le  jour  finissant  la  nuit  commençoit,  le 
serviteur  dit  à  son  maître  :  Allons  ,  je  vous  prie , 
à  la  ville  des  Jébuséens,  et  y  demeurons. 

12.  Son  maître  lui  répondit:  Je  n'entrerai  point 
dans  une  ville  d'un  peuple  étranger,  qui  n'est 
point  des  enfans  d'Israël  ;  mais  je  passerai  jusqu'à 
Gabaa  : 
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i3.  Et  quand  je  serai  arrivé  là ,  nous  y  demeu- 
rerons ,  ou  au  moins  en  la  ville  de  Rama. 

§.  IL   Le  lévite  s'arrête  à  G abaa, 

14.  Ils  passèrent  donc  Jébus,  et  continuant 
leur  chemin  ,  ils  virent  coucher  le  soleil  près  de 
Gabaa,  qui  est  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

i5.  Ils  y  allèrent  pour  y  demeurer  ;  et  y  étant 
entrés,  ils  s'assirent  en  laplact'  de  la  ville,  sans 
qu'il  y  eût  personne  qui  voulût  les  retirer  et  les 
loger  chez  lui. 

16.  Mais  il  vint  enfin  un  vieillard  qui  retour- 
noit  des  champs  sur  le  soir  après  son  travail ,  qui 
étoit  lui-même  de  la  montagne  d'Ephraïm,  et 
qui  demeuroit  comme  étranger  en  la  ville  de  Ga- 
baa. Or  les  hommes  de  ce  pays-là  étoient  enfans 
de  Jémini. 

17.  Ce  vieillard  levant  les  yeux,  vit  le  lévite 
assis  dans  la  place  de  la  ville  avec  ce  petit  meuble 
qu'il  portoit  ;  et  s'adressant  à  lui ,  il  lui  dit  :  D'oif 
venez-vous,  et  où  allez-vous? 

18.  Le  lévite  lui  répondit  :  Nous  sommes 
partis  de  Bethléhem  qui  est  en  Juda ,  et  nous  re- 
tournons en  notre  maison  ,  qui  est  au  côté  de  la 
montagne  d'Ephraïm  ,  d'où  nous  étions  allés  à 
Bethléhem  ;  nous  allons  maintenant  à  la  maison 
de  Dieu ,  et  personne  ne  nous  veut  recevoir  chez 
lui  , 

19.  Quoique  nous  ayons  de  la  paille  et  du  foin 
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pour  les  ânes ,  et  du  pain  et  du  vin  pour  moi  et 
pour  votre  servante ,  et  pour  le  serviteur  qui  est 
avec  moi.  Nous  n'avons  besoin  d'aucune  autre 
chose  que  de  logement. 

2.0.  Le  vieillard  lui  répondit:  La  paix  soit  avec 
vous!  je  vous  donnerai  tout  ce  qui  vous  sera  né- 
cessaire; je  vous  prie  seulement  de  ne  point  de- 
meurer dans  cette  place. 

§.  ÏIL  Ciime  des  liahitans  de  Gahaa, 

2.1 .  Les  ayant  donc  fait  entrer  dans  sa  maison , 
il  donna  à  manger  aux  ânes;  et  après  qu'ils  eurent 
lavé  leurs  pieds,  il  les  fit  mettre  à  table,  et  leur 
fit  festin. 

22.  Lorsqu'ils  faisoient  bonne-chère ,  et  que 
mangeant  et  buvant  ils  donnoient  quelque  sou- 
lagement à  leurs  corps  lassés  par  le  travail  du 
chemin,  il  vint  des  hommes  de  cette  ville,  qui 
étoient  des  enfans  de  Bélial ,  c'est-à-dire  ,  sans 
'^oug;et  environnant  la  maison  du  vieillard,  ils 
commencèrent  à  frapper  à  la  porte ,  en  criant  au 
maître  de  la  maison ,  et  lui  disant  :  Faites  sortir 
cet  homme  qui  est  entré  chez  vous ,  afin  que  nous 
en  abusions. 

2,3.  Le  vieillard  çortit  dehors  pour  leur  parler, 
et  leur  dit  :  Gardez-vous ,  mes  frères ,  gardez-vous 
bien  de  faire  un  si  grand  mal  ;  car  j'ai  reçu  cet 
homme  comme  mon  hôte,  et  cessez  de  penser  à 
cette  folie. 
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24.  J'ai  une  fille  vierge,  et  cet  homme  a  sa 
concubine  ;  je  les  amènerai  vers  vous ,  et  vous  les 
aurez  pour  satisfaire  votre  passion  :  je  vous  prie 
seulement  de  ne  pas  commettre  à  l'égard  d'un 
homme  ce  crime  détestable  contre  la  nature. 

2,5.  Mais  le  lévite  voyant  qu'ils  ne  vouloient 
point  se  rendre  à  ses  paroles ,  leur  amena  lui- 
même  sa  femme ,  et  l'abandonna  à  leurs  outra- 
ges; et  ayant  abusé  d'elle  toute  la  nuit,  quand 
le  matin  fut  venu  ils  la  laissèrent  aller. 

26.  Lorscjue  les  ténèbres  de  la  nuit  se  dissi- 
poient,  cette  femme  vint  à  la  porte  de  la  maison 
ori  demeuroit  son  mari ,  et  y  tomba  étendue  par 
terre. 

§.  IV.  Ze  lévite  demande  vengeance  à 
tout  Israël. 

2,7.  Le  matin  son  mari  s'étant  levé  ouvrit  la 
porte  pour  continuer  son  chemin,  et  il  y  trouva 
sa  femme  couchée  par  terre ,  ayant  les  mains 
étendues  sur  le  seuil  de  la  porte. 

^8.  Il  crut  d^abord  qu'elle  étoit  endormie  ,  et 
il  lui  dit  :  Levez-vous,  et  allons-nous-en.  Mais 
elle  ne  répondant  rien,  il  reconnut  qu'elle  étoit 
morte  ;  et  l'ayant  prise ,  il  la  remit  sur  son  âne , 
et  s'en  retourna  en  sa  maison. 

29.  Etant  venu  chez  lui ,  il  prit  un  couteau ,  et 
divisa  le  corps  de  sa  femme  avec  ses  os  en  douze 
parts ,  et  en  envoya  une  part  en  chacune  des  tri- 
bus d'Israël. 
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3o.  Ce  que  les  enfans  d'Israël  ayant  vu ,  ils 
crièrent  tous  d'une  voix  :  Jamais  rien  de  sem- 
blable n'est  arrivé  dans  Israël  depuis  le  jour  que 
nos  pères  sortirent  d'Egypte  jusqu'à  présent  : 
prononcez  là-dessus ,  et  ordonnez  tous  ensemble 
ce  qu'il  faut  faire  en  cette  rencontre. 

CHAPITRE     XX. 

§.  I.  Les  Israélites  s'' informent  de  V insulte 
Jaite  au  Jésuite. 

I .  A  L  o  R  s  tous  les  enfans  d'Israël  soi'-tîrent ,  et 
s'étant  assemblés  comme  un  seul  liomme  depuis 
Dan  jusqu'à  Bersabée  et  la  terre  de  Galaad ,  se 
rendirent  h.  y[sL?<Y*hB.  pour  consulter  \q  Seigneur. 

2.  Tous  les  cbefs  du  peuple  et  toutes  les  tri- 
bus d'Israël  se  trouvèrent  dans  l'assemblée  du 
peuple  de  Dieu,  au  nombre  de  quatre  cent  mille 
hommes  de  pieds,  tous  hommes  de  guerre, 

3.  Et  les  enfans  de  Benjamin  surent  bientôt 
que  les  enfans  d'Israël  étoient  allés  tous  ensemble 
à  Maspha.  Le  lévite ,  mari  de  la  femme  qui  avoit 
été  tuée ,  étant  interrogé  de  quelle  manière  un  si 
grand  crime  s'étoit  commis, 

4.  Répondit  :  Etant  allé  dans  la  ville  de  Gabaa , 
de  la  tribu  de  Benjamin  ,  avec  ma  femme"  pour 
y  passer  la  nuit, 

5.  Les  hommes  de  cette  ville-là  vinrent  tout 
d'un  coup  la  nuit  environner  la  maison  où  j'étois. 
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pour  me  tuer  ;  et  ils  ont  outragé  ma  femme 
avec  une  brutalité  et  une  fureur  si  incroyable , 
qu'enfin  elle  en  est  morte. 

6.  Ayant  pris  ensuite  son  corps  ,  je  l'ai  coupé 
en  morceaux ,  et  j'en  ai  envoyé  les  parts  dans 
tout  le  pa3S  que  vous  possédez  ,  parce  qu'il  ne 
s'est  jamais  commis  un  si  grand  crime,  ni  un 
excès  si  abominable  dans  tout  Israël. 

7.  Vous  êtes  ici  présens  vous  tous ,  ô  enfans 
d'Israël  !  ordonnez  ce  que  vous  devez  faire. 

8.  Tout  le  peuple  qui  étoit  là  lui  répondit 
d'une  voix ,  comme  s'ils  n'eussent  été  qu'un  seul 
homme  :  Nous  ne  retournerons  point  à  nos  tentes, 
et  personne  ne  retournera  en  sa  maison  , 

9.  Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  exécuté  ceci 
tous  ensemble  contre  Gabaa. 

10.  Qu'on  choisisse  d'entre  toutes  les  tribus 
d'Israël  dix  hommes  de  cent ,  cent  de  mille,  et 
mille  de  dix  mille,  afin  qu'ils  portent  des  vivres 
à  l'armée ,  et  que  nous  puissionscombattre  contre 
Gabaa  de  Benjamin,  et  rendre  la  punition  que 
nous  en  ferons  égale  au  crime  qu'elle  a  commis. 

§.  II.    Israël  s'assemble 'pour  punir  les 
coupables  de  Gabaa, 

11.  Ainsi  tout  Israël  se  rendit  près  de  cette 
ville  ,  comme  s'il  n'eût  été  qu'un  seul  homme , 
n'ayant  tous  qu'un  même  esprit  et  une  même  ré- 
^lution  ; 
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12.  Et  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs  vers 
toute  la  tribu  de  Benjamin  pour  leur  dire  :  Pour- 
quoi une  action  si  détestable  s'est-elle  commise 
parmi  vous  ? 

i3.  Donnez-nous  les  hommes  de  Gabaa  qui 
sont  coupables  de  ce  crime  infâme  ,  afin  qu'ils 
meurent,  et  que  le  mal  soit  banni  d'Israël.  Les 
Benjamites  ne  voulurent  point  se  rendre  à  cet 
ordre  des  enfans  d'Israël  qui  étoient  leurs  frères  ; 

i4.Mais  étant  sortis  de  toutes  les  villes  de  leur 
tribu ,  ils  s'assemblèrent  à  Gabaa  pour  secourir 
ceux  de  cette  ville ,  et  pour  combattre  contre 
tout  le  peuple  d'Israël. 

i5.  Il  se  trouva  dans  la  tribu  de  Benjamin 
vingt-cinq  mille  hommes  tirant  l'épée,  outre  les 
habitans  de  Gabaa , 

i6.  Qui  étoient  sept  cents  hommes  très-vail- 
lans ,  combattant  de  la  gauche  comme  de  la 
droite  ,  et  si  adroits  à  jeter  des  ])ierres  avec  la 
fronde  ,  cju'ils  auroient  pu  même  frapper  un 
cheveu,  sans  que  la  pierre  qu'ils  auroient  jetée 
se  fût  détournée  de  part  ou  d'autre. 

§.  III.  Les  Benjamites  défont  les  Israélites. 

ly.  Il  se  trouva  aussi  parmi  les  enfans  d'Is- 
raël, sans  compter  ceux  de  Benjamin,  quatre 
cent  mille  hommes  liiant  l'épée  et  prêts  à 
combattre. 

18.  S'étant  donc  mis  en  campagne,  ils  vinrent 
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à  la  maison  de  Dieu  à  Silo ,  où  ils  consultèrent 
Dieu,  et  lui  dirent  :  Qui  sera  le  général  de  notre 
armée  pour  combattre  les  enfans  de  Benjamin  ? 
Le  Seij^neur  leur  répondit  :  Que  Juda  soit  votre 
général. 

19.  Aussitôt  les  enfans  d'Israël  marchant  dès 
la  pointe  du  jour,  vinrent  se  camper  près  de 
Gabaa  ; 

2.0.  Et  s'avançant  de  là  pour  combattre  les 
enfans  de  Benjamin,  ils  commencèrent  à  assiéger 
la  ville. 

SI.  Mais  les  enfans  de  Benjamin  étant  sortis 
de  Gabaa  ,  tuèrent  en  ce  jour  vingt-deux  mille 
hommes  de  l'armée  des  enfans  d'Israël. 

2.2.  Les  enfans  d'Israël  s'appujant  sur  leurs 
forces  et  sur  leur  grand  nombre ,  se  remirent  en- 
core en  bataille  dans  le  même  lieu  où  ils  avoient 
combattu. 

23.  Auparavant  néanmoins  ils  allèrent  pleurer 
jusqu'à  la  nuit  devant  le  Seigneur,  et  ils  le  consul- 
tèrent ,  en  disant  :  Devons-nous  combattre  en- 
core contre  les  enfans  de  Benjamin  qui  sont  nos 
frères ,  ou  en  demeurer  là  ?  Le  Seigneur  leur  ré- 
pondit :  Marchez  contre  eux ,  et  donnez  la  ba- 
taille. 

§.  IV.   Seconde  défaite  des  Israélites. 

S4.  Le  lendemain  les  enfans  d'Israël  s'étant 
présentés  encore  pour  combattre  les  enfans  de 
^Benjamin , 
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2.5.  Ceux  de  Benjamin  sortirent  avec  impéttto* 
site  des  portes  de  Gabaa;  et  les  ayant  rencon* 
très,  ils  en  firent  un  si  grand  carnage ,  qu'ils 
tuèrent  sur  la  place  dix-huit  mille  hommes  de 
guerre. 

2.6.  C'est  pourquoi  tous  les  enfans  d'Israël  vin- 
rent en  la  maison  de  Dieu  ,  et  étant  assis,  ils 
pleuroient  devant  le  Seigneur.  Ils  jeûnèrent  ce 
jour-là  jusqu'au  soir,  et  ils  offrirent  au  Seigneur 
des  holocaustes  et  des  hosties  pacifiques  , 

sy.  Et  le  consultèrent  touchant  l'état  où  ils 
setrouvoient.  En  ce  temps-là  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  étoit  en  ce  lieu  ; 

2,8.  Et  Phinéès  ,  fils  d'Eléazar ,  fils  d'Aaron, 
tenoit  le  premier  rang  dans  la  maison  de  Dieu. 
Ils  consultèrent  donc  le  Seigneur,  et  ils  lui  di- 
rent :  Devons-nous  encore  combattre  les  enfans 
de  Benjamin  qui  sont  nos  frères ,  ou  demeurer 
en  paix?  Le  Seigneur  leur  dit  :  Marchez  contre 
eux  ;  car  demain  je  les  livrerai  entre  vos  mains. 

§.  V.  Btnjamites  taillés  en  pièces, 

29.  Les  enfans  d'Israël  mirent  ensuite  des  em- 
buscades autour  de  la  ville  de  Gabaa , 

30.  Et  marchèrent  en  bataille  pour  la  troisième 
fois  contre  Benjamin,  comme  ils  avoient  déjà  fait 
la  première  et  la  seconde  fois. 

3i .  Les  enfans  de  Benjamin  sortirent  aussi  de  la 
ville  avec  une  grande  audace  ;  et  voyant  fuir  leurs 

ennemis , 
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ennemis,  ils  les  poursuivirent  bien  loin,  et  ils 
en  blessèrent  que]-f|ues-uns  ,  eomme  ils  avoient 
fait  le  premier  et  le  second  jour  ,  et  taillèrent 
en  pièces  ceux  qui  fujoient  par  deux  chemins, 
dont  l'un  va  à  Béthel ,  et  l'autre  à  Gabaa;  et  ils 
tuèrent  environ  trente  hommes  : 

22.  Car  ils  s'imaginoient  les  aller  tailler  en 
pièces  comme  les  deux  premières  fois.  Mais  ceux 
d'Israël  feignoient  adroitement  de  fuir ,  à  des- 
sein de  les  engager  plus  loin  de  la  ville  ,  et  de- 
les  attirer  en  ces  chemins  dont  nous  venons  de 
parler. 

33.  Tous  les  enfans  d'I^raël  se  levant  donc 
du  lieu  où  ils  étoient ,  se  mirent  en  bataille  dans 
le  lieu  appelé  Baalthamar.  Les  gens  aussi  des 
embuscades  qu'on  avoit  dressées  autour  de  la 
ville  ,  commencèrent  à  paroître  peu  à  peu , 

34.  Et  à  s'avancer  en  venant  du  coté  de  la  ville 
qui  regarde  l'occident.  Et  il  y  avoit  encore  dix 
mille  hommes  de  l'armée  d'Israël  qui  attiroient 
au  combat  les  habitans  de  la  ville.  Ainsi  les  en- 
fans  de  Benjamin  se  trouvèrent  attaqués  très- 
rudement  ;  et  ils  ne  comprirent  point  qu'une 
mort  présente  les  environnoit  de  toutes  parts. 

35.  Le  Seigneur  les  tailla  donc  en  pièces  aux 
yeux  des  enfans  d'Israël ,  qui  tuèrent  ce  jour-là 
vingt-cinq  mille  et  cent  hommes,  tous  gens  de 
guerre  et  de  combat. 
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§.  V I.   Suite  de  la  défaite,  des  Benjamites. 

36.  Les  enfans  de  Benjamin  voyant  qu'ils 
étoient  trop  foibles,  commencèrent  ci  fuir.  Ce 
que  les  enfans  d'Israël  ayant  aperçu  ,  ils  leur 
firent  place  ,  afin  que  s'enfuyant  ils  tombassent 
dans  les  embuscades  qui  étoient  prêtes,  et  qu'ils 
leur  avoient  dressées  le  long  de  la  ville. 

87.  Alors  ceux  qui  étoient  en  embuscade 
étant  sortis  tout  d'un  coup  ,  taillèrent  en  pièces 
les  Benjamites  qui  fuyoient  devant  eux  ,  entrè- 
rent ensuite  dans  la  ville ,  et  y  passèrent  tout 
au  fil  de  l'épée. 

38.  Or  les  enfans  d'Israël  avoient  donné  pour 
signal  à  ceux  qu'ils  avoient  mis  en  embuscade , 
qu'ils  allumassent  un  grand  feu  après  avoir  pris 
la  ville ,  afin  que  la  fumée  qui  s'élèveroit  en  haut 
fût  la  marque  de  la  prise  de  la  ville. 

89.  Les  Israélites  étant  donc  dans  le  combat, 
s'aperçurent  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Car  ceux 
de  Benjamin  s'étant  imaginés  d'abord  que  ceux 
d'Israël  fuyoient ,  les  avoient  poursuivis  vive- 
ment ,  après  avoir  tué  trente  hommes  de  leurs 
troupes. 

40.  Mais  lorsqu'on  vit  comme  une  colonne  de 
fumée  qui  s'élevoit  au  dessus  des  maisons ,  ceux 
de  Benjamin  ,  regardant  aussi  derrière  eux ,  s'a- 
perçurent que  la  ville  étoit  prise  ,  et  que  les 
flammes  s'élevoient  en  haut. 
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41.  Et  alors  les  Israélites ,  qui  auparavant  fai- 
soient  semblant  de  fuir,  commencèrent  à  tourner  ' 
visage  contre  eux ,  et  à  les  charger  vivement. 
Ce  que  les  enfans  de  Benjamin  ayant  vu,  ils  se 
mirent  à  fuir, 

42.  Et  à  gagner  le  chemin  du  désert  ;  mais 
leurs  ennemis  les  y  poursuivirent.  Et  ceux  qui 
avoient  mis  le  feu  à  la  ville  ,  vinrent  à  leur 
rencontre. 

43.  Ainsi  les  Benjamites  trouvant  leurs  enne- 
mis en  tcte  et  en  queue,  furent  taillés  en  pièces 
devant  et  derrière ,  sans  que  rien  arrêtât  un  si 
grand  carnage.  Ils  tombèrent  morts  sur  la  place, 
au  côté  delà  ville  de  Gabaa  qui  regarde  l'orient. 

§.  VII.    Nombre  des  Benjamites  tués. 

44.  Dix-huit  mille  hommes  furent  tués  en  ce 
même  endroit,  tous  hommes  de  guerre  ettrès- 
vaillans. 

46.  Ceux  qui  étoient  restes  des  Benjamites , 
voyant  la  défaite  de  leurs  gens  ,  s'enfuirent  dans 
ledésert ,  pour  gagner  le  rocher  appelé  Remmon. 
Mais  comme  ils  étoient  tous  dispersés  dans  cette 
fuite  ,  l'un  d'un  côté  et  Tautre  d'un  autre,  il  y 
en  eut  encore  cinq  mille  de  tués.  Et  ayant  passé 
plus  loin ,  ceux  d'Israël  les  poursuivirent ,  et  en 
tuèrent  encore  deux  mille. 

46.  Ainsi  il  y  eut  en  tout  vingt-cinq  mille 
hommes  de  la  tribu  de  Benjamin  qui  furent  tuéj? 

G  * 
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en  cette  journée  en  divers  endroits,  tous  gens 
*  de  guerre  et  trcs-vaillans. 

47.  De  sorte  qu'il  ne  resta  de  toute  cette 
tribu,  de  ceux  qui  purent  se  sauver  et  s'enfuir 
dans  le  désert,  que  six  cents  hommes,  qui  de- 
meurèrent au  rocher  de  Remmon  pendant  quatre 
mois. 

48.  Les  enfans  d'Israël  étant  retournés  du 
combat,  firent  passerau  fil  de l'épée  tout  ce  qui  se 
trouva  de  reste  dans  la  ville,  depuis  les  hommes 
jusqu'aux  bêtes  ;  et  toutes  les  villes  et  les  villages 
de  Benjamin  furent  consumés  par  les  flammes. 

CHAPITRE      XXI. 

§.  I.    Serment  des  Israélites. 

I .  L.  E  s  enfans  d'Israël  firent  aussi  un  serment 
à  Maspha  ,  et  ils  dirent  :  Nul  d'entre  nous  ne 
donnera  sa  fille  en  mariage  aux  enfans  de  Ben- 
jamin. 

2..  Et  ils  vinrent  tous  en  la  maison  de  Dieu  à 
Silo,  et  se  tenant  assis  en  sa  présence  jusqu'au 
soir,  ils  élevèrent  la  voix  ,  et  commencèrent  à 
pleurer  en  jetant  de  grand  cris  ,  et  en  disant  : 

3.  Seigneur  Dieu  d'Israël ,  pourquoi  est-il  ar- 
rivé un  si  grand  malheur  à  votre  peuple ,  qu'au- 
jourd'hui une  des  tribus  ait  été  retranchée  d'entre 
nous? 

4.  Le  lendemain  ils  se  levèrent  au  point  du 
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jour,  et  ayant  bâti  un  autel,  ils  y  offrirent  des 
holocaustes  et  des  victimes  pacifiques  ,  et  ils 
dirent  : 

5.  Qui  d'entre  toutes  les  tribus  d'Israël  n'a 
point  marché  avec  l'armée  du  Seigneur  ?  Car 
étant  à  Maspha  ,  ils  s'étoient  engagés  par  un 
grand  serment ,  à  tuer  ceux  qui  auroient  mancjué 
de  s'y  trouver. 

6.  Et  les  enfans  d'Israël  étant  touchés  de  re- 
pentir de  ce  qui  étoit  arrivé  à  leurs  frères  de 
Benjamin ,  commencèrent  à  dire:  Une  des  tribus 
a  été  retranchée  d'Israël  ; 

7.  Où  prendront-ils  des  femmes  ?  Car  nous 
avons  juré  tous  ensemble,  que  nous  ne  leur  don- 
nerions point  nos  filles. 

8.  Ils  s'entre-dirent  donc  :  Qui  sont  ceux  de 
toutes  les  tribus  d'Israël  qui  ne  sont  point  venus 
en  la  présence  du  Seigneur  à  Maspha  ?  Et  il  se 
trouva  que  les  habitansde  JabèsGalaad  n'avoient 
point  marché  avec  l'armée. 

9.  Et  en  effet,  en  ce  même  temps  auquel  les 
enfans  d'Israël  étoient  à  Silo  ,  il  ne  se  trouva 
parmi  eux  aucun  homme  de  Jabès. 

§.  1 1.   On  taille  en  pièces  ceux  de  Jahès. 

10.  Ils  envoyèrent  donc  dix  mille  hommes 
très-vaillans ,  et  leur  donnèrent  cet  ordre  :  Allez , 
et  faites  passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans 
de  Jabès  Galaad ,  sans  épargner  ni  les  femmes 
ni  les  petits  enfans. 

Gî 
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1 1 .  Et  vous  observerez  ceci  en  même  temps  : 
Tuez  tous  les  mâles  et  toutes  les  femmes  qui 
ne  sont  plus  au  rang  des  filles,  mais  réservez  les 
Vierges. 

12.  Il  se  trouva  dans  Jabès  Galaad  quatre 
cents  vierges  qui  étoient  demeurées  toujours 
pures  ;  et  ils  les  emmenèrent  au  camp  à  Silo,  au 
pays  de  Chanaan. 

i3.  Ils  envoyèrent  ensuite  des  députés  aux 
enfans  de  Benjamin  qui  étoient  au  rocher  de 
Remmon ,  avec  ordre  de  leur  dire  ,  qu'on  vou- 
loit  vivre  en  paix  avec  eux. 

14.  Alors  les  enfans  de  Benjamin  revinrent 
chez  eux  ,  et  on  leur  donna  pour  femmes  ces 
filles  de  Jabès  Galaad;  mais  on  n'en  trouva  point 
d'autres  qu'on  leur  pût  donner. 

i5.  Tout  Israël  fut  touché  d'une  grande  dou- 
leur, et  ils  eurent  un  extrême  regret  qu'une  des 
tribus  d'Israël  fût  périe  de  cette  sorte. 

16.  Et  les  plus  anciens  du  peuple  dirent  :  Que 
ferons-nous  aux  autres  à  c|ui  on  n'a  pas  donné 
de  femmes?  Car  toutes  les  femmes  de  la  tribu 
de  Benjamin  ont  été  tuées. 

1 7.  Et  il  n'y  a  rien  que  nous  ne  devions  faire 
pour  empêcher ,  autant  qu'il  est  en  notre  pou. 
voir,  qu'une  des  tribus  d'Israël  ne  périsse. 

18.  Cependant  nous  ne  pouvons  leur  donner 
nos  filles ,  étant  liés  comme  nous  sommes  par 
notre  serment ,  et  par  les  imprécations  que  nous 
avons  faites    en  disant  :  Maudit  soit  celui  qui 
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donnera  sa  fille  en  mariage  aux  enfans  de  Ben- 
jamin. 

§.  III.  lE^nlèvement  de  s  filles  de  Silo, 

ig.  Voici  donc  la  résolution  qu'ils  prirent 
entre  eux.  Ils  dirent:  Voici  la  fête  solennelle  du 
Seigneur  qui  se  célèbre  tous  les  ans  à  Silo ,  qui 
est  située  au  septentrion  de  la  ville  de  Bétliel , 
à  l'orient  du  chemin  qui  va  de  Bétliel  à  Sicliem, 
et  au  midi  de  la  ville  de  Lébona. 

2.0.  Puis  ils  donnèrent  cet  ordre  aux  enfans  de 
Benjamin:  Allez,  leur  dirent-ils,  et  cachez-vous 
dans  les  vignes. 

2.1.  Et  lorsque  vous  verrez  les  filles  de  Silo 
qui  viendront  danser  selon  la  coutume,  sortez 
tout  d'un  coup  des  vignes ,  et  cjue  chacun  de  vous 
en  prenne  une  pour  sa  femme,  et  retournez-vous- 
en  au  pays  de  Benjamin. 

2,2,.  Et  lorsque  leurs  pères  et  leurs  frères  vien- 
dront se  plaindre  de  vous ,  en  vous  accusant  de 
cette  violence ,  nous  leur  dirons  :  Ayez  compas- 
sion d'eux  ;  car  ils  ne  les  ont  pas  prises  comme 
des  victorieux  prennent  des  captives  par  le  droit 
de  la  guerre,  mais  après  qu'ils  vous  ont  suppliés 
de  leur  donner  vos  filles  :  vous  les  leur  avez  re- 
fusées ,  et  ainsi  la  faute  est  venue  de  vous. 

2,3.  Les  enfans  de  Benjamin  firent  ce  qui  leur 
avoit  été  commandé  ;  et  selon  le  nombre  qu'ils 
étoient ,  chacun  d'eux  enleva  une  des  filles  qui 
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dansoient ,  pour  être  sa  femme.  Etant  ensuite 
retournés  chez  eux  ,  ils  bâtirent  des  villes ,  et  y 
habitèrent. 

24.  Les  enfans  d'Israël  retournèrent  aussi  dans 
leurs  tentes  ,  chacun  dans  sa  tribu  et  dans  sa  fa- 
mille. En  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  de  roi 
dans  Israël  ;  mais  chacun  faisoit  ce  qu'il  jugeoit 
à  propos. 
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ARGUMENT. 

Ce  Livre  u'a  eu  chez  les  Hébreux  aucun  titre  ni  aucun 
nom  particulier;  il  faisait  partie  du  Livre  des  Juges,  et 
étoit  compris  sous  cet  unique  titre.   Mais  dans  la  suite, 
en  ayant   été  séparé,  il  a  reçu  le  nom  de  RuTH,  dont 
il   contient  Thistoire  ;  et  quoique  ce  livre  ne  contienne 
que  quatre  chapitres  ,   il    nous  fournit  non-seulement  un 
bel  exemple  de  la  Providence  divine,  mais  encore  un  mo- 
dèle d'une  piété  et  d'une  vertu  singulière  dans  cette  femme 
et  dans  sa  belle-mère,  et  nous  a  conservé  la  suite  de  la 
généalogie  de  JÉsus-Ghrist  selon  la  chair,  par  Booz  et 
Obed ,  aïeuls  de  David.    Encore  qu'on  ne  sache  pas  sous 
lequel  des  Juges  en  particulier  on  puisse  placer  cette  his- 
toire, il  est  constant,  selon  l'Ecriture,  qu'elle  arriva  sous 
leur  gouvernement ,  et  il  j  a  même  beaucoup  d'apparence 
qu'on  la  peut  rapporter  au  temps  de  Samgaret  deDéboraj 
car ,  selon  notre  chronologie ,  Rahab  reçut  les  espions  l'au 
du  monde  2SS3  ,  lorsque  Josué  comraencoit  à  gouverner 
la  République 5  ensuite  elle  épousa  Salmon ,  et  en  eut  Booz, 
comme  il  est  dit  ci-après,  chap.  ^  ,v.  zi .  Ainsi,  suppo- 
sant que  Rahab  ait  eu  treize   à  quatorze  ans  lorsqu'elle 
logea  les  espions  ,  elle  a  pu  ,  quarante-six   ans  après,  en- 
gendrer Booz  à  l'âge  de  soixante  :  ce  qui  n'est  pas  sans 
exemple  ,  même  en  nos  jours.  A  l'égard  de  Booz ,  il  a  pu 
engendrer  Obed   Fan  io6  ou  107  de  son  âge  ,  sur-tout 
en  ces  temps-là,  et  d'une  femme  encore  jeune;  et  Toa 


peut  dire  la  même  chose  d'Obed  et  de  Jessé ,  pères  de  David , 
pour  trouver  trois  centsoixante:six  années  écoulées  depuis 
l'envoi  des  espions  jusqu'à  la  naissance  de  David  ,  qui  ar- 
riva l'an  du  monde  2919,  trente  ans  avant  qu'il  succédât  au 
règne  de  Saiil.  Voyez  I.  Reg.  cap.  i6,  v.  7;  et  li\>.  ^, 
caji.  6  i  V,  ^.  Or ,  si  l'on  joint  aux  quarante-six  années 
de  Rabab  lorsqu'elle  engendra  Booz ,  les  cent  sept  de 
Booz  lorsqu'il  engendra  Obed  ,  il  s'en  trouvera  cent  cin- 
quante-trois depuis  l'envoi  des  espions  jusqu'au  mariage 
de  Rutbj  lesquelles  étant  jointes  à  l'année  2  JJ^3  ,  auquel 
temps  Rabab  reçut  les  espions,  elles  feront  2706  ,  qui 
tomberont  environ  au  temps  de  Samgar  ou  de  Débora. 
On  ne  sait  point  qui  est  l'Auteur  de  ce  Livre  j  qui  pa- 
roît  postérieur  au  temps  de  David. 
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C   H    A    P    I    T   R    E     I. 

§.  I.  Elimclech  va  avec  sa  famille  au  pays 
de  Moab, 

i.l^ORSQUE  les  juges  avoient  l'autorité  sur 
Israël,  l'un  d'eux  gouvernant  le  peuple,  il  ar- 
riva une  famine  clans  Israël ,  pendant  laquelle 
un  homme  partit  de  Bethléhem  qui  est  en  Juda, 
et  s'en  alla  avec  sa  femme  et  ses  deux  fils  au 
pays  desMoabites  pour  y  passer  quelque  temps. 
s.  Cet  homme  s'appeloit  Elimélech  ,  et  sa 
femme  Noémi.  L'un  de  ses  fils  s'appeloit  Ma- 
halon ,  et  l'autre  Chélion  ;  et  ils  étoient  d'Ephrata 
de  Bethléhem  qui  est  en  Juda.  Etant  donc  ve- 
nus au  pajs  des  Moabites,  ils  y  demeurèrent. 

3.  Elimélech,  mari  de  Noémi,  mourut  ensuite, 
et  elle  demeura  avec  ses  deux  fils. 

4.  Ils  prirent  pour  femmes  des  filles  deMoab , 
dont  l'une  s'appeloit  Orpha  ,  et  l'autre  Ruth. 
Après  avoir  passé  dix  ans  en  ce  pays-là  , 

•  Ô.  Ils  moururent  tous  deux,  savoir  ,  Mahalon 
et  Chélion  ;  et  Noémi  demeura  seule ,  ayant  perdu 
son  mari  et  ses  deux  enfans. 

§.   1 1.    Noémi  re^^ient  à  Bethléhem, 

6.  Elle  résolut  donc  de  retourner  en  son  pajs 
avec  ses  deux  belles-filles  qui  étoient  de  Moab , 
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jxirce  qu'elle  avoit  appris  que  le  Seigneur  avoit 
'  regarde  son  peuple  ,  et  qu'il  leur  avoit  donné  de 
quoi  manger. 

7.  Après  être  donc  sortie  avec  ses  deux  belles- 
filles  de  cette  terre  étrangère ,  et  étant  déjà  en 
chemin  pour  retourner  au  pays  de  Juda, 

8.  Elle  leur  dit  :  Allez  en  la  maison  de  votre 
mère  ;  que  le  Seigneur  use  de  sa  bonté  envers 
vous ,  comme  vous  en  avez  usé  envers  ceux  qui 
sont  morts  et  envers  moi. 

9.  Qu'il  vous  fasse  trouver  votre  repos  dans 
la  maison  des  maris  que  vous  prendrez.  Elle  les 
baisa  ensuite;  et  ses  deux  belles-filles  se  mirent 
à  pleurer  ,  et  élevant  la  voix  ,  elles  lui  dirent  : 

10.  Nous  irons  avec  vous  parmi  ceux  de  votre 
peuple. 

11.  Noémi  leur  répondit  :  Retournez,  mes 
filles;  pourquoi  venez-vous  avec  moi?  Ai-je  en- 
core des  enfans  dans  mon  sein  pour  vous  don- 
ner lieu  d'attendre  des  maris  de  moi  ? 

12.  Retournez  ,  mes  filles,  et  allez-vous-en; 
car  je  suis  déjà  usée  de  vieillesse ,  et  hors  d'état 
de  rentrer  dans  les  liens  du  mariage.  Quand  J^ 
pourrois  jnême  concevoir  cette  nuit  et  enfanter 
des  enfans , 

i3.  Si  vous  vouliez  attendre  qu'ils  fussent 
grands  et  en  âge  de  se  marier  ,  vous  seriez  de- 
venues vieilles  avant  que  de  les  pouvoir  épouser. 
Non  y  mes  filles,  ne  faites  point  cela,  je  vous 
prie  ;  car  votre  affliction  ne  fait  qu'accroître  la 
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mienne ,  et  la  main  tlu  Seigneur  s'est  appesantie 
sur  moi. 

14.  Elles  élevèrent  donc  encore  leur  voix,  et 
eiles  recommencèrent  à  j)leurer.  Orpha  baisa  sa 
belle-mère  ,  et  s'en  retourna  ;  mais  Rutli  s'atta- 
cha à  Noémi  sans  la  vouloir  quitter. 

i5.  Noémi  lui  dit  :  Voilà  votre  sœur  qui  est 
retournée  à  son  peuple  et  à  ses  dieux  ;  allez- 
vous-en  avec  elle. 

§.  III.  Ruth  ne  veut  point  quitter  sa  hellc- 
mère, 

16.  Ruth  lui  répondit  :  Ne  vous  opposez  point 
à  moi ,  en  me  portant  à  vous  quitter  et  à  m'en 
aller;  car,  en  quelque  lieu  que  vous  alliez,  j'irai 
avec  vous,  et  par-tout  où  vous  demeurerez,  j'y 
demeurerai  aussi  ;  votre  peuple  sera  mon  peuple  , 
et  votre  Dieu  sera  mon  Dieu. 

1 7.  La  terre  où  vous  mourrez  me  verra  mou- 
rir ,  et  je  serai  ensevelie  où  vous  le  serez.  Je 
'Veux  bien  que  Dieu  me  traite  dans  toute  sa  li- 
gueur,  si  jamais  rien  me  sépare  de  vous  que  la 
mort  seule. 

18.  Noémi  voyant  donc  Ruth  dans  une  réso- 
lution si  déterminée  d'aller  avec  elle  ,  ne  voulut 
plus  s'y  opposer,  ni  lui  persuader  de  retourner 
à  son  peuple  ; 

19.  Et  étant  parties  ensemble  ,  elles  arrivè- 
rent à  Bethléhem.  Sitôt  qu'elles  y  furent  entrées, 
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îe  bruit  en  courut  de  toutes  parts,  et  les  femmes 
disoient  :  Voilà  cette  Noémi. 

20.  Noémi  leur  dit  :  Ne  m'appelez  plus  Noémi , 
c'est-à-dire  belle  ;  mais  appelez-moi  Mara ,  c'est- 
à-dire  amère ,  parce  que  le  Tout-Puissant  m'a 
toute  remplie  d'amertume. 

21.  Je  suis  sortie  d'ici  pleine,  et  le  Seigneur 
m'y  ramène  vide.  Pourquoi  donc  m'appelez-vous 
Noémi ,  puisque  le  Seigneur  m'a  humiliée ,  et 
que  le  Tout-Puissant  m'a  comblée  d'affliction? 

2^.  C'est  ainsi  que  Noémi  étant  retournée  de 
la  terre  étrangère  où  elle  avoit  demeuré  avec 
Ruth  ,  Moabite,  sa  belle-fille ,  revint  à  Betliléhem 
lorsqu'on  commençoit  de  couper  les  orges. 

CHAPITRE      IL 

§.  I.  Ruth  Ta  glaner  dans  le  champ  de  Bdoz, 
parent  de  NoémL 

I.  O  R  Elimélecli  ,  mari  de  Noémi ,  avoit  un 
parent  puissant  et  extrêmement  riche ,  appelé 
Booz. 

2.  Et  Ruth ,  Moabite  ,  dit  à  sa  belle-mère  :  Si 
vous  l'agréez,  j'irai  dans  quelque  champ,  et  je 
ramasserai  les  épis  qui  seront  échappés  aux 
moissouneurs  ,  par-tout  où  je  trouverai  quelque 
père  de  famille  Cjui  me  témoigne  de  la  bonté. 
Noémi  lui  répondit  :  Allez,  ma  fille. 

3.  Elle  s'en  alla  donc,  et  elle  rccucilloit  les 
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épis  derrière  les  moissonneurs.  Or  il  arriva  que  le 
champ  où  elle  étoit  ,  appartenoit  à  Booz,  le 
parent  d'Elimélech. 

4.  Et  étant  venu  lui-même  de  Betliléhem ,  il 
dit  à  ses  moissonneurs  :  Le  Seigneur  soit  avec 
vous!  Ils  lui  répondirent  :  Le  Seigneur  vous 
bénisse  ! 

5.  Alors  Booz  dit  au  jeune  homme  qui  veil- 
loit  sur  les  moissonneurs  :  A  qui  est  cette  fille? 

6.  Il  lui  répondit  :  C'est  cette  Moabite  qui 
est  venue  avec  Noémi  du  pays  de  Moab. 

7.  Elle  nous  a  priés  de  trouver  bon  qu'elle 
suivît  les  moissonneurs,  pour  recueillir  les  épis 
qui  seroient  demeurés  ;  et  elle  est  dans  le  champ 
depuis  le  matin  jusqu'à  cette  heure,  sans  être  re- 
tournée un  moment  chez  elle. 

§.  II.  Bonté  de  Booz  pour  RutJi. 

8.  Booz  dit  à  Ruth:  Ecoutez  ,  ma  fille  :  n'allez 
point  dans  un  autre  champ  pour  glaner,  et  ne 
partez  point  de  ce  lieu;  mais  joignez-vous  à  mes 
filles , 

9.  Et  suivez  par-tout  où  on  aura  fait  la  moisson  : 
car  j'ai  commandé  à  mes  gens,  que  nul  ne  vous 
fasse  aucune  peine  ;  et  quand  même  vous  aurez 
soif,  allez  où  sont  les  vaisseaux  ,  et  buvez  de 
l'eau  dont  mes  gens  boivent. 

10.  Ruth  se  prosternant  le  visage  contre  terre, 
■  adora  ,  et  elle  dit  à  Booz  :  D'où  me  vient  ce 
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bonheur ,  que  j'aie  trouvé  grâce  devant  vos  yeux 
et  que  vous  daigniez  me  connoître ,  moi  qui  suis 
une  femme  étrangère? 

11.  Il  lui  répondit  :  On  m'a  rapporté  tout  ce 
que  vous  avez  tait  à  l'égard  de  votre  belle-mère 
après  la  mort  de  votre  mari ,  et  de  quelle  sorte 
vous  avez  quitté  vos  parens  et  le  pays  où  vous 
êtes  née  ,  pour  venir  parmi  un  peuple  qui  vous 
étoit  inconnu  auparavant. 

12.  Que  b  Seigneur  vous  rende  le  bien  que 
vousavezfait !  et puissiez-vous  recevoirune pleine 
récompense  dia  Seigneur ,  le  Dieu  d'Israël ,  vers 
lequel  vous  êtes  venue,  et  sous  les  aîles  duquel 
vous  avez  cherché  votre  refuge  ! 

i3.  Elle  lui  répondit  :  J'ai  trouvé  grâce  de- 
vant vos  jeux ,  mon  seigneur  ,  de  m'avoir  ainsi 
consolée,  et  d'avoir  parlé  au  cœur  de  votre  ser- 
vante ,  qui  ne  m.érite  pas  d'être  l'une  des  filles 
qui  vous  servent. 

14.  Booz  lui  dit:  Quand  l'heure  du  manger 
sera  venue  ,  venez  ici ,  et  mangez  du  pain ,  et 
trempez  votre  morceau  dans  le  vinaigre.  Elle 
s'assit  donc  au  côté  des  moissonneurs  ,  et  prit 
de  la  bouillie  pour  elle  ;  elle  en  mangea,  elle 
en  fut  rassasiée  ,  et  garda  le  reste. 

§.  IIL     Ruth  glane  beaucoup. 

i5.  Elle  se  leva  de  là  pour  continuer  de  re- 
cueillir les  épis.  Or,  Booz  donna  cet  orcheà  ses 
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gens  :  Quand  elle  voudroit  couper  l'orge  avec 
vous  ,  vous  ne  l'empêcherez  point. 

i6.  Vous  jetterez  même  exprès  des  épis  de  vos 
javelles  et  en  laisserez  sur  le  champ,  afin  qu'elle 
n'ait  point  de  honte  de  les  recueillir,  et  qu'on  ne 
la  reprenne  point  de  ce  qu'elle  aura  ramasse. 

17.  Elle  amassa  donc  dans  le  champ  jusqu'au 
soir  ;  et  ayant  battu  avec  une  baguette  les  épis 
qu'elle avoit  recueillis,  et  en  ayant  tiré  le  grain, 
elle  trouva  environ  la  mesure  d'un  éphi  d'orge, 
c'est-à-dire,  trois  boisseaux. 

18.  S'en  étant  chargée ,  elle  retourna  à  la  ville, 
et  les  montra  à  sa  belle-mcre  ;  elle  lui  présenta 
aussi  et  lui  donna  des  restes  de  ce  qu'elle  avoit 
mangé  ,  dont  elle  avoit  été  rassasiée. 

1 9.  Sa  belle-mëre  lui  dit  :  Où  avez-vous  glane 
aujourd'hui,  et  où  avez-vous  travaillé  ?  Béni  soit 
celui  qui  a  eu  pitié  de  vous!  Et  elle  lui  marqua 
celui  dans  le  champ  duquel  elle  avoit  travaillé, 
et  lui  dit  que  cet  homme  s'appeloit  Booz. 

2.0.  Noémi  lui  répondit  :  Qu'il  soit  béni  du 
Seigneur  !  car  il  a  gardé  la  même  bonne  vo- 
lonté pour  les  morts,  qu'il  a  eue  pour  les  vivans. 
Et  elle  ajouta  :  Cet  homme  est  notre  proche 
parent. 

2.1.  Ruth  lui  dit  :  Il  m'a  donné  ordre  encore 
de  me  joindre  avec  ses  moissonneurs  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  recueilli  tous  ses  grains. 

2,2,.  Sa  belle-mcre  lui  répondit  :  îl  vaut  mieux , 
ma  fille  ,  que  vous  alliez  moissonner  parmi  les 
3.  H 
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filles  de  cet  homme,  depem-que  quelqu'un  ne 
vous  fasse  de  la  peine  dans  le  champ  d'un  autre. 
•  2.3.  Elle  se  joignit  donc  aux  filles  de  Booz, 
et  elle  alla  toujours  à  la  moisson  avec  elles ,  jus- 
qu'à ce  que  les  orges  et  les  blés  eussent  été  mis 
dans  les  greniers. 

CHAPITRE       III. 

§.  I.  Riith  demande  à  Booz  qu'il  V  épouse. 

I.  rvuTH  étant  revenue  trouver  sa  belle-mère, 
Noémi  lui  dit  :  Ma  fille  ,  je  pense  à  vous  mettre 
en  repos  ,  et  je  vous  pourvoirai  d'une  telle  sorte 
que  vous  serez  bien. 

2.  Booz,  aux  filles  duquel  vousvousêtes  jointe 
dans  le  champ  ,  est  notre  proche  parent ,  et  il 
vannera  cette  nuit  son  orge  dans  son  aire. 

3-  Lavez-vous  donc  ,  parfumez-vous  d'huile 
de  senteur  et  prenez  vos  plus  beaux  habits  ,  et 
allez  à  son  aire.  Que  Booz  ne  vous  voie  point, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  de  boire  et  de  manger. 

4.  Quand  il  s'en  ira  pour  dormir,  remarquez 
le  lieu  où  il  dormira  ;  et  y  étant  venue ,  vous 
découvrirez  la  couverture  dont  il  sera  couvert 
du  côté  des  pieds,  et  vous  vous  jetterai  là  ,  et  y 
reposerez.  Après  cela  il  vous  dira  lui-même  ce 
que  vous  devez  faire. 

5.  Ruth  lui  répondit  :  Je  ferai  tout  ce  que 
vous  me  commanderez. 
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6.  Elle  alla  donc  à  l'aire  de  Booz  ,  et  elle  fit 
tout  ce  que  sa  belle-mère  lui  avoit  commandé. 

y.  Et  lorsque  Booz  après  avoir  bu  et  mangé, 
étant  devenu  plus  gai  ,  s'en  alla  dormir  près 
d'un  tas  de  gerbes,  elle  vint  secrettement,  et 
avant  découvert  sa  couverture  du  côté  des  pieds, 
elle  se  coucha  là. 

8.  Sur  le  minuit  Booz  fut  eflPrayé  et  se  troubla , 
voyant  une  femme  couchée  à  ses  pieds  ; 

9.  Et  il  lui  dit  :  Qui  êtes-vous  ?  Elle  lui  répon- 
dit :  Je  suis  Ruth  votre  servante.  Etendez  votre 
couverture  sur  votre  servante,  parce  que  vous 
êtes  mon  proche  parent. 

§.  II.    Booz  promet  cr épouser  Ruth. 

10.  Booz  lui  dit  :  M-a  fille,  que  le  Seigneur 
vous  bénisse  !  cette  dernière  bonté  que  vous  té^ 
moignez  passe  encore  la  première  ,  parce  que 
vous  n'avez  point  été  chercher  de  jeunes  gens, 
ou  pauvres  ou  riches. 

11.  Ne  craignez  donc  point,  je  ferai  tout  ce 
que  vous  m'avez  dit  ;  car  tout  le  peuple  de  cette 
ville  sait  que  vous  êtes  une  femme  de  probité. 

12,.  Pour  moi ,  je  ne  désavoue  pas  que  je  sois 
votre  parent;  mais  il  y  en  a  un  autre  plus  proche 
que  moi. 

i3.  Reposez-vous  cette  nuit  ;  et  aussitôt  que 
le  matin  sera  venu ,  s'il  veut  vous  retenir  par 
son  droit  de  parenté ,  à  la  bonne-heure  ;  que  s'il 
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ne  le  vent  pas ,  je  vous  jure  par  le  Seigneur  j 
qu'indubitablement  je  vous  prendrai.  Dormez  là 
jusqu'au  matin. 

14.  Elle  dormit  donc  à  ses  pieds  jusqu'à  ce 
que  la  nuit  fût  passée  ;  et  elle  se  leva  le  matin 
avant  que  les  hommes  se  pussent  entre-connoître. 
Prenez  bien  garde  que  personne  ne  sache  que 
vous  soyiez  venue  ici. 

lÔ.  Et  il  ajouta  :  Etendez  le  manteau  que 
vous  avez  sur  vous,  et  tenez  -  le  bien  des  deux 
mains.  Ruth  l'ayant  étendu,  et  le  tenant,  il  lui 
mesura  six  boisseaux  d'orge,  et  les  chargea  sur 
elle;  et  les  emportant ,  elle  retourna  à  la  ville, 

16.  Et  vint  trouver  sa  belle-mcre,  qui  lui  dit: 
Ma  fille  ,  qu'a vez-vous  fait?  Elle  lui  raconta  tout 
ce  que  Booz  avoit  fait  pour  elle , 

17.  Et  elle  lui  dit  :  Voilà  six  boisseaux  d'orge 
qu'il  m'a  donnés,  en  me  disant  :  Je  ne  veux  pas 
que  vous  retourniez  les  mains  vides  vers  votre 
belle-mère. 

18.  Noémi  lui  dit  :  Attendez,  ma  fille  ,  jus- 
qu'à ce  que  nous  voyions  à  quoi  se  terminera 
cette  affaire.  Car  c'est  un  homme  à  n'avoir  point 
de  repos  ,  qu'il  n'ait  accompli  tout  ce  qu'il  a 
dit. 
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CHAPITRE      VI. 

§.  I.  Booz  se  fait  céder  les  droits  du  plus 
proche  parent, 

I .  Jj  o  o  z  alla  donc  à  la  porte  de  la  inlle ,  et 
s'y  assit  ;  et  voyant  passer  ce  parent  dont  il  a 
été  parlé  auparavant  ,  il  lui  dit  en  l'appelant 
par  son  nom  :  Venez  un  peu  ici ,  et  asseyez-vous. 
II  vint  donc,  et  il  s'assit. 

2-  Et  Booz  ayant  pris  dix  hommes  des  anciens 
de  la  ville,  leur  dit:  Asseyez-vous  ici. 

3.  Après  qu'ils  furent  assis  ,  il  parla  à  son  pa- 
rent de  cette  sorte  :  Noémi  qui  est  revenue  du 
pays  de  Moab,  doit  vendre  une  partie  du  champ 
d'Elimélech  notre  parent. 

4.  J'ai  désiré  que  vous  sussiez  ceci ,  et  je  vous 
l'ai  voulu  dire  devant  tous  ceux  qui  sont  assis  en 
ce  lieu ,  qui  sont  les  anciens  de  mon  peuple.  Si 
vous  voulez  l'acquérir  par  le  droit  que  vous  avez 
de  plus  proche  parent ,  achetez-le  ,  et  le  possé- 
dez. Que  si  vous  êtes  dans  une  autre  pensée,  dé- 
clarez-le-moi ,  afin  que  je  sache  ce  que  j'ai  à  faire. 
Car  il  n'y  a  point  d'autre  parent  que  vous  qui 
êtes  le  premier,  et  moi  qui  suis  le  second.  Il  lui 
répondit  :  J'achèterai  le  champ. 

5.  Booz  ajouta  :  Quand  vous  aurez  acheté  le 
champ  de  Noémi ,  il  faudra  aussi  que  vous  épou- 
siez Ruth ,  Moabite,  qui  a  été  femme  du  défunt  ; 
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afin  que  vous  fassiez  revivre  le  nom  de  votre 

parent  dans  son  héritage. 

6.  Il  lui  répondit  :  Je  vous  cède  mon  droit 
de  parenté  ;  car  je  ne  dois  pas  éteindre  moi- 
même  la  postérité  de  ma  famille.  Usez  vous- 
même  du  privilège  qui  m'est  acquis  ,  dont  je 
déclare  que  je  me  prive  volontairement. 

§.  II.    Booz  épouse  RiitJi, 

7.  Or  ,  c'étoit  une  ancienne  coutume  dans  Is- 
raël entre  les  parens ,  que  s'il  arrivoit  que  l'un 
cédât  son  droit  à  l'autre  ,  afin  que  la  cession  fût 
ferme ,  celui  qui  se  démettoit  de  son  droit  ôtoit 
son  soulier ,  et  le  donnoit  à  son  parent  :  c'étoit 
là  le  témoignage  de  la  cession  en  Israël. 

8.  Booz  dit  donc  à  son  parent  :  Otez  votre  sou- 
lier; et  lui  l'ayant  aussitôt  ôté  de  son  pied, 

9.  Booz  dit  devant  les  anciens  et  devant  tout 
le  peuple  :  Vous  êtes  témoins  aujourd'hui  que 
j'acquiers  tout  ce  qui  a  appartenu  à  Elimélech, 
à  Chélion  et  àMahalon,l'ayantachetéde]Soémi, 

I  o.  Et  que  je  prends  pour  femme  Ruth  Moabite, 
femme  de  Mahalon ,  afin  que  je  fasse  revivre  le 
nom  du  défunt  dans  son  héritage ,  et  que  son 
nom  ne  s'éteigne  pas  dans  sa  famille  parmi  ses 
frères  et  parmi  son  peuple.  Vous  êtes ,  dis-je , 
témoins  de  ceci. 

II.  Tout  le  peuple  qui  étoit  à  la  porte,  et 
les  anciens ,  répondirent  :  Nous  en  sommes  té- 
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moins.  Que  le  Seigneur  rende  cette  femme  qui 
entre  dans  votre  maison ,  comme  Rachel  et  Lia 
qui  ont  établi  la  maison  d'Israël ,  afin  qu'elle  soit 
un  exemple  de  vertu  dans  Ephrata  ,  et  c|ue  son 
nom  soit  célèbre  dans  Betliléhem  î 

12.  Que  votre  maison  devienne  comme  la 
maison  de  Phares,  que  Thamar  enfanta  à  Juda, 
par  la  postérité  que  le  Seigneur  vous  donnera  de 
cette  jeune  femme  ! 

§.  III.    Naissance  crObecL 

i3.  Booz  prit  donc  Rutli  et  l'épousa;  et  après 
qu'elle  fut  mariée  ,  le  Seigneur  lui  fit  la  grâce 
de  concevoir  et  d'enfanter  un  fils. 

14.  Et  les  femmes  dirent  à  Noémi  :  Béni  soit 
le  Seigneur  qui  n'a  point  permis  que  votre  fa- 
mille fût  sans  successeurs,  et  qui  a  voulu  que 
son  nom  se  conservât  dans  Israël , 

1 5.  Afin  que  vous  ayiez  un  enfant  qui  console 
votre  ame,et  qui  vous  nourrisse  dans  votre  vieil- 
lesse !  car  il  vous  est  né  de  votre  belle-fille  qui 
vous  aime ,  et  qui  vaut  beaucoup  mieux  que  si 
vous  aviez  sept  fils. 

16.  Noémi  ajant  pris  l'enfant,  le  mit  dans 
son  sein  ;  et  elle  le  portoit ,  et  lui  tenoit  lieu  de 
nourrice. 

17.  Les  femmes  ses  voisines  s'en  réjouissoient 
avec  elle ,  en  disant  :  Il  est  né  un  fils  à  Noémi  ; 
et  ils  l'appelèrent  Obed.  C'est  lui  qui  fut  père 
de  David.  H   4 
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i8.  Voici  la  suite  de  la  postérité  de  la  famille 
de  Phares.  Phares  fut  père  d'Esron  ; 

19.  Esron  ,  d'Aram  ;  Aram,  d'Aminadab  ; 

2.0.  Aminadab  ,  de  ISahasson  ;  Nahasson,  de 
Salmon  ; 

2.1.  Salmon,  de  Booz;  Booz  ,  d'Obed  ; 
22.  Obed,  d'Isaï;  et  Isaïfut  père  de  David. 


FIN   DU    LIVRE   DE   RUTH, 


LES     ROIS, 


ARGUMENT. 

LIVRE    PREMIER. 

Ce  premier  Livre  et  le  suivant  sont  appelés  par  les 
Hébreux  les  Livres  de  Samuel  ,  pour  deux  raisons ,  à 
ce  que  Ton  croit  ;  La  première  ,  parce  qu'ils  contiennent 
non-seulement  l'histoire  de  deux  Rois  oints  par  Samuel , 
mais  parce  qu'ils  justifient  sa  prophétie  sur  le  règne  de 
Saiil  dans  le  premier  ,  et  sur  celui  de  David  dans  le  se- 
cond. La  seconde  raison  ,  c'est  qu'on  l'a  cru  l'auteur  de 
ces  deux  premiers  Livres. 

Les  Grecs  et  quelques  Pères  latins  appellent  ces  deux 
premiers,  aussi  bien  que  les  deux  derniers,  les  Livres  des 
Royaumes  5  parce  qu'en  effet  ils  traitent  du  Royaume 
des  Hébreux ,  possédé  d'abord  tout  entier  par  les  deux  pre- 
miers de  leurs  Rois ,  et  ensuite  divisé  en  deux  Royaumes  5 
savoir  ,  en  celui  de  Juda  et  en  celui  d'Israël  ,  depuis  la 
mort  de  Salomon. 

Enfin ,  ces  quatre  Livres  ont  été  appelés  presque  uni- 
versellement par  les  Pères  latins  les  Livres  des  Rois  5  parce 
qu'à  l'exception  de  l'histoire  de  Samuel ,  qui  est  à  leur 
tête,  et  quijétoitnécessairepour  faire  connoître  quelle  étoit 
l'origine  et  l'établissement  de  la  Royauté  parmi  les  Hé- 
breux,  tout  le  reste  comprend  les  actions  de  leurs  Rois,  et 
les  circonstances  lesplus  essentielles  de  leur  gouvernement. 

Le  premier  de  ces  Livres  raconte  ce  qui  s'est  passé 
sous  les  deux  derniers  de  leurs  Juges  Héli  et  Samuel ,  et 
sous  Saiil  le  premier  de  leurs  Rois  ,  pendant  l'espace  de 
loi  ans;  savoir,  depuis  la  première  année  d'Héli,  qui 
est  l'an  du  monde  2848,  jusqu'à  la  mort  de  Saiil  que 
nous  mettons  eu  l'an  2945. 


LES     ROIS 

LIVRE    PRExMIER. 


CHAPITRE       I. 

§.  I.     Anne  demande  à  Dieu  un  Jils. 

I.  1  L  yavoit  dans  les  montagnes  d'Ephraïm  ,  un 
homme  de  la  i^ille  de  Ramatha  ,  surnommée 
Sopliim,  qui  s'appeloitEIcanaril  écoit  fils  de  Jé- 
roham ,  fils  d'Eliu  ,  fils  de  Thohu  ,  fils  de  Suph  ; 
et  il  étoit  établi  dans  la  tribu  d'Epliraïm. 

2.  Il  avoit  deux  femmes  ,  dont  l'une  s'appe- 
loit  Anne  ,  et  la  seconde  Phénenna.  Phénenna 
avoit  des  enfans,  et  Anne  n'en  avoit  point. 

3.  Cet  homme  alloit  de  sa  ville  à  Silo  aux 
jours  ordonnés  pour  adorer  le  Seigneur  des  ar- 
mées ,  et  pour  lui  offrir  des  sacrifices.  Les  deux 
fils  d'Héli ,  Ophni  et  Phi  nées ,  y  faisoieiit  les 

fonctions  de  prêtres  du  Seigneur. 

4.  Un  jour  donc  EJcana  ayant  offert  un  sacri- 
fice, il  donna  à  Phénenna  sa  femme,  et  à  tous 
ses  fils  et  toutes  ses  filles,  leur  part  de  Vhostie. 

5.  Il  n'en  donna  qu'une  à  Anne ,  étant  toute 
triste  ,  parce  qu'il  l'aimoit.  Mais  le  Seigneur  l'a- 
voit  rendue  stérile. 

6.  Phénenna  qui  avoit  de  la  jalousie  contre 
elle,  l'afïligeoit  aussi  et  la  tourmentoit  excessi- 
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vement ,  jusqu'à  lui  insulter  de  ce  que  le  Sei- 
gneur l'avoit  rendue  stérile. 

7.  Elle  la  traitoit  et  l'irritoit  ainsi  tous  les  ans, 
lorsque  le  temps  étoit  venu  de  monter  au  temple 
du  Seigneur  ;  et  Anne  se  mettoit  à  pleurer  et  ne 
mangeoit  point. 

8.  Elcana  son  mari  lui  dit  donc  :  Anne ,  pour- 
quoi pleurez-vous  ?  pourc^uoi  ne  mangez-vous 
point  ?  et  pourquoi  votre  cœur  s'afflige-t-il  ?  Ne 
vous  suis-je  pas  plus  cpie  ne  vous  seroient  dix 
enfans  ? 

§.  II.  F^œii  d!j4.nne.  JLéll  V assure  que  sa 
prière  sera  exaucée, 

9.  Après  donc  qu'Anne  eut  mangé  et  bu  à 
Silo ,  elle  se  leva  ;  et  le  grand-prêtre  Héli  étant 
assis  sur  son  siège  devant  la  porte  du  temple  du 
Seigneur , 

I  o.  Anne  qui  avoit  le  cœur  plein  d'amertume , 
pria  le  Seigneur  avec  une  grande  effusion  de 
larmes, 

11.  Et  elle  fit  un  vœu  ,  en  disant  :  Seigneur 
des  armées,  si  vous  daignez  regarder  l'affliction 
de  votre  servante  ,  si  vous  vous  souvenez  de 
moi ,  si  vous  n'oubliez  point  votre  servante  ,  et  si 
vous  donnez  à  votre  esclave  un  enfant  mâle ,  je 
le  donnerai  à  mon  Seigneur  pour  tous  les  jours 
de  sa  vie,  et  le  rasoir  ne  passera  point  sur  sa  tête. 

12.  Comme  Anne  demeuroit  ainsi  long-temps 
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en  prière  devant  le  Seigneur,  Héli  jeta  les  jeux 
sur  sa  bouche. 

i3.  Or,  Anne  parloit  dans  son  cœur  ,  et  l'on 
vojoit  seulement  remuer  ses  lèvres,  sans  qu'on 
entendît  aucune  parole.  Héli  crut  donc  qu'elle 
avoit  bu  avec  excès  ; 

14.  Et  il  lui  dit  :  Jusqu'à  quand  serez-voug 
ainsi  ivre  ?  Laissez  un  peu  reposer  le  vin  quj 
vous  trouble. 

i5.  Anne  lui  répondit  :  Pardonnez-moi ,  mon 
seigneur  ;  je  suis  une  femme  comblée  d'afflic- 
tion ;  je  n'ai  bu  ni  vin  ni  rien  qui  puisse  enivrer; 
mais  j'ai  répandu  mon  ame  en  la  présence  du 
Seigneur. 

1 6.  Ne  croyez  pas  que  votre  servante  soi  t  comme 
l'une  des  filles  de  Bélial  ;  car  il  n'y  a  que  l'excès 
de  ma  douleur  et  de  mon  affliction  qui  m'ait 
fait  parler  jusqu'à  cette  heure. 

17.  Alors  Héli  lui  dit  :  Allez  en  paix,  et  que 
le  Dieu  d'Israël  vous  accorde  la  demande  que 
vous  lui  avez  faite. 

18.  Anne  lui  répondit  :  Plût  à  Dieu  que  votre 
servante  trouvât  grâce  devant  vos  yeux  !  Elle 
s'en  alla  ensuite  retrouver  son  mari  ,  elle  man. 
gea,  et  elle  ne  changea  plus  de  visage  comme 
auparavant. 

19.  S'étant  levés  dès  le  matin  ,  ils  adorèrent 
le  Seigneur ,  ils  s'en  retournèrent  et  arrivèrent 
à  leur  maison  à  Ramatha.  Elcana  fut  avec  sa 
femme  ,  et  le  Seigneur  se  souvint  d'elle. 
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§.  V.  Naissance  et  consécration  de  Samuel. 

20.  Quelque  temps  après  elle  conçut,  et  en- 
fanta un  fils  qu'elle  appela  Samuel,  parce  qu'elle 
l'avoit  demandé  au  Seigneur. 

21.  Elcana,  son  mari ,  vint  ensuite  avec  toute 
sa  maison  ,  pour  immoler  au  Seigneur  l'hostie 
ordinaire ,  et  pour  lui  rendre  son  vœu. 

22.  Mais  Anne  n'>^alla  point,  ayant  dit  à  son 
mari  :  Je  n'irai  point  au  temple  jusqu'à  ce  que 
l'enfant  soit  sevré ,  et  que  je  le  mène  afin  que  je  le 
présente  au  Seigneur  ,  et  qu'il  demeure  tou- 
jours devant  lui. 

28.  Elcana,  son  mari,  lui  dit  :  Faites  comme 
vous  le  jugerez  à  propos ,  et  demeurez  jusqu'à 
ce  que  vous  ajiez  sevré  l'enfant.  Je  prie  le  Sei- 
gneur qu'il  accomplisse  sa  parole.  Anne  demeura 
donc.  Elle  nourrit  son  fils  de  son  lait ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  l'eut  sevré. 

24.  Et  lorsqu'elle  l'eut  sevré  ,  elle  prit  avec 
elle  trois  veaux  ,  trois  boisseaux  de  farine  et 
un  vaisseau  plein  de  vin,  et  elle  amena  son  fils 
à  Silo,  en  la  maison  du  Seigneur.  Or  l'enfant 
étoit  encore  tout  petit. 

20.  Ils  présentèrent  l'enfant  à  Héli ,  après  avoir 
immolé  un  veau. 

26.  Et  Anne  lui  dit  :  Je  vous  conjure,  mon 
seigneur  ,  de  croire ,  comme  il  est  vrai  que  vous 
vivez,  que  je  suis  cette  femme  que  vous  avez 
vue  ici  prier  le  Seigneur. 
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27.  Je  le  siippliois  de  me  donner  cet  enfant, 

et  le  Seigneur  m'a  accordé  la  demande  que  je 

lui  ai  faite. 

2,8.  C'est  pourquoi  je  le  lui  remets  entre  les 

mains  ,  afin  qu'il  y  demeure  tant  qu'il  vivra.  Ils 

adorèrent  donc  le  Seigneur  en  ce  lieu,  et  Anne 

fît  sa  prière  en  ces  termes  : 

CHAPITRE       IL 

§.  I.    Cantique  d'Anne. 

i.JVlON  cœur  a  tressailli  d'allégresse  dans  le 
Seigneur,  et  mon  Dieu  m'a  comblée  de  gloire. 
Ma  bouche  s'est  ouverte  pour  répondre  à  mes 
ennemis ,  parce  que  je  me  suis  réjouie  dans  le 
salut  que  j'ai  reçu  de  vous. 

2.  Nul  n'est  saint  comme  le  Seigneur ,  car  il 
n'y  en  a  point,  Seigneur ,  d'autre  que  vous;  et 
nul  n'est  fort  comme  notre  Dieu. 

3.  Cessez  donc  à  l'avenir  de  vous  glorifier  avec 
des  paroles  insolentes.  Que  votre  ancien  langage 
ne  sorte  plus  de  votre  bouche,  parce  que  le  Sei- 
gneur est  le  Dieu  de  toute  science ,  et  qu'il  pé- 
nètre le  fond  des  pensées. 

4.  L'arc  des  forts  a  été  brisé ,  et  les  foibles 
ont  été  remplis  de  force. 

ô.  Ceux  qui  étoient  auparavant  comblés  de 
biens  ,  se  sont  loués  pour  avoir  du  pain;  et  ceux 
qui  étoient  pressés  de  la  faim,  ont  été  rassasiés. 
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Celle  qui  étoit  stérile ,  'est  devenue  mère  de  beau- 
coup d'enfans;  et  celle  qui  avoit  beaucoup  d'en- 
fans,  est  tombée  dans  la  langueur. 

6.  C'est  le  Seigneur  qui  ôte  et  qui  donne  la 
vie ,  qui  conduit  aux  enfers  et  qui  en  retire. 

7.  C'est  le  Seigneur  qui  fait  le  pauvre  et  qui 
fait  le  riche  ;  c'est  lui  qui  abaisse  et  qui  élève. 

8.  Il  tiiele  pauvre  de  la  poussière,  et  l'indigent 
du  fumier ,  pour  le  faire  asseoir  entre  les  princes, 
et  lui  donner  un  trône  de  gloire.  C'est  au  Sei- 
gneur qu'appartiennent  les  fondemens  delà  terre, 
et  il  a  posé  le  monde  sur  eux. 

9.  Il  gardera  les  pieds  de  ses  saints,  et  les  impies 
seront  réduits  au  silence  dans  leurs  ténèbres, 
parce  que  l'homme  ne  sera  point  afFermi  par  sa 
propre  force. 

10.  Les  ennemis  du  Seigneur  trembleront  de- 
vant lui ,  il  tonnera  sur  eux  du  haut  des  cieux. 
Le  Seigneur  jugera  toute  la  terre  ;  il  donnera 
l'empire  à  celui  qu'il  a  fait  roi ,  et  il  comblera 
de  gloire  le  règne  de  son  Christ. 

§.  1 1.   Désordres  des  enjans  d'Héli. 

11.  Après  cela  ,  Elcana  s'en  retourna  en  sa 
maison  à  Ramatha.  Et  l'enfant  servoit  en  la  pré- 
sence du  Seigneur,  devant  le  grand-prêtre  Héli. 

12.  Or  ,  les  enfans  d'Héli  étoient  des  enfans  de 
Bélial ,  qui  ne  connoissoient  point  le  Seigneur, 

i3.  Ni  le  devoir  des  prêtres  à  l'égard  du  peuple; 

car 


L  I  V  R  E  P  R  E  M  I  E  R.  129 
Ctir  qni  que  ce  soit  qui  eût  immolé  une  victime , 
îe  serviteur  du  prêtre  venoit  pendant  qu'on  en 
faisoit  cuire  la  chair  ,  et  tenant  à  la  main  une 
fourchette  à  trois  dents , 

14.  11  la  raettoit  dans  la  chaudière  ou  dans  le 
chaudron  ,  dans  la  marmite  ou  dans  le  pot,  et 
tout  ce  qu'il  pouvoit  enlever  avec  la  fourchette 
étoit  pour  le  prêtre.  Ils  traitoient  ainsi  tout  le 
peuple  d'Israël  qui  venoit  à  Silo. 

i5.  Avant  qu'on  fît  aussi  brûler  la  graisse  de 
l'hostie,  le  serviteur  du  prêtre  venoit ,  et  disoit 
à  celui  qui  immoloit  :  Donnez-moi  de  la  chair, 
afin  que  je  la  fasse  cuire  pour  le  prêtre;  car  je  ne 
recevrai  point  de  vous  de  chair  cuite ,  nmïsj'en 
^eux  de  crue. 

16.  Celui  qui  immoloit,  lui  disoit  :  Qu'on  fasse 
auparavant  brûler  la  graisse  de  l'hostie  selon  la 
coutume ,  et  après  cela ,  prenez  de  la  chair  au- 
tant que  vous  en  voudrez.  Mais  le  serviteur  lui 
répondoit  :  Non  ;  vousen  donnerez  présentement, 
ou  j'en  prendrai  par  force. 

17.  Et  ainsi  le  péché  qu'ils  commettoient  étoit 
très-grand  devant  le  Seigneur;  parce  qu'ils  dé- 
tournoient les  hommes  du  sacrifice  du  Seigneur, 

18.  Cependant  l'enfant  Samuel  servoit  devant 
le  Seigneur,  vêtu  d'un  éphod  de  lin; 

19.  Et  sa  mère  lui  faisoit  une  petite  tunique 
qu'elle  apportoit  aux  jours  solennels,  lorsqu'elle 
venoit  avec  son  mari  pour  offrir  le  sacrifice  or- 
dinaire. 

3.  I 
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20.  Héli  bénit  Elcana  et  sa  femme ,  et  il  dit 
à  Elcana  :  Que  le  Seigneur  vous  rende  des  enfans 
de  cette  femme,  pour  le  dépôt  que  vous  avez 
mis  entre  les  mains  du  Seigneur  !  Et  ils  s'en  re- 
tournèrent chez  eux. 

2.1.  Aprcscelale  Seigneur  visita  Anne  ,  et  elle 
conçut ,  et  enfanta  trois  fils  et  deux  filles  ;  et 
l'enfant  Samuel  devint  grand  devant  le  Seigneur. 

§.  III.    Douceur  excessive  d'Héll  pour  ses 
enjans, 

22.  Or  ,  Kéli  étoit  extrêmement  vieux  ;  et 
ayant  appris  la  manière  dont  ses  enfans  se  con- 
duisoient  à  l'égard  de  tout  le  peuple  d'Israël , 
et  qu'ils  dormoicnt  avec  les  femmes  qui  venoient 
veiller  à  l'entrée  du  tabernacle, 

28.  Il  leur  dit  :  Pourquoi  faites-vous  toutes 
ces  choses  que  j'entends  ,  ces  crimes  détestables 
que  j'apprends  de  tout  le  peuple  ? 

§.  I  V.     Ruine  de  la  maison  d'Haï l 
prédite, 

24.  Ne  faites  plus  cela,  mes  enfans  ;  car  c'est 
tm  très-méchant  bruit  qui  court  de  vous,  que 
vous  portez  le  peuple  du  Seigneur  à  violer  ses 
commandemens. 

20.  Si  un  homme  pèche  contre  un  homme,  on 
lui  peut  rendre  Dieufavorable  j  maissiun  homme 
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péclie  contre  le  Seigneur  ,  qui  priera  pour  lui? 
Et  les  enlans  d'Héli  n'écoutèrent  point  la  voix 
de  leur  père,  parce  que  le  Seigneur  les  vouloit 
peidre. 

^6.  Cependant  l'enfant  Samuel  s'avançoit  et 
croissoit  ,  et  il  étoit  agréable  à  Dieu  et  aux 
hommes. 

£7.  Or ,  un  homme  de  Dieu  vint  trouver  Héli , 
et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ne 
me  sviis-je  pas  découvert  visiblement  à  la  maison 
de  votre  père,  lorsqu'ils  étoient  en  Egypte  sous 
la  domination  de  Pharaon  ? 

2,8.  Je  l'ai  choisi  de  toutes  les  tribus  d'Israël 
pour  être  mon  prêtre ,  pour  monter  à  mon  au- 
tel ,  pour  m'oflrir  des  parfums  ,  et  porter  l'é" 
phod  devant  moi  ;  et  j'ai  donné  part  à  la  maison 
de  votre  père  dans  tous  les  sacrifices  des  enfans 
d'Israël. 

29.  Pourquoi  avez-vous  foulé  aux  pieds  mes 
victimes  ,  et  les  dons  que  j'ai  commandé  qu'on 
m'olîiît  dans  le  temple?  et  pourquoi  avez-vous 
plus  honoré  vos  enfans  que  moi ,  pour  manger 
avec  eux  les  prémices  de  tous  les  sacrifices  de 
inon  peuple  d'Israël  ? 

30.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sèigneitr 
le  Dieu  d'Israël  :  J'ai  dit  et  j'ai  assuré  autrefois 
que  votre  maison  et  la  maison  de  votre  père  ser- 
viroient  pour  jamais  devant  ma  face.  Mais  main-- 
tenant  je  suis  bien  éloigné  de  cette  pensée  ,  dit 
le  Seigneur;  car  je  glorifierai  quiconque  m'aura 

ï  â 


i32  L  E  s    R  O  I  s, 

rendu  gloire  ;  et  ceux  qui  me  méprisent ,  tombe- 
ront dans  le  mépris. 

3i.  Il  va  venir  un  temps  que  je  couperai  votre 
bras,  et  le  bras  de  la  maison  de  votre  père ,  ensorte 
qu'il  n'y  aura  point  de  vieillard  dans  votre  mai- 
son. 

3^.  Et  lorsque  tout  Israël  sera  dans  la  prospé- 
rité ,  vous  verrez  dans  le  temple  un  homme  qui 
sera  l'objet  de  votre  envie ,  et  il  ny  aura  jamais 
de  vieillard  dans  votre  maison. 

33.  Néanmoins  je  n'éloignerai  pas  entièrement 
de  mon  autel  tous  ceux  de  votre  race  ;  mais  je 
ferai  que  vos  yeux  tomberont  dans  la  langueur, 
et  que  votre  ame  se  desséchera  ;  et  une  grande 
partie  de  ceux  de  votre  maison  mourront,  lors* 
qu'ils  seront  venus  en  âge  d'homme. 

34.  La  marque  que  vous  aurez  de  la  vérité  de 
mes  paroles  y  est  ce  qui  arrivera  à  vos  deux  fils, 
Ophni  et  Phinéès ,  qui  mourront  tous  deux  en  un 
même  jour. 

35.  Et  je  me  susciterai  un  prêtre  fidèle,  qui  agira 
selon  mon  cœur  et  selon  mon  ame.  Je  lui  établirai 
une  maison  stable  ,  et  il  marchera  toujours  de- 
vant mon  Christ. 

36.  Alors  quiconque  restera  de  votre  maison , 
viendra  ,  afiii  que  l'on  prie  pour  lui  ;  et  il  offrira 
une  pièce  d'argent  et  un  morceau  de  pain  ,  en 
disant:  Permettez-moi ,  je  vous  prie,  d'avoir  quel- 
que part  aux  fonctions  sacerdotales,  afin  que 
j'aie  une  bouchée  de  pain  à  manger. 
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CHAPITRE        III. 

§.  I.  Dieu  appelle  SamiieL 

I.  Or,  le  jeune  Samuel  servoit  le  Seigneur  en 
Ja  présence  d'Héli.  La  parole  du  Seigneur  étoit 
alors  7vzr<?  e/ précieuse  ,  et  Dieu  ne  se  découvroit 
point  clairement. 

s.  Les  yeux  d'Héli  s'étoient  obscurcis,  et  il  ne 
pou  voit  voir.  Il  arriva  donc  un  jour,  lorsqu'il  étoit 
couché  en  son  lieu  ordinaire  j 

3.  Que  Samuel  dormant  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur où  étoit  l'arche  de  Dieu,  avant  que  la  lampe 
qui  brûloit  dans  le  temple  de  Dieu  fût  éteinte  , 

4.  Le  Seigneur  appela  Samuel  ;  et  Samuel  lui 
répondit  :  Me  voici. 

5.  Il  courut  aussi  tôt  à  Héli  ,et  lui  dit:  Me  voici  ^ 
car  vous  m'avez  appelé.  Héli  lui  dit  :  Je  ne  vous 
ai  point  appelé  ;  retournez  ,  et  dormez.  Samuel 
s'en  alla  et  se  rendormit. 

6.  LeSeigneur  appela  encore  une  fois  Samuel. 
Et  Samuel  s'étant  levé,  s'en  alla  à  Héli,  et  lui 
dit  :  Me  voici ,  car  vous  m'avez  appelé.  Héli  lui 
répondit  :  Mon  fils,  je  ne  vous  ai  point  appelé  ; 
retournez ,  et  dormez. 

7.  Or  Samuel  ne  connoissoit  ]:)oint  encore  le 
Seigneur ,  et  jusqu'alors  la  parole  du  Seigneur  ne 
lui  avoit  point  été  révélée. 

8.  Le  Seigneur  appela  donc    encore    Samuel 

I  î 


i34  L  E  S    R  O  I  S, 

pour  la  troisième  fois  ;  et  Samuel  se  levant,  s'en 

alla  à  Héli, 

9.  Et  lui  dit  :  Me  voici  ,  car  vous  m'avez 
ap})elé.  Héli  reconnut  alors  que  le  Seigneur  ap- 
peloit  l'enfant  ;  et  il  dit  à  Samuel  :  Allez ,  et 
dormez  ;  et  si  l'on  vous  appelle  encore  une  fois» 
répondez  ;  Parlez  ,  Seigneur ,  parce  que  votre 
serviteur  vous  écoute.  Samuel  s'en  retourna  donc 
en  son  lieu,  et  s'endormit. 

§.  II.  Dieu  dit  à  Samuel  ce  quil  va  foire 
contre  la  maison  CiHeli. 

10.  Le  Seigneur  vint  encore ,  et  étant  près  de 
Samuel  ,  il  l'appela  comm.e  il  avoit  fait ,  en  le 
nommant  par  deux  fois  ,  Samuel  ,  Samuel.  Sa- 
muel lui  répondit  :  Parlez,  Seigneur,  parce  que 
votre  serviteur  vous  écoute. 

1 1.  Et  le  Seiij:neur  dit  à  Samuel  :  Je  vais  faire 
une  chose  dans  Israël ,  que  nul  ne  pourra  entendre 
sans  être  frappé  d'un  profond  étonnement. 

12.  En  ce  jour-là  j'exécuterai  tout  ce  que  j'ai 
dit  contre  Héli  et  contre  sa  maison  ;  je  commen- 
cerai et  j'achèverai. 

i3.  Car  je  lui  ai  prédit  que  je  punirois  sa  maison 
pour  jamais  ,  à  cause  de  son  iniquité  ;  parce  que 
gâchant  que  ses  fils  se  conduisoient  d'une  ma- 
nière indigne  ,  il  ne  les  a  point  punis. 

14.  C'est  pourquoi  j'ai  juré  à  la  maison  d'Héli , 
que  l'iniquité  de  cette  maison  ne  eera  jamais  ex- 
piée ,  ni  par  des  victimes ,  ni  par  des  présens. 
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i5.  Or,  Samuel  ayant  dormi  Jusqu'au  matin, 
alla  ouvrir  les  portes  de  la  maison  du  Seigneur; 
et  il  ciaignoit  de  dire  àJHéli  la  vision  qu'il  avoit 
eue. 

§.  III.  Samuel  découvre  à  Héli  ce  que 
Dieu  lui  a  dit, 

i6.  Héli  appela  donc  Samuel ,  et  lui  dit  :  Sa- 
muel ,  mon  fils.  Il  lui  répondit  :  Me  voici. 

17.  Héli  lui  demanda  :  Qu'est-ce  que  le  Sei- 
gneur vous  a  dit  ?  ne  me  le  cachez  point ,  je  vous 
prie.  Que  le  Seigneur  vous  traite  dans  toute  sa 
sévérité  ,  si  vous  me  cachez  rien  de  toutes  \q^ 
paroles  qui  vous  ont  été  dites. 

18.  Samuel  lui  dit  donc  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
tendu ,  et  il  ne  lui  cacha  rien.  Héli  répondit  :  Il 
est  le  Seigneur  ;  qu'il  fasse  ce  qui  est  agréable  à 
ses  yeux. 

19.  Or  Samuel  croissoit  en  âge  :  le  Seigneur 
étoit  avec  lui,  et  nulle  de  ses  paroles  ne  tomba 
par  terre. 

20.  Et  tout  Israël  connut,  depuis  Dan  jusqu'à 
Bersabée ,  que  Samuel  étoit  le  fidèle  prophète 
du  Seigneur. 

o 

2, 1 .  Le  Seigneur  continua  à  paroître  dans  Silo  ; 
car  ce  fut  à  Silo  qu'il  te  découvrit  à  Samuel ,  et 
qu'il  lui  fit  connoître  sa  parole.  Et  tout  ce  que 
Samuel  dit  atout  le  peuple  d'Israël  fut  accompli» 


I  ^ 
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CHAPITRE      IV. 

§.  I.    Guerre  des  Philistins  contre  les 
Israélites. 

I .  O  R ,  les  Philistins  s'ëtant  assemblés  pour  mar- 
cher contre  les  Hébreux  ^  le  peuple  d'Israël  se 
mit  aussi  en  campagne  pour  aller  combattre  les 
Philistins  ,  et  l'armée  campa  près  de  la  Pierre 
du  secours.  Les  Philistins  vinrent  à  Aphec , 

2.  Et  rangèrent  leurs  troupes  pour  combattre 
contre  Israël.  La  bataille  s'ëtant  donnée  ,  les 
Israélites  furent  mis  en  fuite  par  les  Philistins, 
c]ui  courant  par-tout  au  travers  des  champs  , 
en  tuèrent  environ  quatre  raille  dans  le  com- 
bat. 

3.  Lorsque  le  peuple  fut  revenu  dans  le  camp , 
les  plus  anciens  d'Israël  dirent  :  Pourquoi  le  Sei- 
gneur nous  a-t-il  frappés  aujourd'hui  de  cette 
plaie  devant  les  Philistins  ?  Amenons  ici  de  Silo 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  et  qu'elle  vienne 
au  mih'eu  de  nous,  afin  qu'elle  nous  sauve  de  la 
main  de  nos  ennemis. 

§.  1 1.     L^ arche  portée  dans  le  camp. 

4.  Le  peuple  ayant  donc  envoyé  à  Silo  ,  on  en 
fit  venir  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  des 
armées  assis  sur  les  Chérubins  ;  et  les  deux  fils 
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d'Héli  ,  Ophni  et  Pliinéès  ,  étoient  avec  l'arche 
de  l'alliance  ((e  Dieu. 

5.  Lorscjue  rarche  de  l'alliance  du  Seigneur 
fut  venue  dans  le  camp ,  tout  le  peuple  d'Israël 
jeta  un  grand  cri  cjui  retentit  bien  loin. 

6.  Les  Philistins  l'ayant  entendu,  s'entre-dirent: 
Quel  est  ce  grand  bruit  qui  vient  du  camp  des 
Hébreux  ?  et  ils  apprirent  que  l'arche  du  Seigneur 
étoit  venue  dans  le  camp. 

7.  Les  Philistins  eurent  donc  peur,  et  ils  dirent: 
Dieu  est  venu  dans  leur  camp. 

8.  Malheur  à  nous,ajoutcrent-iIsen  soupirant! 
car  ils  n'étoient  point  dans  une  si.  grande  joie  ni 
hier  ni  avant-hier  :  malheur  à  nous  !  Qui  nous 
sauvera  de  la  main  de  ces  dieux  si  puissans  ? 
Ce  sont  ces  dieux  qui  frappèrent  l'Egypte  d'une 
si  grande  plaie  dans  le  désert. 

9.  Mais  prenez  courage,  Philistins,  et  agissez 
en  hommes  de  cœur.  Ne  devenez  point  les  es- 
claves des  Hébreux ,  comme  ils  ont  été  vos  es- 
claves ;  prenez  courage,  et  combattez  vaillani- 
ment. 

§.  III.     Israélites  défaits  ,  V arche  prise, 

10.  Les  Philistins  donnèrent  donc  la  bataille, 
et  Israël  fut  défait.  Tous  s'enfuirent  dans  leurs 
tentes  ;  et  la  perte  fut  si  grande  du  côté  des  Is- 
raélites ,  qu'il  demeura  trente  mille  hommes  de 
pied  sur  la  place. 
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11.  L'arche  de  Dieu  fut  prise,  et  les  deux 
fîls  d'Hcli  ,  Oplmi  et  Phinéès,  y  furent  tués. 

12.  Le  jour  même  un  homme  de  la  tribu  de 
Benjamin  étant  échappé  du  combat,  vint  en  cou- 
rant à  Silo.  Il  avoit  ses  vêtemens  déchirés,  et  sa 
tête  couverte  de  poudre. 

§.    I  V.  Mort  d'HéiL 

i3.  Au  même  temps  que  cet  homme  arrivoit, 
Héli  étoit  assis  sur  son  siège ,  et  tourné  vers  le 
chemin  ;  car  son  cœur  trembloit  de  crainte  pour 
l'arche  de  Dieu.  Cet  homme  étant  donc  entré 
dans  la  ville,  et  ayant  dit  des  nouvelles  du  com- 
bat ,  il  s'éleva  de  grands  cris  parmi  tout  le  peuple. 

14.  Héli,  ayant  entendu  ces  clameurs,  dit  : 
Qu'est-ce  que  ce  tumulte  que  j'entends?  Cet 
homme  vint  donc  à  Héli  en  grande  hâte,  et  lui 
dit  cette  nouvelle. 

i5.  Héli  avoit  alors  quatre-vingt-dix-huit  ans  ; 
ses  yeux  s'étoient  obscurcis ,  et  il  ne  pouvoit  plus 
voir. 

16.  Cet  homme  dit  donc  à  Héli  :  C'est  moi 
qui  reviens  de  la  bataille ,  et  qui  me  suis  échappé 
aujourd'hui  du  combat.  Héli  lui  dit  :  Qu'est-il 
arrivé,  mon  fils? 

17.  Cet  homme  qui  avoit  apporté  la  nouvelle, 
lui  répondit  :  Israël  a  Fui  devant  les  Philistins  ; 
une  grande  partie  du  peuple  a  été  taillée  en 
pièces;  et  même  ^os  deux  fils,  Ophni  et  Phi- 
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nées  ,  ont  été  tués  ;  et  l'arclie  de  Dieu  a  été 
prise. 

18.  Lorsqu'il  eut  nommé  l'arche  de  Dieu, 
Héli  tomba  cie  son  siéi>e  à  la  renverse  près  de  la 
poite',  et  s'étant  cassé  la  tête,  il  mourut.  Il  étoit 
vieux  et  Fort  avancé  en  âge ,  et  il  avoit  jugé  Is- 
raël pendant  quarante  ans. 

19.  La  femme  de  Phinécs,  belle  fille  d'Héli, 
étoit  alors  grosse  et  prête  d'accoucher  ;  et  ayant 
appris  la  nouvelle  que  l'arche  de  Dieu  avoit  été 
prise  ,  et  que  son  beau-père  et  son  mari  étoient 
morts  ,  se  trouvant  surpçise  tout  d'un  coup  par 
la  douleur ,  elle  se  baissa ,  et  accoucha. 

20.  Et  comme  elle  alloit  mourir  .,  les  femmes 
qui  étoient  auprès  d'elle  lui  dirent  :  Ne  craignez 
point ,  car  vous  avez  enfanté  un  fils.  Elle  ne  leur 
répondit  rien ,  et  ne  fit  point  d'attention  à  ce 
qu'elles  lui  di soient. 

21.  Mais  elle  appela  son  fils  Ichabod ,  c'est-à- 
dire  ,  Ou  est  la  gloire  F  en  disant  :  Israël  a  perdu 
sa  gloire  ;  ce  qu'elle  dit  y  à  cause  que  l'arche  de 
Dieu  avoit  été  prise ,  et  à  cause  de  la  mort  de  son 
beau-père  et  de  son  mari  ; 

S2.  Et  elle  dit  qu'Israël  avoit  perdu  sa  gloire, 
puisque  l'arche  de  Dieu  avoit  été  prise.     ' 
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CHAPITRE      V. 

§.  I.     JJ arche  renverse  V idole  deDagon, 

i.Les  Philistins  avant  donc  pris  l'arche  de 
Dieu  ,  l'emmenèrent  de  la  Pierre  du  secours  à 
Azot. 

2.  Ils  mirent  Tarche  de  Dieu  qu'ils  avoient 
prise  ,  dans  le  temple  de  Dagon,  et  la  placèrent 
auprès  de  Dagon. 

3.  Le  lendemain ,  ceuxd'Azot  s'étant  levés  dès 
le  point  du  jour  ,  trouvèrent  Dagon  tombé  le 
visage  contre  terre  devant  l'arche  du  Seigneur  : 
ils  le  relevèrent  et  le  remirent  en  sa  place. 

4.  Le  jour  suivant ,  s'étant  encore  levés  dès  le 
matin  ,  ils  trouvèrent  Dagon  tombé  par  terre  sur 
le  visage  devant  l'arche  du  Seigneur;  mais  la  tête 
et  les  deux  mains  en  ayant  été  coupées  ,  étoient 
sur  le  seuil  de  la  porte  ; 

5.  Et  le  tronc  seul  de  Dagon  étoit  demeuré 
en  sa  })lace.  C'est  pour  cette  raison  que  jusqu'au- 
jourd'hui les  prêtres  de  Dagon  et  tous  ceux  qui 
entrent  en  son  temple  dans  Azot  ,  ne  marchent 
point  sur  le  seuil  de  la  porte, 

§.  1 1.    Les  villes  où  Von  transporte  T arche 
sont  frappées  de  plaies, 

6.  Or,  la  main  du  Seigneur  s'appesantit  sur 
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ceux  d'Azot,et  il  ruina  leur  pays:  il  frappa  ceux 
de  la  ville  et  de  la  campagne  ^^hémorroïdes 
dans  les  parties  secrettes  du  corps.  Ils  sortit  tout 
d'un  coup  des  champs  et  des  villages  une  multi- 
tude de  rats  ;  et  l'on  vit  dans  toute  la  ville  une 
confusion  de  mourans  et  de  morts. 

7.  Ceux  d'Azot ,  voyant  une  telle  plaie ,  s'entre- 
dirent  :  Que  l'arche  du  Dieu  d'Israël  ne  demeure 
point  parmi  nous ,  parce  que  sa  main  est  trop 
pesante  sur  nous,  et  sur  Dagon  notre  dieu, 

8.  Et  ayant  envoyé  quérir  tous  les  princes  des 
Philistins  ,  ils  leur  dirent  :  Que  ferons-nous  de 
l'arche  du  Dieu  d'Israël?  Ceux  de  Geth  répon- 
dirent :  Qu'on  mène  l'arche  du  Dieu  d'Israël  de 
ville  en  ville.  Ils  commencèrent  donc  à  mener 
l'arche  du  Dieu  d'Israël  d'un  lieu  en  un  autre. 

9.  Et  pendant  qu'ils  la  menoient  de  cettesorte, 
le  Seigneur  étendoit  sa  main  sur  chaque  ville , 
et  il  y  tuoit  un  grand  nombre  d'hommes.  Il  en 
frappoit  les  habitans  ^hémorroïdes ,  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ;  et  les  intestins 
sortant  hors  du  conduit  naturel  se  pourrissoient. 
C'est  pourquoi  ceux  de  Geth  ayant  consulté  en- 
semble, se  firent  des  sièges  de  peaux. 

10.  Ils  envoyèrent  ensuite  l'arche  de  Dieu  à 
Accaron.  Et  lorsque  l'arche  de  Dieu  fut  venue 
à  Accaron  ,  ceux  de  la  ville  commencèrent  à 
crier  et  à  dire  :  Ils  nous  ont  amené  l'arche  du 
Dieu  d'Israël ,  afin  qu'elle  nous  tue,  nous  et  notre 
peuple. 
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II.  Ils  envoyèrent  donc  à  tous  les  princes  des 
Philistins  ,  qui  s'étant  assemblés  ,  leur  dirent  : 
Benvoyez  l'arche  du  Dieu  d'Israël  ,  et  qu'elle 
retourne  au  lieu  oii  elle  étoit  ,  afin  qu'elle  ne 
nous  tue p///s  .,  nous  et  notre  peuple. 

12,.  Car  chaque  ville  ou- elle  allait  ëtoit  rem- 
plie de  la  frayeur  de  la  mort ,  et  la  main  de  Dieu 
s'y  Faisoit  sentir  effroyablement.  Les  hommes 
qui  n'en  mouroient  pas,  étoient  Frappés  dV/f///ar- 
roules  dans  les  secret  tes  parties  du  corps  ;  et 
les  cris  de  chaque  ville  montoient  jusqu'au  ciel. 

CHAPITRE       VI. 

§.  I.  Les  Philistins  renvoient  V arche. 

1.  L'arche  du  Seigneur  ayant  été  dans  le  pays 
des  Philistins  pendant  sept  mois, 

2.  Les  Philistins  firent  venir  leurs  prêtres  et 
leurs  devins  ,  et  leur  dirent  :  Que  Ferons-nous 
de  l'arche  du  Seigneur  ?   Dites-nous  comment 

^nous  la  renverrons  au  lieu  où  elle  étoit  ?  Ils  leur 
répondirent  : 

3.  Si  vous  renvoyez  l'arche  du  Dieu  d'Israël, 
ne  la  renvoyez  point  vide  ,  mais  rendez-kii  ce  que 
vous  lui  devez  pour  votre  péché  ;  et  alors  vous 
serez  guéris  ,  et  vous  saurez  pomquoi  sa  main 
ne  se  retire  point  de  dessus  vous.  . 

4.  Ils  leur  demandèrent  ensuite  :  Qu'est  ce  que 
nous  lui  de  vons  rendre  pour  notre  péché  ?  Les 
prêtres  répondirent  : 
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5.  Faites  cinq  anus  d'or  et  cinq  rats  d'or,  se- 
lon le  nombre  des  provinces  des  Philistins;  parce 
que  vous  avez  tous  été  frappés,  vous  et  vos  princes, 
d'une  même  plaie.  Vous  ferez  donc  des  fissures 
de  la  partie  qui  a  été  malade  ,  et  des  figures  des 
rats  qui  ont  ravagé  la  terre  ;  et  vous  rendrez 
gloire  au  Dieu  d'Israël  ,  pour  voir  s'il  relèvera 
sa  main  de  dessus  vous,  de  dessus  vos  dieux,  et 
de  dessus  votre  terre. 

6.  Pourquoi  a}î]:esantissez  -  vous  vos  cœurs 
comme  l'Egvpte  ,  et  comme  Pharaon  appesantit 
son  cœur?  ISe  renvova-t-il  pas  enfin  les  Israélites 
aprc>^  avoir  été  frappé  ^e  diverses  plaies  y  et  ne 
les  laissa-t-il  pas  aller? 

7.  Prenez  donc  un  chariot  que  vous  ferez  faire 
toutnenf,  et  attelez-y  deux  vaches  qui  nourris- 
sent leurs  veaux  ,  auxquelles  on  n'aura  point  en- 
core imposé  le  joug,  et  renfermez  leurs  veaux 
dans  l'étable. 

8.  Prenez  l'arche  du  Seigneur  et  mettez-la 
dans  le  chariot ,  et  avant  mis  à  côté  dans  une  cas- 
sette les  ligures  d'or  que  vous  lui  aurez  payées 
pour  votre  péché,  laissez-la  aller  ; 

9.  Et  vous  verrez  ce  qui  en  arrivera.  Si  elle 
va  par  le  chemin  qui  mène  en  son  pajs  vers 
Bethsamès  ,  c'est  le  Dieu  d'Israël  qui  nous  a 
fait  tous  ces  grands  maux.  Que  si  elle  n'y  va  pas, 
nous  reconnoîtrons  que  ce  n'a  point  été  sa  main 
qui  nous  a  fi'appés ,  mais  que  ces  maux  sont  ar- 
rivés par  hasard. 
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10.  Ils  firent  donc  ce  que  leurs  prêtres  leur 
avoient  conseillé  ;  et  prenant  deux  vaches  qui 
nourrissoient  leurs  veaux  de  leur  lait ,  ils  les  at- 
telèrent au  chariot  ,  après  avoir  renfermé  leurs 
veaux  dans  l'étable  ; 

11.  Et  ils  mirent  l'arche  de  Dieu  sur  le  cha- 
riot ,  avec  la  cassette  où  étoient  les  rats  d'or  et 
les  figures  des  anus, 

12.  Les  vaches  avant  commencé  d'aller,  mar- 
chèrent  tout  droit  par  le  chemin  qui  mène  à 
Bethsamès  ,  et  avancoient  toujours  d'un  même 
pas  en  meuglant ,  sans  se  détourner  ni  à  droite 
ni  à  gauche.  Les  princes  des  Philistins  les  sui- 
virent jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  arrivées  sur  les 
terres  de  Bethsamès. 

§.  1 1.     Bethsamites  punis  pour  avoir 
regardé  V arche, 

i3.  Les  Beth.samites  scioient  alors  le  blé  dans 
une  vallée  ;  et  levant  les  jeux  ,  ils  aperçurent 
i'arche,  et  eurent  une  grande  joie  en  la  voyant. 

14.  Le  chariot  vint  se  rendre  dans  le  champ 
de  Josué  Bethsamite ,  et  s'arrêta  là.  Il  y  avait  au 
même  lieu  une  grande  pierre  ;  et  les  Bethsa- 
mites ayant  coupé  en  pièces  le  bois  du  chariot , 
mirent  les  vaches  dessus  ,  et  les  ofirirent  au 
Seigneur  en  holocauste. 

1 5.  Les  lévites  descendirent  l'arche  de  Dieu, 
avec  la  cassette  qui  étoit  auprès,  où  étoient  les 

figure» 


LIVRE  PREMIER.  145 
fii>,nrcs  d'or ,  et  ils  les  mirent  sur  cette  grande 
pierre.  LesBethsamites  offrirent  alors  des  holo- 
caustes, et  ils  immolèrent  des  victimes  au  Sei- 
gneur. 

16.  Les  cinq  princes  des  Philistins  ayant  vu 
ceci,  retournèrent  le  même  jour  à  Accaron. 

17.  Voici  les  cinq  anus  d'or  que  les  Philistins 
rendirent  au  Seigneur  pour  leur  péché  :  Azot , 
Gaza  ,  Ascalon ,  Geth  et  Accaron  en  donnèrent 
chacun  un , 

18.  Avec  autant  de  rats  d'or  qu'il  y  avoit  de 
villes  capitales  dans  les  cinq  provinces  des  Phi- 
listins ,  et  autant  même  qu'il  y  avoit  de  villes 
murées  et  jusqu'aux  villages  sans  murs,  jusqu'^j 
la  pierre  nommée  le  grand  Abel  ,  sur  laquelle 
ils  mirent  l'arche  du  Seigneur  ,  et  qui  est  encore 
aujourd'hui  dans  le  champ  de  Josué  Bethsamite. 

19.  Or  le  Seigneur  punit  de  mort  les  habi- 
tans  de  Bethsamès  ,  parce  qu'ils  avoient  re- 
gardé l'arche  du  Seigneur;  et  il  fit  mourir  soi- 
xante-dix 'personne?»  des  principaux  de  la  vil  le  , 
et  cinquante  mille  hommes  du  petit  peuple  ;  et 
ils  pleurèrent  tous  de  ce  que  le  Seigneur  avoit 
frappé  le  peuple  d'une  si  grande  plaie. 

^o.  Alors  les  Bethsamites  dirent  :  Qui  pourra 
subsister  en  la  présence  de  ce  Seigneur  ,  de  ce 
Dieu  si  saint?  et  chez  lequel  d'entre  nous  pourra- 
t-il  demeurer? 

21.  Ils  envoyèrent  donc  des  gens  aux  habitans 
çle  Cariathiarim,  et  leur  firent  dire  :  Les  Philistins 
3.  K 
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ont  ramené  l'arche  du  Seigneur  ;  venez  ,  et  em- 
menez-la chez  vous. 

CHAPITRE       VIL 

§.  I.  U arche  dans  la  maison  cV  Abinadab, 

1 .  Cj  E  u  X  de  Cariathiarim  étant  venus ,  ramenè- 
rent l'arche  du  Seigneur  ;  ils  la  mirent  dans  la 
maison  d'Abinadab  à  Gabaa  ,  et  ils  consacrèrent 
son  fils  Eléazar  ,  alin  qu'il  gardât  l'arche  du 
Sei2;neur. 

2.  Il  s'étoit  passé  beaucoup  de  temps  depuis 
que  l'ai'che  du  Seigneur  demeuroit  à  Caria- 
thiarim ;  et  il  y  avoit  déjà  vingt  ans  ,  lorsque 
toute  la  maison  d'Israël  commença  à  chercher 
son  repos  dans  le  Seigneur. 

3.  Alors  Samuel  dit  à  toute  la  maison  d'Israël  : 
Si  vous  revenez  au  Seigneur  de  tout  votre  cœur , 
ctcz  du  milieu  de  vous  les  dieux  étrangers,  Baal 
et  Astaroth  ;  tenez  vos  cœurs  prêts  à  obéir  au 
Seigneur  ,  et  ne  servez  que  lui  seul  ;  et  il  vous 
délivrera  de  la  main  des  Philistins. 

4.  Les  enFans  d'Israël  rejetèrent  donc  Baal  et 
Astaroth  ,  et  ne  servirent  que  le  Seigneur. 

ô.  Et  Samuel  leur  dit  :  Assemblez  tout  Israël 
à  Masphath,  afin  que  je  prie  le  Seigneur  pour 
vous. 

6.  Et  ils  s'assemblèrent  à  Masphath  ;  ils  pui- 
sèrent de  l'eau,  qu'ils  répandirent  devant  le  Sei- 
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gneur,  ils  jeûnèrent  ce  jour-là,  et  ils  dirent  : 
Nous  avons  péché  devant  le  Seigneur.  Or,  Sa- 
muel jugea  les  enfans  d'Israël  à  Masphath. 

§.  II.   Philistins  font  la  guerre  aux 
Israélites. 

7.  Les  Philistins  ayant  appris  que  les  enfans 
d'Israël  s'étoient  assemblés  à  Masphath ,  leurs 
princes  marchèrent  contre  Israël  ;  ce  que  les  en- 
fans d'Israël  ayant  appris ,  ils  eurent  peur  des 
Philistins. 

8.  Et  ils  dirent  à  Samuel  :  Ne  cessez  point  de 
crier  pour  nous  au  Seigneur  notre  Dieu ,  afin 
qu'il  nous  sauve  de  la  main  des  Philistins. 

9.  Samuel  prit  un  agneau  qui  tettoit  encore  ; 
il  l'offrit  tout  entier  en  holocauste  au  Seigneur. 
Samuel  cria  au  Seigneur  pour  Israël ,  et  le  Sei- 
gneur l'exauça. 

10.  Lorsque  Samuel  offVoit  son  holocauste, 
les  Philistins  commencèrent  le  combat  contre 
Israël  ;  le  Seigneur  fit  éclater  ce  jour-là  son 
tonnerre  avec  un  bruit  épouvantable  sur  les  Phi- 
listins ,  et  il  les  frappa  de  terreur.  Ainsi  ils  fu- 
rent défaits  par  Israël. 

§.  III.     Philistins  vaincus, 

1 1 .  Les  Israélites  étant  sortis  de  Masphath , 
poursuivirent  les  Philistins  ,  en  les  taillant   e» 
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pièces  ,  jusqu'au  lieu  qui   est  au    dessous    de 

Bethcliar. 

12.  Et  Samuel  prit  une  pierre  qu'il  mit  entre 
Masphath  et  Sen  ;  et  il  appela  ce  lieu ,  la  Pierre 
du  secours  ,  en  disant  :  Le  Seigneur  est  venu 
jusqu'ici  à  notre  secours. 

i3.  Les  Philistins  furent  alors  humiliés ,  et  ils 
n'osèrent  plus  venir  sur  les  terres  d'Israël.  Car 
la  main  du  Seigneur  tut  sur  les  Philistins  tant 
que  Samuel  gouverna  le  peuple» 

14.  Les  villes  que  les  Philistins  avoient  prises 
sur  Israël,  depuis  Accaron  jusqu'à  Geth  ,  furent 
rendues  avec  toutes  leurs  terres  au  peuple  d'Is- 
raël. Ainsi  il  délivra  les  Israélites  de  la  main  des 
Philistins  ;  et  il  y  avoit  paix  entre  Israël  et  les 
Amorrhéens. 

i5.  Samuel  jugeoit  aussi  Israël  pendant  tous 
les  jours  de  sa  vie. 

16.  Il  alloit  tous  les  ans  à  Béthel  ,  à  Galgala 
et  à  Masphath,  et  il  y  rendoit  justice  à  Israël. 

17.  Il  retournoit  de  là  à  Ramatha  ,  qui  étoit 
le  lieu  de  sa  demeure ,  et  où  il  jugeoit  aussi  le 
peuple.  Il  y  bâtit  même  un  autel  au  Seigneur. 
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CHAPITRE      VIII. 

§.  L    Israélites  demandent  un  roi, 

I.  o  A  M  u  E  L  étant  devenu  vieux ,  établit  ses  en- 
fans  juoes  sur  Israël. 

2.  Son  fils  aîné  s'appeloit  Joël  ,  et  le  second 
Abia.  Ils  exerçoient  la  fonction  de  juges  dans 
Bersabée. 

3.  Mais  ils  ne  marchèrent  point  dans  ses  voies; 
ils  se  laissèrent  corrompre  par  l'avarice  ;  ils  re- 
çurent des  présens ,  et  ils  rendirent  des  jugemens 
injustes. 

4.  Tous  les  anciens  d'Israël  s'étant  donc  as- 
semblés, vinrent  trouver  Samuel  à  Ramatha  ; 

5.  Et  ils  lui  dirent:  Vous  voilà  devenu  vieux, 
et  vos  enfans  ne  marchent  point  dans  vos  voies- 
Etablissez  donc  un  roi  sur  nous ,  comme  en  ont 
toutes  les  nations,  afin  qu'il  nous  juge. 

6.  Cette  proposition  déplut  à  Samuel, voyant 
qu'ils  lui  disoient  :  Donnez-nous  un  roi ,  afin  qu'il 
nous  juge.  Il  olïiit  sa  prière  au  Seigneur. 

7.  Et  le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Ecoutez  la 
voix  de  ce  peuple  dans  tout  ce  qu'ils  vous  disent  • 
car  ce  n'est  point  vous,  mais  c'est  moi  qu'ils  ont 
rejeté,  afin  que  je  ne  règne  point  sur  eux. 

8.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  toujours  fiiit  depuis 
le  jour  que  je  les  ai  tirés  de  l'Egypte  jusqu'au- 
jourd'hui. Comme  ils  m'ont  abandonné,  et  qu'ils 
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ont  servi  des  dieux  étrangers ,  ils  vous  traitent 

aussi  de  même. 

9.  Ecoutez  donc  maintenant  ce  qu'ils  vous  di- 
sent ;  mais  auparavant  protestez-leur  de  ma  part , 
et  déclarez -leur  quel  sera  le  droit  du  roi  qui 
doit  régner  sur  eux. 

§.  1 1.  Samuel  veut  détourner  les  Israélites 
de  leur  dessein. 

10.  Samuel  rapporta  au  peuple  qui  lui  avoit 
demandé  un  roi ,  tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  dit; 

11.  Et  il  ajouta:  Voici  quel  sera  le  droit  du 
roi  qui  vous  gouvernera  :  Il  prendra  vos  enfans 
pour  conduire  ses  chariots,  il  s'en  fera  des  gens 
de  cheval  ,  et  il  les  fera  courir  devant  son 
char  ; 

12,.  Il  en  fera  ses  officiers  pour  commander, 
les  uns  mille  hommes ,  et  les  autres  cent  ;  il  pren- 
dra les  uns  pour  labourer  ses  champs  et  pour  re- 
cueillir ses  blés,  les  autres  pour  faire  ses  armes 
et  ses  chariots. 

i3.  Il  fera  vos  filles  ses  parfumeuses,  ses  cui- 
sinières et  ses  boulangères. 

14.  Il  prendra  aussi  ce  qu'il  y  aura  de  meil- 
leur dans  vos  champs  ,  dans  vos  vignes  et  dans 
vos  plants  d'oliviers  ,  et  il  le  donnera  à  ses  ser- 
viteurs, 

i5.  Il  vous  fera  payer  la  dixme  de  vos  blés  et 
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du  revenu  de  vos  vignes,  pour  avoir  de  quoi  don- 
nera ses  eunuques  et  à  ses  officiers. 

i6.  II  enlèvera  vos  serviteurs ,  vos  servantes ,  et 
les  jeunes  gens  les  plus  forts  ,  avec  vos  ânes  j 
et  il  les  fera  travailler  pour  lui. 

1 7.  Il  prendra  aussi  la  dixme  de  vos  troupeaux, 
et  vous  serez  ses  serviteurs. 

18.  Vous  crierez  alors  contre  votre  roi  que 
vousvousserez  élu,  et  le  Seigneur  ne  vous  exau- 
cera point ,  parce  que  c'est  vous-mêmes  qui  avez 
demandé  d'avoir  im  roi. 

19.  Le  peuple  ne  voulut  point  écouter  ce  dis- 
cours de  Samuel.  Non  ,  lui  dirent-ils,  nous  au- 
rons un  roi  pour  nous  gouverner  , 

so.  Et  nous  serons  comme  toutes  les  autres 
nations.  Notre  roi  nous  jugera  ,  il  marchera  à 
notre  tête  ,  et  il  combattra  poumons  dans  toutes 
nos  guerres. 

2.1.  Samuel  avant  entendu  toutes  ces  paroles 
du  peuple  ,  les  rapporta  au  Seigneur. 

2.2.  Et  le  Seimieur  dit  à  Samuel  :  Faites  ce 

o 

qu'ils  vous  disent,  et  établissez  un  roi  pour  les 
gouverner.  Samuel  dit  donc  au  peuple  d'Israël  : 
Que  chacun  retourne  en  sa  ville. 
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CHAPITRE      IX. 

§.  I.   Saill  cherche  les  ânesses  de  son  père, 

I.  1  L  j  avoit  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin 
qui  s'appeloit  Cis.  Il  étoit  fils  d'Abiel  ,  fils  de 
Séror,  fils  deBéchorath,  fils  d'Aphia,  fils  d'un 
hommedelaiace  de  Benjamin.  C'étoit  un  homme 
puissant  et  fort. 

2,.  Il  avoit  un  fils  appelé  Saiil ,  qui  étoit  par- 
faitement bien  fait  ;  et  de  tous  les  enf'ans  d'Israël , 
il  n'y  en  avoit  point  de  mieux  fait  que  lui.  Il 
étoit  plus  grand  que  tout  le  peuple,  de  toute  la 
tête. 

3.  Cis  ,  père  de  Saiil ,  avoit  des  ânesses  qui 
s'ctoient  égarées;  et  il  dit  à  son  fils  Saiil  :  Pre- 
nez avec  vous  un  de  mes  serviteurs  ,  et  allez 
chercher  ces  ânesses.  Ayant  donc  passé  par  la 
montagne  d'Ephraïm , 

4.  Et  par  le  pays  de  Salisa,  sans  les  avoir  trou- 
vées, ils  parcoururent  encore  le  pavs  de  Salim 
sans  les  rencontrer,  et  le  pays  de  Jémini  sans  en 

avoir  de  nouvelles. 

5.  Lorsqu'ils  furent  venus  sur  les  terres  de 
Suph,  Saiil  dit  à  ce  serviteur  qui  étoit  avec  lui  : 
Allons  ,  retournons-nous-en  ,  de  peur  que  mon 
père  ne  commence  à  oublier  ses*  ânesses ,  et  ne 
soit  plus  en  peine  que  de  nous. 

6.  Le  serviteur  lui  dit  :  Voici  une  ville  oii  il 
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y  a  un  liomme  de  Dieu  qui  est  fort  célèbre  • 
tout  ce  qu'il  dit  arrive  infailliblement.  Allons  donc 
le  trouver  présentement  ;  peut-être  qu'il  nous 
donnera  quelque  lumière  sur  le  sujet  qui  nous  a 
fait  venir  ici. 

7.  Saiil  dit  à  son  serviteur:  Allons-y.  Mais  que 
porterons-nous  à  l'homme  de  Dieu  ?  Le  pain  qui 
étoit  dans  notre  sac  nous  a  manqué,  et  nous  n'a- 
vons ni  argent ,  ni  quoi  que  ce  soit  pour  donner 
à  l'homme  de  Dieu. 

8.  Le  serviteur  répliqua  à  Saiil  :  Voici  le  quart 
d'un  sicle  d'argent  que  j'ai  trouvé  sur  moi  par 
hasard  ;  donnons-le  à  l'homme  de  Dieu ,  afin  qu'il 
nous  découvre  ce  que  nous  devons  faire. 

9.  (Autrefois  dans  Israël  tous  ceux  qui  alloient 
consulter  Dieu  s'entre-disoient  :  Venez ,  allons  au 
Voyant  ;  car  celui  qui  s'appelle  aujourd'hui  pro- 
phète, s'appeloit  alors  le  Voyant.) 

10.  Saiil  répondit  à  son  serviteur:  Ce  que  vous 
dites  est  très-bien  ;  venez,  allons-y.  Etilsallèrent 
dans  la  ville  où  étoit  fhomme  de  Dieu. 

§.  IL  Saiil  va  trouver  SaimieL 

1 1 .  Lorsqu'ils  montoient  par  le  coteau  qui 
mène  à  la  ville ,  ils  trouvèrent  des  filles  qui  en 
sortoient  pour  aller  puiser  de  l'eau  ;  et  ils  leui' 
dirent  :  Le  Voyant  est-il  ici  ? 

12.  Elles  leur  répondirent  :  Il  y  est;  le  voilà 
devant  vous  :  allez  vite  le  trouver  ;  car  il  est 
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venu  aujourd'hui  clans  la  ville ,  parce  que  le  peuple 

doit  offrir  un  sacrifice  sur  le  lieu  haut. 

i3.  Vous  ne  serez  pas  plus  tôt  entrés  dans  la 
ville ,  que  vous  le  trouverez  avant  qu'il  monte  au 
lieu  haut  pour  mani^er  ;  et  le  peuple  ne  mangera 
point  jusqu'à  ce  qu'il  soit  venu,  parce  que  c'est 
lui  qui  bénit  l'hostie  ;  et  après  cela  ,  ceux  qui  y 
ont  été  appelés  commencent  à  manger.  Montez 
donc  présentement  ;  car  aujourd'hui  vous  le 
trouverez. 

14.  Ils  montèrent  donc  à  la  ville  ;  et  étant 
arrivés  au  milieu,  ils  virent  Samuel  qui  venoit 
au  devant  d'eux,  prêt  à  monter  au  heu  haut. 

i5.  Or  ,  le  Seigneur  avoit  révélé  à  Samuel  la 
venue  de  Saiil ,  le  jour  de  devant  qu'il  fût  arrivé, 
en  lui  disant  : 

16.  Demain,  à  cette  même  heure  ,  je  vous  en- 
verrai un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin ,  que 
vous  sacrerez  pour  être  le  chef  de  mon  peuple 
d'Israël  ;  et  il  sauvera  mon  peuple  de  la  main 
des  Philistins ,  parce  que  j'ai  regardé  mon  peuple , 
et  que  leurs  cris  sont  venus  jusqu'à  moi. 

§.  III.   Samuel  p redit  à  Saîll  sa  royauté 
procJiaine. 

17.  Samuel  ayant  donc  envisagé  Saiil,  le  Sei- 
gneur lui  dit:  Voici  l'homme  dont  je  vous  avois 
parlé  ;  c'est  celui-là  qui  régnera  sur  mon  peuple. 

18.  Saiil  s'approcha  de  Samuel  à  la  porte  de  sa 
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maison  ■>  et  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  me  dire  où 
est  la  maison  du  Voyant. 

1 9.  Samuel  répondit  à  Saiil  :  C'est  moi  qui  suis 
le  Voyant.  Montez  avant  moi  au  lieu  haut ,  afin 
que  vous  many;iez  aujourd'hui  avec  moi ,  et  de- 
main matiu  je  vous  renverrai.  Je  vous  dirai  tout 
ce  que  vous  avez  dans  le  cœur. 

so.  Et  pour  les  ânesses  que  vous  avez  per- 
dues il  y  a  trois  jours,  n'en  soyez  point  en  peine, 
parce  qu'elles  sont  retrouvées.  Et  à  qui  sera  tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  Israël,  sinon  à  vous 
erà  toute  la  maison  de  votre  père? 

2,1.  Saiil  lui  répondit:  Nesuis-jepasde  la  tribu 
de  Benjamin  ,  qui  est  la  plus  petite  d'Israël  ;  et 
ma  famille  n'est-elle  pas  la  moindre  de  toutes 
celles  de  cette  tribu  ?  pourquoi  donc  me  parlez- 
vous  de  cette  sorte  ? 

r>2.  Samuel  ayant  donc  pris  Saiil  et  son  servi- 
teur ,  les  mena  dans  la  salle;  et  les  ayant  fait 
asseoir  au  dessus  des  conviés,  qui étoient  environ 
trente  personnes, 

^3.  Il  dit  au  cuisinier  :  Servez  ce  morceau  de 
viande  que  je  vous  ai  donné  ,  et  que  je  vous  ai 
commandé  de  réserver  et  de  mettre  à  part. 

24.  Le  cuisinier  ayant  pris  une  épaule ,  la  ser- 
vit devant  Saiil.  Et  Samuel  lui  dit  :  Voilà  ce  qui 
est  demeuré;  mettez-le  devant  vous,  et  mangez, 
parce  que  je  vous  l'ai  fait  garder  exprès  lorsque 
j'ai  invité  le  peuple.  Et  Saiil  mangea  ce  jour-là 
avec  Samuel. 
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z5.  Après  cela  ils  descendirent  du  lieu  haut 
dans  la  ville.  Samuel  parla  à  Saiil  sur  la  terrasse 
du  logis,  [et  il  y  fît  préparer  un  lit  où  Saiil  dormit.] 

26.  S'étant  levés  au  matin  lorsqu'il  faisoit 
déjà  jour ,  Samuel  appela  Saiil  sur  la  terrasse , 
et  lui  dit  :  Levez-vous  afin  que  je  vous  renvoie. 
Saiil  s'étant  levé  ,  ils  sortirent  tous  deux ,  lui  et 
Samuel. 

£7.  Et  lorsqu'ils  descendoient  au  bas  de  la  ville, 
Samuel  dit  à  Saùl  :  Dites  à  votre  serviteur  qu'il 
passe  et  qu'il  aille  devant  nous.  Pour  vous,  de- 
meurez un  peu ,  afin  que  je  vous  fasse  savoir  ce 
que  le  Seigneur  m'a  dit. 

CHAPITRE       X. 
§.  I.    Saiil  oint  par  Sauiucl. 

I.  il  N  ce  même  temps  Samuel  prit  une  petite 
fiole  d'huile,  qu'il  répandit  sur  la  tête  de  Saiil; 
et  il  le  baisa  ,  et  lui  dit  :  C'est  le  Seigneur  qui 
par  cette  onction  vous  sacre  pour  prince  sur  son 
héritage  ;  [et  vous  délivrerez  son  peuple  des  mains 
de  ses  ennemis  qui  l'environnent.  Voici  la  marque 
que  vous  aurez  ,  cjue  c'est  Dieu  qui  vous  a  sacré 
pour  prince  :  ] 

2..  Lorsque  vous  m'aurez  quitté  aujourd'hui  , 
vous  trouverez  deux  hommes  })rès  le  sépulcre  de 
Rachel,  sur  la  frontière  de  Benjamin,  vers  le 
midi ,  qui  vous  diront  :  Les  ânesses  que  vous  étiez 
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allé  chercher ,  sont  retrouvées  :  votre  père  n'y 
pense  plus  ;  mais  il  est  en  peine  de  vous ,  et  il 
dit  :  Que  ferai-je  pour  retrouver  mon  fils? 

3.  Lorsque  vous  serez  sorti  de  là  ,  et  qu'ayant 
passé  outre  vous  serez  arrivé  au  chêne  de  Tha- 
bor,  vous  serez  rencontré  là  par  trois  hommes 
qui  iront  adorer  Dieu  à  Béthel ,  dont  l'un  por- 
tera trois  chevreaux,  l'autre  trois  tourteaux  ,  et 
l'autre  une  bouteille  de  vin. 

4.  Après  qu'ils  vous  auront  salué ,  ils  vous 
donneront  deux  pains  ,  et  vous  les  recevrez  de 
leurs  mains. 

5.  Vous  viendrez  après  à  la  colline  de  Dieu, 
où  il  y  a  une  garnison  de  Philistins  ;  et  lorsque 
vous  serez  entré  dans  la  ville,  vous  rencontrerez 
une  troupe  de  prophètes  qui  descendront  du  lieu 
haut  avec  des  lyres ,  des  tambours  ,  des  flûtes  et 
des  harpes  qu'on  portera  devant  eux  ,  et  ces 
prophètes  prophétiseront. 

6.  En  même  temps  l'esprit  du  Seigneur  se  sai- 
sira de  vous  ;  vous  prophétiserez  avec  eux ,  et 
vous  serez  changé  en  un  autre  homme. 

7.  Lors  donc  que  tous  ces  signes  vous  seront 
arrivés ,  faites  tout  ce  qui  se  présentera  à  faire, 
parce  que  le  Seigneur  sera  avec  vous. 

8.  Vous  irez  avant  moi  à  Galgala  ,  où  j'irai 
vous  trouver  ,  afin  que  vous  oiliiez  un  sacri- 
fice au  Seigneur  ,  et  que  vous  lui  immoliez' 
des  victimes  pacifiques.  Vous  m'attendrez  pen- 
dant sept  jours  ,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  vous 
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trouver  ,   et  que  je  vous  déclare  ce  que  vous  an- 
rez  à  faire. 

§.  II.     SaUl  avec  les  prophètes. 

9.  Aussitôt  donc  que  Saiil  se  fut  retourné  en 
quittant  Samuel ,  Dieu  lui  changea  le  cœur  et 
lui  en  donna  un  autre  ,  et  tous  ces  signes  lui 
arrivèrent  le  même  jour. 

10.  Lorsqu'il  fut  venu  avec  son  serviteur  à  la 
colline  qui  lui  avoit  été  marquée  ,  il  fut  rencon- 
tré par  une  troupe  de  prophètes;  l'esprit  du  Sei- 
gneur se  saisit  de  lui ,  et  il  prophétisa  au  milieu 
d'eux. 

11.  Tous  ceux  qui  l'avoient  connu  peu  aupa- 
ravant ,  voyant  qu'il  étoit  avec  les  prophètes 
et  qu'il  prophétisoit  ,  s'entre-disoient  :  Qu'est-il 
donc  arrivé  au  fils  de  Cis  ?  Saiil  est-il  aussi  pro- 
phète ? 

12,.  Et  d'autres  leur  répondoient  :  Et  qui  est 
le  père  des  autres  prophètes  ?  C'est  pourquoi  cette 
parole  passa  en  proverbe  :  Saiil  est-il  aussi  devenu 
prophète  ? 

i3.  Saiil  ayant  cessé  de  prophétiser  ,  vint  au 
haut  lieu  ; 

14.  Et  son  oncle  lui  dit,  à  lui  et  à  son  servi- 
teur :  Où  avez-vous  donc  été  ?  Ils  lui  répondirent  : 
Nous  avions  été  chercher  des  ânesses;  et  ne  les 
ayant  point  trouvées,  nous  nous  sommes  adressés 
à  Samuel, 
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i5.  Son  oncle  lui  dit  :  Dites-moi  ce  que  Sa- 
muel vous  a  dit. 

16.  Saiil  répondit  à  son  oncle  :  Il  nous  a  ap- 
pris que  les  ânesses  étoient  retrouvées  ;  mais 
il  ne  découvrit  rien  à  son  oncle  de  ce  que  Sa- 
muel lui  avoit  dit  touchant  sa  rojauté. 

§.  III.  SaJil  élu  roi. 

17.  Après  cela  y  Samuel  fît  assembler  tout  le 
peuple  devant  le  Seigneur  à  Masplia; 

18.  Et  il  dit  aux  enfans  d'Israël  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël  :  C'est  moi  qui  ai 
tiré  Israël  de  l'Egypte,  et  qui  vousai  délivrés  de 
la  main  des  Egyptiens  et  de  la  main  de  tous  les 
rois  cjui  vous  affligeoient. 

19.  Mais  vous  avez  aujourd'hui  rejeté  votre 
Dieu  qui  seul  vous  a  sauvés  de  tous  les  maux  et 
de  toutes  les  misères  qui  vous  accabloient.  Nous 
ne  vous  écouterons  point  jjna.\ez-\ou?>  dit;  mais 
établissez  un  roi  sur  nous.  Maintenant  donc  pré- 
sentez-vous devant  le  Seigneur ,  chacun  dans  le 
rang  de  sa  tribu  et   de  sa  famille. 

20.  Et  Samuel  ayant  jeté  le  sort  sur  toutes  les 
tribus  d'Israël ,  il  tomba  sur  la  tribu  de  Benjamin. 

2,1.  Il  jeta  ensuite  le  sort  sur  la  tribu  de  Ben- 
jamin et  sur  ses  familles;  et  il  tomba  sur  la  fa- 
mille de  Métri ,  et  enfin  jusque  sur  la  personne 
de  Saiil ,  fils  de  Gis.  On  le  chercha  donc ,  mais  il 
ne  se  trouva  point. 
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22.  Ils  consultèrent  ensuite  le  Seigneur  pour 
savoir  s'il  viendroit  en  ce  lieu-là;  et  le  Seiarneur 
leur  répondit  :  Vous  le  trouverez  caché  dans  sa 
maison. 

23.  Ils  coururent  donc  ,  ils  le  prirent  et  ils  l'em- 
menèrent; et  lorsqu'il  fut  au  milieu  du  peuple, 
il  parut  plus  grand  que  tous  les  autres  de  toute 
la  tête. 

24.  Samuel  dit  alors  à  tout  le  peuple  :  Vous 
V03'ez  quel  est  celui  que  le  Seigneur  a  choisi ,  et 
qu'il  n'y  en  a  point  dans  tout  le  peuple  qui  lui 
soit  semblable.  Et  tout  le  peuple  s'écria  :  Vive 
le  roi  ! 

26.  Samuel  prononça  ensuite  devant  le  peuple 
la  loi  du  royaume,  qu'il  écrivit  dans  un  livre,  et 
il  le  mit  en  réserve  devant  le  Seigneur.  Après 
cela,  Samuel  renvoya  tout  le  peuple  chacun  chez 
soi. 

26.  Saril  s'en  retourna  aussi  chez  lui  à  Gabaa  , 
accompagné  d'une  partie  de  l'armée,  qidétolent 
ceux  dont  Dieu  avoit  touché  le  cœur. 

27.  Les  enfans  de  Bélial  commencèrent  à  dire 
au  contraire:  Comment  celui-ci  nous  pourroit-il 
sauver  ?  et  ils  le  méprisèrent ,  et  ne  lui  firent  point 
de  présens  ;  mais  Saiil  faisoit  semblant  de  ne  les 
entendre  pas. 


:hapitre 
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CHAPITRE     XL 

§.  I.  Saill  assemble  V année, 

i.liNViRON  un  mois  après,  Naas,  roi  des 
Ammonites ,  se  mit  en  campagne ,  et  attaqua 
Jabès  en  Galaad.  Et  tous  les  habitans  de  Jabès 
dirent  à  Naas:  Faites  composition  avec  nous,  et 
nous  vous  serons  assujettis. 

s.  Naas,  roi  des  Ammonites,  leur  répondit  :  Lii 
composition  que  je  ferai  avec  vous,  sera  devons 
arracher  à  tous  l'œil  droit,  et  de  vous  rendre 
l'opprobre  de  tout  Israël. 

3.  Les  anciens  de  Jabès  lui  répondirent  :  Ac- 
cordez-nous sept  jours,  afin  que  nous  envoyons 
des  courriers  dans  tout  Israël  ;  et  s'il  ne  se  trouve 
personne  pour  nous  défendre,  nous  nous  ren- 
drons à  vous. 

4.  Les  courriers  étant  venus  à  Gabaa  où  Saiil 
demeuroit,  firent  ce  rapport  devant  le  peuple; 
et  tout  le  peuple  élevant  la  voix  se  mit  à  pleu- 
rer. 

5.  Saiil  retournoit  alors  de  la  campagne  en 
suivant  ses  bœufs,  et  il  dit:  Qu'a  le  peuple  pour 
pleurer  de  cette  sorte?  On  lui  raconta  ce  que 
les  habitans  de  Jabès  avoient  envoyé  dire. 

6.  Aussitôt  que  Saiil  eut  entendu  ces  paroles , 
l'esprit  du  Seigneur  se  saisit  de  lui,  et  il  entra 
dans  une  très-grande  colère, 

3.  L 
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7.  Il  prit  ses  deux  bœufs,  il  les  coupa  en  mor- 
ceaux ,  et  les  envoya  par  les  courriers  de  Jabès 
dans  toutes  les  terres  d'Israël ,  en  disant  :  C'est 
ainsi  qu'on  traitera  les  bœufs  de  tous  ceux  qui 
ne  se  mettront  point  en  campagne  pour  suivre 
Saiil  et  Samuel.  Alors  le  peuple  fut  frappé  de 
la  crainte  du  Seigneur,  et  ils  sortirent  tous  en 
armes ,  comme  s'ils  n'eussent  été  qu'un  seul 
homme. 

8.  Saiil  en  ayant  fait  la  revue  à  Bezecb  ,  il  se 
trouva  dans  son  armée  trois  cents  mille  hommes 
des  enfans  d'Israël  ,  et  trente  mille  de  la 
tribu  de  Juda. 

§,  IL     jimmonites  vaincus. 

9.  Et  ils  firent  cette  réponse  aux  courriers  qui 
étoient  venus  de  Jabcs  :  Vous  direz  ceci  aux  ha- 
bitans  de  Jabès  en  Galaad  :  Vous  serez  sauvés  de- 
main ,  lorsque  le  soleil  sera  dans  sa  force.  Les 
courriers  portèrent  donc  cette  nouvelle  aux  ha- 
bitans  de  Jabès ,  qui  la  reçurent  avec  grande  joie. 

10.  Et  ils  dirent  aux  Ammonites  :  Demain  au 
matin  nous  nous  rendrons  à  vous ,  et  vous  nous 
traiterez  comme  il  vous  plaira. 

1 1 .  Le  lendemain  étant  venu ,  Saiil  divisa  son 
armée  en  trois  corps  ;  et  étant  entré  à  la  pointe 
du  jour  au  milieu  du  camp  des  enjiemis  y  il 
tailla  en  pièces  les  Ammonites ,  jusqu'à  ce  que  le 
soleil  fût  dans  sa  force.  Ceux  qui  écha]")pèrent 
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furent  dispersés  çà  et  là  ,  sans  qu'il  en  demeurât 
seulement   deux  ensemble. 

12. .Alors  le  peuple  dit  à  Samuel  :  Qui  sont 
ceux  qui  ont  dit ,  Saiil  sera-t-il  notre  roi  ?  Donnez- 
nous  ces  gens-là ,  et  nous  les  ferons  mourir  pré- 
sentement. 

i3.  Mais  Saiil  leur  dit:  On  ne  fera  mourir 
personne  en  ce  jour,  parce  que  c'est  le  jour  au- 
quel le  Seigneur  a  sauvé  Israël. 

14.  Après  cela  Samuel  dit  au  peuple  :  Venez  , 
allons  à  Galgala  ,  et  y  renouvelons  l'élection  du 
roi, 

1.5.  Tout  le  peuple  alla  donc  à  Galgala,  et 
il  y  reconnut  de  nouveau  Saiil  pour  roi ,  en  la 
présence  du  Seigneur.  Ils  immolèrent  au  Seigneur 
des  victimes  pacifiques,  et  Saiil  et  tous  les  Israé- 
lites tirent  en  ce  lieu-là  une  très-grande  réjouis- 
sance 

CHAPITRE      XII. 

§.  I.  Samuel  pi  et  â  rendre  compte  de  sa 
conduite. 

I .  A  L  o  R  s  Samuel  dit  à  tout  le  peuple  d'Israël  : 
Vous  voyez  que  je  me  suis  rendu  à  tout  ce  que 
vous  m'avez  demandé,  et  que  j'ai  établi  un  j  oi 
sur  vous. 

2,.  Votre  roi  maintenant  marche  devant  vous. 
Pour  moi  je  suis  vieux  et  déjà  tout  blanc ,  et 

L  ^ 


j64  L  E  s    R  O  I  s, 

mes  enfans  sont  avec  vous.  Ayant  donc  vécu 
parmi  vous  dejouis  ma  jeunesse  jusqu'à  ce  jour , 
me  voici  prêt  de  répondre  de  toute  ma  ide. 

3.  Déclarez  devant  le  Seigneur  et  devant  son 
Christ  ,  si  j'ai  pris  le  bœuf  ou  l'âne  de  per- 
sonne ,  si  j'ai  fait  tort  à  quelqu'un  par  de  faux 
crimes  ,  si  j'en  ai  opprimé  par  violence,  si  j'ai 
reçu  des  présens  de  qui  que  ce  soit  ;  et  je  vous 
ferai  connoître  le  peu  d'attache  que  j'y  ai ,  en 
vous  le  rendant  présentement. 

4.  Ils  lui  répondirent  :  Vous  ne  nous  avez 
point  opprimés  ni  par  de  faux  crimes  ,  ni  par 
violence ,  et  vous  n'avez  rien  pris  de  personne. 

5.  Samuel  ajouta  :  Le  Seigneur  donc  m'est 
témoin  aujourd'hui  contre  vous  ,  et  son  Christ 
aussi ,  que  vous  n'avez  rien  trouvé  dans  mes 
mains  qui  "vous  appartint.  Le  peuple  lui  ré- 
pondit :  Oui ,  il  en  est  témoin. 

§.  I L     Samitel  reproche  au  peuple  son 
bigratitude, 

6.  Alors  Samuel  dit  au  peuple  :  Le  Seigneur 
qui  a  fait  Moïse  et  Aaron  ,  et  qui  a  tiré  nos 
pères  de  la  terre  d'Egypte  ,  est  donc  mon 
témoin  ? 

•7.  Venez  maintenant  en  sa  présence  ,  afin 
que  je  vous  appelle  en  jugement  devant  lui , 
touchant  toutes  les  miséricordes  que  le  Seigneur 
a  faites  et  à  vous  et  à  vos  pères. 
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8.  Vous  savez,  de  quelle  sorte  Jacob  entra 
clans  l'Egypte  ;  que  vos  pères  crièrent  au  Sei- 
gneur ;  que  le  Seigneur  envoya  Moïse  et  Aaron  ; 
qu'il  tira  vos  pères  de  l'Egypte  ,  et  qu'il  les 
établit  en  ce  pays-ci. 

9.  Ils  oublièrent,  depuis- y  le  Seigneur  leur 
Dieu  ;  et  il  les  livra  entre  les  mains  de  Sisara, 
général  de  l'armée  d'Hasor  ,  entre  les  mains 
des  Philistins  ,  et  entre  les  mains  du  roi  de 
Moab  ,  qui  combattirent  contre  eux. 

10.  Ils  crièrent  ensuite  au  Seigneur  ,  et  ils 
lui  dirent  :  Nous  avons  péché  ,  parce  que  nous 
avons  abandonné  le  Seigneur,  et  servi  Baal  et 
Astaroth  ;  mais  délivrez-nous  maintenant  de  la 
main  de  nos  ennemis ,  et  nous  vous  servirons. 

11.  Le  Seigneur  a  envoyé  ensuite  Jérobaal, 
Badan  ,  Jephté  et  Samuel  ;  il  vous  a  délivrés 
de  la  main  des  ennemis  qui  vous  environnoient, 
et  vous  avez  habité  dans  "vos  maisons  en  une 
pleine  assurance. 

12,.  Cependant,  voyant  que  Naas,  roi  des  en- 
fans  d'Ammon  ,  marchoit  contre  vous  ,  vous 
m'êtes  venu  dire  :  Non ,  nous  ne  ferons  point  ce 
tpie  l'ous  di/es  ■finsâs  nous  aurons  un  roi  pour 
nous  commander;  quoiqu'alors  le  Seigneur  votre 
Dieu  fût  le  roi  qui   vous  commandoit. 

i3.  Maintenant  donc  vous  avez  votre  roi, 
que  vous  avez  choisi  ,  et  que  vous  avez  de- 
mandé.  Vous  voyez   que  le  Seigneur   vous  a 

donné  un  roi. 
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14.  Si  vous  craignez  le  Seig;neiir ,  si  vous  le 
servez  ,  si  vous  écoutez  sa  voix,  et  que  vous  ne 
vous  rendiez  point  rebelles  à  sa  parole  ,  vous 
serez ,  vous  et  le  roi  qui  vous  commande ,  à 
la  suite  du  Seigneur  votre  Dieu ,  comme  son 
peuple. 

i5.  Mais  si  vous  n'écoutez  point  la  voix  du 
Seigneur  ,  et  que  vous  vous  rendiez  rebelles 
à  sa  parole ,  la  main  du  Seigneur  sera  sur  vous, 
comme  elle  a  été  sur  vos  pères. 

16.  Et  maintenant  prenez  garde,  et  consi- 
dérez bien  cette  grande  chose  que  le  Seigneur 
va  faire  devant  vos  yeux. 

17.  Ne  fait-on  pas  aujourd'hui  la  moisson  du 
froment?  Et  cependant  je  vais  invoquer  le  Sei- 
gneur ,  et  il  fera  éclater  les  tonnerres  et  tom- 
ber les  pluies  ;  afin  que  vous  sachiez  et  que 
vous  voyiez  combien  est  grand  devant  le  Sei- 
gneur le  mal  que  vous  avez  fait  en  demandant 
un  roi. 

§.  III.   Prodiges  que  Samuel  fait  paraître  * 
Il  prie  pour  le  peuple, 

18.  Samuel  cria  donc  au  Seigneur  ,  et  le  Sei- 
gneur en  ce  jour-là  fit  éclater  les  tonnerres  et 
tomber  les  pluies. 

19.  Et  tout  le  peuple  fut  saisi  de  la  crainte 
du  Seigneur  et  de  Samuel.  Et  ils  dirent  tous  en- 
semble à  Samuel  :  Priez  le  Seigneur  votre  Dieu 
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pour  vos  serviteurs,  afin  que  nous  ne  mourions 
pas  ;  car  nous  avons  encore  ajouté  ce  péché  à  tous 
les  autres  que  nous  avions  faits,  de  demander 
un  roi  pour   nous  commander. 

20.  Samuel  répondit  au  peuple:  Ne  craignez 
point  ;  //  est  y  rai  que  vous  avez  fait  tout  ce  mal , 
mais  néanmoins  ne  quittez  point  le  Seigneur ,  et 
servez-le  de  tout  votre  cœur. 

2 1 .  Ne  vous  détournez  point  de  lui  y  pour  suivre 
des  choses  vaines ,  qui  ne  vous  serviront  point 
et  qui  ne  vous  délivreront  point ,  parce  qu'elles 
sont  vaines. 

22.  Le  Seigneur  n'abandonnera  point  son 
peuple  ,  à  cause  de  son  grand  nom  ,  parce  qu'il 
a  juré  qu'il  vous  rendroit  son  peuple. 

23.  Pour  moi ,  Dieu  me  garde  de  commettre 
ce  péché  contre  lui ,  que  je  cesse  jamais  de  prier 
pour  vous.  Je  vous  enseignerai  toujours  la  bonne 
et  la  droite  voie. 

24.  Craignez  donc  le  Seigneur  ,  et  servez-le 
dans  la  vérité  et  de  tout  votre  cœur  ;  car  vous 
avez  vu  les  merveilles  qu'il  a  faites  parmi  vous. 

20.  Que  si  vous  persévérez  à  faire  le  mal , 
vous  périrez  tous  ensemble ,  vous  et  votre  roi. 
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CHAPITRE       XIII. 

§.  I.     Philistins   battus  par  Jonatlias, 

I.  OAUL  étoit  comme  un  enfant  d'un  an  lors- 
qu'il commença  de  régner  ,  et  il  régna  deux 
ans  sur  Israël. 

2.  Il  choisit  trois  mille  hommes  du  peuple 
d'Israël ,  dont  il  y  en  avoit  deux  mille  avec  lui 
à  Machmas  et  sur  la  montagne  de  Béthel  ,  et 
mille  avec  Jonathas  à  Gabaa  ,  dans  la  tribu 
de  Benjamin  ;  et  il  renvoya  le  reste  du  peuple 
chacun  chez  soi. 

3.  Jonathas  avec  ses  mille  hommes  battit  la 
garnison  des  Philistins  qui  étoient  à  Gabaa.  De 
quoi  les  Philistins  furent  aussitôt  avertis  ;  et 
Saiil  le  fit  publier  à  son  de  trompe  dans  tout  le 
pays,  en  disant:  Que  les  Hébreux  entendent  ceci, 

4.  Ainsi  le  bruit  se  répandit  dans  tout  Israël , 
que  Saiil  avoit  battu  la  garnison  des  Philistins, 
et  qu'Israël  s'étoit  élevé  contre  eux.  Etle  peuple 
s'assembla  avec  de  grands  cris  auprès  de  Saiil  à 
Galgala. 

5.  Les  Philistins  s'assemblèrent  aussi  pour 
combattre  contre  Israël ,  ayant  trente  mille  cha- 
riots, six  mille  chevaux  ,  et  une  multitude  in- 
nombrable de  gens  de  pied  ,  comme  le  sable 
qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer.  Et  ils  vinrent  se 
camper  à  Machmas ,  vers  l'orient  de  Béthaven, 
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6.  Ce  que  les  Israélites  ayant  vu  ,  et  se  re- 
içardant  comme  à  l'extrémité  ,  (  car  le  peuple 
étoit  tout  abattu  )  ils  s'allèrent  cacher  dans  les 
cavernes  ,  dans  les  lieux  les  plus  secrets  ,  dans 
les  rochers  ,  dans  les  antres  et  dans  les  citernes. 

7.  Les  autres  Hébreux  passèrent  le  Jourdain, 
el  •tinrent  au  pays  de  Gad  et  de  Galaad,  Saiil 
étoit  encore  à  Gal^^ala  ;  mais  tout  le  peuple  qui 
le  suivoit  étoit  dans  l'effroi. 

§.  1 1.   Désobéissance  de  Sa'dl. 

8.  Il  attendit  sept  jours,  comme  Samuel  le  lui 
avoit  ordonné  ;  mais  Samuel  ne  venoit  point 
à  Galgala  ,  et  peu  à  peu  tout  le  peuple  l'aban- 
donnoit. 

9.  Saiil  dit-  donc  :  Apportez-moi  l'holocauste 
et  les  pacifiques  ;  et  il  oHi^it  l'holocauste. 

10.  Lorsqu'il  achevoit  d'offrir  l'holocauste, 
Samuel  arriva  ;  et  Saiil  alla  au-devant  de  lui  pour 
le  saluer. 

11.  Samuel  lui  dit:  Qu'avcz-vous  fait?  Saiil 
lui  répondit  :  Voyant  que  le  peuple  me  quittoit 
l'un  après  l'autre  ,  que  vous  n'étiez  point  venu 
au  jour  que  vous  aviez  dit ,  et  que  les  Philistins 
s'étoient  assemblés  à  Machinas  , 

12.  J'ai  dit  :  Les  Philistins  vont  venir  m'atta- 
quer  à  Galgala,  et  je  n'ai  point  encore  appaisé 
le  Sejo-neur.  Etant  donc  contraint  par  cette  né- 
cessité ,  j'ai  offert  l'holocauste. 
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i3.  Samuel  dit  à  Saiil  :  Vous  avez  agi  folle- 
ment ,  et  vous  n'oivez  point  gardé  les  ordres  que 
le  Seigneur  votre  Dieu  vous  avoit  donnés.  Ait 
lieu  que  si  vous  n'aviez  point  fait  cette  faute , 
le  Seigneur  auroit  maintenant  afïërmi  pour  ja- 
mais votre  rèsne  sur  Israël. 

14.  Mais  votre  règne  ne  subsistera  point  à 
l'avenir.  Le  Seigneur  s'est  cherché  un  homme 
selon  son  cœur  ,  et  il  lui  a  commandé  d'être  le 
chef  de  son  peuple  ,  parce  que  vous  n'avez  point 
observé  ce  que  le  Seigneur  vous  a  ordonné. 

lô.  Samuel  s'en  alla  ensuite,  et  passa  de  Gai- 
gala  à  Gabaa  de  la  tribu  de  Benjamin  ;  [  et  le 
reste  du  peuple  marchant  avec  Saiil  contre  les 
troupes  qui  les  attaquoient ,  passa  aussi  de  Gai- 
gala  à  Gabaa ,  sur  la  colline  de  Benjamin.  ]  Saiil 
ayant  fait  la  revue  du  peuple  qui  étoit  demeuré 
avec  lui ,  trouva  environ  six  cents  hommes. 

16.  Saiil,  et  Jonathasson  fils,  étoient  donc  à 
Gabaa  de  Benjamin  avec  ceux  qui  les  avoient 
suivis  ;  et  les  Philistins  étoient  campésàMachmas. 

§.  I ÎI.   Adresse  des  PJiiJistins  contre  les 
Israélites. 

17.  Il  sortit  alors  trois  partis  du  camp  des 
Philistins  pour  aller  piller.  L'un  prit  le  chemin 
d'Ephra  ,  vers  le  pays  de  Suai  ; 

18.  L'autre  marcha  comme  pour  aller  à  Beth- 
horon  j  et  le  troisième  tourna  vers  le  chemin 
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du  coteau  qui  borne  la  vallée  de  Séboïm  du  côté 
du  désert. 

19.  Or,  il  ne  se  trouvoit  point  de  forgeron 
dans  toutes  les  terres  d'Israël  ;  car  les  Philis- 
tins avoient  pris  cette  précaution  ,  pour  empê- 
cher que  les  Hébreux  ne  forgeassent  ni  épées 
ni  lances. 

:2,o.  Et  tous  les  Israélites  étoient  obligés  d'al- 
ler chez  les  Philistins  pour  faire  aiguiser  le  soc 
de  leurs  charrues,  leurs  boyaux  ,  leurs  cognées 
et  leurs  serfouettes. 

21.  C'est  pourquoi  le  tranchant  des  socs  de 
charrue ,  des  boyaux  ,  des  fourches  et  des  co- 
gnées étoit  tout  usé,  sans  qu'ils  eussent  seulement 
de  quoi  aiguiser  la  peinte  d'un  aiguillon. 

22.  Et  lorsque  le  jour  du  combat  fut  venu ,  hors 
Saiil  et  Jonathas  son  fils ,  il  ne  se  trouva  personne 
de  tous  ceux  qui  les  avoient  suivis  ,  qui  eût  une 
lance  ou  une  épée  à  la  main. 

28.  Et  la  garde  avancée  des  Philistins  étant 
sortie  de  Maclimas  ,  i^inb  se  poster  versGabaa. 

CHAPITRE      XIV. 

§.  I.    Jonathas  avec  son  écuyer  va  au  camp 
des  Philistins. 

I.  U  N  jour  il  arriva  que  Jonathas,  Çis  de  Saiil, 
dit  à  un  jeune  homme  qui  étoit  son  éyii  ver  :  Venez 
avec  77101  j  et  passons  jusqu'à  cette  garde  avaTicce 
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des  Philistins  ,  qui  est  au-delà  de  ce  lieu  que 

vous  voyez  ;  et  il  ne  dit  point  ceci  à  son  père. 

2.  Saiil  cependant  étoit  logé  à  l'extrémité  de 
Gabaa,  sous  un  grenadier  qui  étoit  à  Magron  ; 
et  il  avoit  environ  six  cents  hommes  avec  lui. 

3.  Aciîias  ,  fils  d'Achitob  ,  frère  d'Ichabod, 
fils  de  Phinéès,  fils  d'Héli ,  grand-prêtre  du  Sei- 
gneur à  Silo,  portoit  l'éphod.  Et  le  peuple  ne 
savoit  point  non  plus  où  étoit  allé  Jonathas. 

4.  Le  lieu  par  où  Jonathas  tâchoit  de  mon- 
ter au  poste  que  les  Philistins  occupoient,  étoit 
bordé  de  côté  et  d'autre  de  deux  rochers  fort 
hauts  et  fort  escarpés  ,  qui  s'élevoient  en  pointe 
comme  des  dents.  L'un  s'appeloit  Bosès  ,  et 
l'autre  Séné. 

5.  L'un  de  ces  rochers  étoit  situé  du  côté  du 
septentrion  ,  vis-à-vis  de  Machmas  ;  et  l'autre, 
du  côté  du  midi ,  vis-à-vis  de  Gabaa. 

6.  Jonathas  dit  donc  au  jeune  homme  son 
écuver:  Venez  ,  passons  jusqu'au  poste  de  ces 
incirconcis  ;  peut-être  que  le  Seigneur  combattra 
pour  nous  ;  car  il  lui  est  également  aisé  de 
donner  la  victoire  avec  un  grand  ou  avec  un 
petit  nombre. 

7.  Son  écuyer  lui  répondit  :  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  ;  allez  où  vous  voudrez ,  et  je 
vous  suivrai  par-tout. 

8.  Jonathas  lui  dit  :  Nous  allons  vers  ces  gens- 
là.  Lors  donc  qu'ils  nous  auront  aperçus  , 

9.  S'ils  nous  parlent  de  cette  sorte ,  Demeurez 
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là  jusqu'à  ce  que  nous  allions  à  vous ,  demeu- 
rons à  notre  place  ,  et  n'allons  point  à  eux. 

10.  Mais  s'ils  nous  disent ,  Montez  vers  nous , 
montons-j  ;  car  ce  sera  la  marque  que  le  Sei- 
î^neur  les  aura  livrés  entre  nos  mains. 

§.  II.     Jonathas  bat  les  Philistins. 

1 1.  Lors  donc  que  la  garde  des  Philistins  les 
eut  aperçus  tous  deux,  les  Philistins  dirent: 
Voilà  les  Hébreux  qui  sortent  des  cavernes  où 
ils  s'étoient  cachés. 

12.  Et  les  plus  avancés  de  leur  camp,  s'a- 
dressant  à  Jonathas  et  à  son  écuyer,  leur  dirent: 
Montez  ici  ,  et  nous  vous  ferons  voir  quelque 
chose.  Jonathas  dit  alors  à  son  écuyer  :  Mon- 
tons ,  suivez-moi  ;  car  le  Seigneur  les  a  livrés 
entre  les  mains  d'Isr.aël. 

i3.  Jonathas  monta  donc ,  grimpant  avec  les 
mains  et  les  pieds ,  et  son  écuyer  derrière  lui. 
Aussitôt  on  "vit  les  uns  tomber  sous  la  main  de 
Jonathas,  et  son  écuyer  qui  le  suivoit  tuoit  les 
autres. 

14,  Ce  fut  là  la  première  défaite  des  Philis- 
tins. Jonathas  et  son  écuver  tuèrent  d'abord  en- 
viron vingt  hommes,  dans  la  moitié  d'autant  de 
terre  qu'une  paire  de  bœufs  en  peut  labourer  en 
un  jour. 

i5.  L'effroi  se  répandit  aussitôt  dans  la  cam- 
pagne ,  par  toute,  l'armée  des  Philistins.  Tous 
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les  gens  de  leur  camp ,  qui  étoient  allés  pour 
piller  ,  furent  frappés  d'étonnement  ,  tout  le 
pays  fut  en  trouble  ,  et  il  parut  que  c'étoit  Dieu 
qui  avoit  fait  ce  miracle. 

i6.  Les  sentinelles  de  Saiil ,  qui  étoient  à  Ga- 
baa  de  Benjamin  ,  jetant  les  yeux  de  ce  côté- 
là  ,  virent  un  grand  nombre  de  gens  étendus  sur 
la  place  ,  et  d'autres  qui  fuyoient  en  désordre 
çà  et  là. 

17.  Alors  Saiil  dit  à  ceux  qui  étoient  avec 
lui  :  Cherchez,  et  voyez  qui  est  sorti  de  notre 
camp.  Et  quand  ont  eut  fait  cette  recherche,  on 
trouva  que  Jonathas  et  son  écuyer  n'y  étoient 
pas. 

18.  Saiil  dit  donc  à  Achias  :  Consultez  l'arche 
de  Dieu  ;  car  l'arche  de  Dieu  étoit  là  alors 
avec  les  enfans  d'Israël. 

§.  III.    Les  Philistins  se  tuent  les,  uns  les 
autres. 

19.  Pendant  que  Saiil  parloit  au  prêtre  ,  on 
entendit  un  bruit  confus  et  tumultueux  qui  ,  ve- 
nant du  camp  des  Philistins ,  s'augmentoit  peu 
à  pe^  ,  et  qui  retentissoit  de  plus  en  plus.  Saiil 
dit  donc  au  prêtre  :  C'est  assez. 

20.  Et  aussitôt  il  jeta  un  grand  cri ,  qui  fut 
accompagné  de  celui  de  tout  le  peuple  ;  et  étant 
venus  au  lieu  du  combat  ,  ils  trouvèrent  que 
les  Piiilistins  s'étoient  percés  l'un  l'autre   de 
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leurs  épées  ,  et  qu'il  s'en   étoit  fait  un  grand 


carnage. 


2. 1 .  Les  Hébreux  aussi ,  qui  avoient  été  avec  les 
Philistins  il  n'y  avoit  que  deux  ou  trois  jours ,  et 
qui  étoient  allés  dans  leur  camp  avec  eux ,  vin- 
rent se  rejoindre  aux  Israélites  qui  étaient  avec 
Saiil  et  Jonatlias. 

^2.  Tous  les  Israélites  aussi  qui  étoient  cachés 
dans  la  montagne  d'Ephraïm,  ayant  appris  que 
les  Philistins  t'uyoient ,  se  réunirent  avec  leurs 
gens  pour  les  combattre;  [et  il  y  avoit  déjà  en- 
viron dix  mille  hommes  avec  Saiil.] 

§.  I V.  Défaite  des  Philistins.  Serment  de 
Saiil  violé  par  Jonatlias. 

s3.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  sauva  Israël. 
On  poursuivit  les  ennemis  jusqu'à  Béthaven  ; 

24.  Et  les  Israélites  se  réunirent  en  ce  jour- 
là.  Saiil  engagea  alors  tout  le  peuple  par  cette 
protestation ,  qu'il  fit  avec  serment  :  Maudit  soit 
celui  qui  mangera  avant  le  soir,  jusqu'à  ce  que 
je  me  sois  vengé  de  mes  ennemis  !  C'est  pour- 
quoi tout  le  peuple  s'abstint  de  manger. 

nb.  En  même  temps  ils  vinrent  tous  dans  un 
bois  où  la  terre  étoit  couverte  de  miel. 

26.  Le  peuple  y  étant  entré ,  vit  paroître  ce  miel 
qui  découloit  ;  et  personne  n'osa  en  porter  à  sa 
bouche,  parce  qu'ils  craignoient  le  serment  du 
roi. 
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^^7.  Mais  Jonathas  n'avoit  point  entendu  cette 
protestation  avec  serment  que  son  père  avoit 
faite  devant  le  penple  ;  c'est  pourcpoi ,  étendant 
le  bout  d'une  baguette  qu'il  tenoit  en  sa  main, 
il  la  trempa  dans  un  rayon  de  miel,  et  ayant  en- 
suite porté  la  main  à  sa  bouche,  ses  yeux  re- 
prirent une  nouvelle  vigueur. 

^8.  Quelqu'un  du  peuple  lui  dit  :  Votre  père 
a  engagé  tout  le  peuple  par  serment,  en  disant  : 
Maudit  soit  celui  qui  mangera  d'aujourd'hui  ! 
Or  ils  étoient  tous  extrêmement  abattus. 

29.  Jonathas  répondit  :  Mon  père  a  troublé 
tout  le  monde  ;  vous  avez  vu  vous-mêmes  que 
mes  yeux  ont  repris  une  nouvelle  vigueur ,  parce 
que  j'ai  goûté  un  peu  de  ce  miel  : 

30.  Combien  donc  le  peuple  se  seroit-il  plus 
fortifié  ,  s'il  eût  mangé  de  ce  qu'il  a  rencontré 
dans  le  pillage  des  ennemis  ?  La  défaite  des 
Philistins  n'en  auroit-elle  pas  été  plus  grande  ? 

§.  V.    Hébreux  mangent  du  sang.  Saill 
bâtit  un  autel. 

3i.  Les  Hébreux  battirent  les  Philistins  en 
ce  jour-là  ,  et  les  poursuivirent  depuis  Machmas 
jusqu'à  Aïalon.  Et  le  peuple  étant  extrêmement 
las  , 

32.  Se  jeta  sur  le  butin,  prit  des  brebis,  des 
bœufs  et  des  veaux  ,  et  les  tuèrent  sur  la  place  ; 
et  le  peuple  mangea  de  la  c/udr  encore  sanglante. 

33. 
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33.  Saiil  en  fut  averti  ,  et  on  lui  dit  que  le 
peuple  avûit  péché  contre  le  Seigneur  en  man- 
geant des  viandes  encore  sanglantes.  Saiil  leur 
dit  :  Vous  avez  violé  la  loi  ;  qu'on  me  roule  ici 
une  grande  pierre. 

34.  Et  il  ajouta:  Allez  par  tout  le  peuple,  et 
dites-leur:  Que  chacun  amène  ici  son  bœuf  et  son 
bélier  ;  égorgez-les  sur  cette  pierre ,  et  après  cela 
vous  en  mangerez ,  et  vous  ne  pécherez  pas  contre 
le  Seigneur  en  mangeant  de  la  chair  avec  le  sang. 
Chacun  vint  donc  amener  là  son  bœuf  jusqu'à 
la  nuit,  et  ils  les  tuèrent  sur  la  pierre. 

35.  Alors  Saiil  bâtit  un  autel  au  Seigneur;  et 
ce  fut  là  la  première  fois  qu'il  lui  éleva  un  au- 
tel. 

36.  Saiil  dit  ensuite  :  Jetons-nous  cette  nuit  sur 
les  Philistins,  et  taillons-les  en  pièces  jusqu'au 
point  du  jour  ,  sans  qu'il  en  reste  un  seul  d'entre 
eux.  Le  peuple  lui  répondit  :  Faites  tout  ce  que 
vous  jugerez  à  propos.  Alors  le  prêtre  lui  dit  : 
Allons  ici  consulter  Dieu. 

§.  V  I.  Saiil  consulte  Dieu  ,  qui  ne  répond 
point.  On  jette  le  sort ,  qui  tombe  sur 
Jonathas. 

37.  Et  Saiil  consulta  le  Seigneur ,  et  lui  dit  : 
Poursuivrai-je  les  Philistins,  et  les  livrerez-vous 
entre  les  mains  d'Israël  ?  Mais  le  Seigneur  ne 

o 

lui  répondit  point  pour  cette  fois. 

3.  M 
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38.  Et  Saiil  dit  :  Faites  venir  ici  tons  les  prin- 
cipaux du  peuple  ;  qu'on  s'informe,  et  qu'on 
sache  qui  est  celui  par  qui  le  péché  est  venu 
aujourd'hui  parmi  nous. 

39.  Je  jure  par  le  Seigneur  ,  qui  est  le  sau- 
veur d'Israël ,  que  si  Jonathas  ,  mon  fils  ,  se 
trouve  coupable  de  ce  péché  ,  il  mourra  sans 
rémission.  Et  nul  du  peuple  ne  le  contredit  lors- 
qu'il parla  de  la  sorte. 

40.  Saiil  dît  donc  à  tout  Israël  :  Mettez-vous 
tous  d'un  coté  ;  et  je  me  tiendrai ,  moi  et  mon 
fils  Jonathas,  de  l'autre.  Le  peuple  répondit  à 
Saiil  :  Faites  tout  ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

41.  EtSaiil  dit  au  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël  : 
Seigneur ,  Dieu  d'Israël  ,  faites-nous  connoître 
d'où  vient  que  vous  n'avez  point  répondu  au- 
jourd'hui à  votre  serviteur.  Si  cette  iniquité  est 
en  moi,  ou  en  mon  fils  Jonathas  ,  découvrez-le- 
nous  ;  [ou  si  elle  est  dans  votre  peuple  ,  sanc- 
tifiez-le. ]  Le  sort  tomba  sur  Jonathas  et  sur  Saiil , 
et  le  peuple  fut  hors  de  péril. 

42.  Saiil  dit  alors  :  Jetez  le  sort  entre  moi  et 
Jonathas  mon  fils  ;  et  le  sort  tomba  sur  Jona- 
thas. 

48.  Saiil  dit  donc  à  Jonathas  :  Découvrez-moi 
ce  que  vous  avez  fait.  Jonathas  avoua  tout ,  et 
lui  dit  :  J'ai  pris  un  peu  de  miel  au  bout  d'une 
baguette  que  je  tenois  à  la  main  ,  et  j'en  ai  goûté , 
et  je  meurs  pour  cela. 

44.  Saiil  lui  dit:  Que  Dieu  me  traite  avec 
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toute  sa  sévérité,  si  vous  ne  mourez  très-certai- 
nement aujourd'hui ,  Jonathas  ! 

§.  VU.    Le  peuple  sauve  Jonathas* 

45.  Le  peuple  dit  à  Saiil  :  Quoi  donc  !  Jona- 
tlias  mourra-t-il ,  lui  qui  vient  de  sauver  Israël 
d'une  manière  si  merveilleuse?  Cela  ne  se  peut. 
Nous  jurons  par  le  Seigneur,  qu'il  ne  tombera 
pas  sur  la  terre  un  seul  cheveu  de  sa  tête  ;  car 
il  a  agi  aujourd'hui /AOy»  •visiblement  avec  Dieu. 
Le  peuple  délivra  donc  Jonathas ,  et  le  sauva  de 
là  mort. 

46.  Après  cela  Saiil  se  retira  ,  sans  poursuivre 
davantage  les  Philistins  ;  et  les  Philistins  s'en 
retournèrent  aussi  chez  eux. 

47.  Saiil  ayant  afïèrmi  son  règne  sur  Israël , 
combattoit  de  tous  côtés  contre  tous  ses  enne- 
mis ;  contre  Moab  ,  contre  les  enfans  d'Ammon , 
Contre  Edom ,  contre  les  rois  de  Soba  ,.et  contre 
les  Philistins  ;  et  de  quelque  côté  qu'il  tournât 
ses  armes ,  il  en  revenoit  victorieux. 

48.  Ayant  assemblé  son  armée,  il  défit  les 
Amalécites  ;  et  il  délivra  Israël  de  la  main  de 
ceux  qui  pilloient  toutes  ses  terres. 

49.  Or  Saiil  eut  trois  fils  ,  Jonathas ,  Jessui 
et  Melchisua;  et  deux  filles  ,  dont  l'aînée  s'ap 
peloit  Mérob  ,  et  la  plus  jeune  Michol. 

50.  La  femme  de  Saiil  se  nommoit  Achinoam , 
et  étoit  fille  d'Achima^.  Le  général  de  son  ai'- 
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mée  étoit  Abner  ,  fils  de  Ner  ,  oncle  paternel 

de  Saiil. 

5i.  Car  Cis,  père  de  Saiil  ,  et  Ner,  père 
d'Abner,  étaient  tous  deux  fils  d'Abiel. 

02,.  Pendant  tout  le  règne  de  Saiil  ,  il  y  eut 
une  forte  guerre  contre  les  Philistins.  Et  aussi- 
tôt que  Saiil  avoit  reconnu  qu'un  homme  étoit 
vaillant  et  propre  à  la  guerre  ,  il  le  prenoit  au- 
près de  lui. 

CHAPITRE      XV. 

§.  I.    Uieu  ordonne  à  Saiil  d'exterminer 
les    jlmalécitcs, 

i.Aprî:s  cela  Samuel  vint  dire  à  Saiil  :  Le 
Seigneur  m'a  envoyé  pour  vous  sacrer  roi  sur 
son  peuple  d'Israël  ;  écoutez  donc  maintenant 
ce  que  le  Seigneur  vous  commande. 

s.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Je  me  suis  souvenu  de  tout  ce  qu'Amalec  a  fait 
à  Israël,  et  de  quelle  sorte  il  s'opposa  à  lui  dans 
son  chemin  lorsqu'il  sortoit  de  l'Egypte. 

3.  C'est  pourquoi  marchez  contre  Amalec, 
taillez-le  en  pièces,  et  détruisez  tout  ce  qui  est 
à  lui.  Ne  lui  pardonnez  point  ;  [ne  desirez  rien 
de  ce  qui  lui  appartient  ;  ]  mais  tuez  tout ^  de- 
puis l'homme  jusqu'à  la  femme ,  jusqu'aux  petits 
enfims  et  ceux  qui  sont  encore  à  la  mamelle, 
jusqu'aux  bœufs  ,  aux  brebis  ,  aux  chameaux  et 
aux  ânes. 
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4.  Saiil  commanda  donc  au  peuple  de  prendre 
les  armes  }  et  en  ajant  fait  la  revue,  comme 
s'ils  avoient  été  des  agneaux  ,  il  se  trouva  deux 
cent  mille  hommes  de  pied ,  et  dix  mille  hommes 
de  la  tribu  de  Juda. 

5.  Il  marcha  ensuite  jusqu'à  la  ville  d'Amalec  ; 
il  dressa  des  embuscades  le  long  du  torrent  ; 

6.  Et  il  dit  aux  Cinéens  :  Allez  ,  retirez* 
vous ,  séparez-vous  des  Amalécites  ,  de  peur  que 
je  ne  vous  enveloppe  avec  eux  ;  car  vous  avez 
usé  de  miséricorde  envers  tous  les  enfans  d'Is- 
raël lorsqu'ils  revenoient  de  l'Egypte.  Les  Ci- 
néens se  retirèrent  donc  du  milieu  des  Ama- 
lécites. 

7.  Et  Saiil  tailla  en  pièces  les  Amalécites, 
depuis  Hévila  jusqu'à  Sur  ,  qui  est  vis-à-vis  de 
l'Egypte. 

§.  1 1.  Saûl  réserve  Agag ,  et  ce  quily  a  de 
meilleur. 

8.  îl  prit  vif  Agag  ,  roi  des  Amalécites ,  et 
fit  passer  tout  le  peuple  au  fil  de  l'épée, 

9.  Mais  Saiil  avec  le  peuple  épargna  Agag. 
Il  réserva  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  les 
troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs  ,  dans  les  bé- 
liers ,  dans  les  meubles  et  les  habits  ,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  étoit  de  j)Ius  beau  ,  et  ils 
ne  voulurent  point  le  perdre  ;  mais  ils  tuèrent 
ou  ils  détruisirent  tout  ce  qui  se  trouva  de  vil 
et  de  méprisable. 

M  ' 
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10.  Le  Seigneur  adressa  alors  sa  parole  à 
Samuel ,  et  il  lui  dit  r 

11.  Je  me  repens  d'avoir  fait  Saiilroi,  parce 
qu'il  m'a  abandonné  ,  et  qu'il  n'a  point  exé- 
cuté mes  ordres.  Samuel  en  fut  attristé  ,  et  il 
cria  au  Seigneur  toute  la  nuit. 

12.  Et  s'étant  levé  avant  le  jour  pour  aller 
trouver  Siiiil  au  matin  ,  on  lui  vint  dire  que 
Saiil  étoit  venu  sur  le  Carmel  ,  où  il  s'étoit 
dressé  un  arc  de  triomphe ,  et  qu'au  sortir  de 
là ,  il  étoit  descendu  à  Galgala.  Samuel  vint 
donc  trouver  Saiil ,  qui  oHioit  un  holocauste 
au  Seigneur,  des  prémices  du  butin  qu'il  avoit 
emmené  d'Amalec. 

§.  IIL  Reproches  de  Samuel  à  Saill. 

i3.  Samuel  s'étant  approché  de  Saiil,  Saùl 
lui  dit  :  Béni  sojiez-vous  du  Seigneur  !  J'ai  ac- 
compli la  parole  du   Seigneur. 

14.  Samuel  lui  dit  :  D'où  vient  donc  ce  bruit 
de  troupeaux  de  brebis  et  de  bœufs  que  j'entend§ 
ici,  et  qui  retentit  à  mes  oreilles?  \ 

i5.  Saùl  lui  dit  :  On  les  a  amenés  d'Amalec; 
car  le  peuple  a  épargné  ce  qu'il  y  avoit  de  meil- 
ler*r  parmi  les  brebis  et  les  bœufs,  pour  les  im- 
moler au  Seigneur  votre  Dieu;  et  nous  avons 
tué  tout  le  reste. 

16.  Samuel  dit  à  Saùl  :  Permettez-moi  de  vous 
dire  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  cette  nuit.  Dites  ^ 
répondit  Saùl. 


L  I  V  R  E    P  R  E  M  I  E  R.      i83 

ly.  Samuel  ajouta  :  Lorsque  vous  étiez  petit 
à  vos  yeiix  ,  n'êtcs-vous  pas  devenu  le  chef  de 
toutes  les  tribus  d'Israël?  Le  Seigneur  vous  a  sa- 
cré roi  sur  Israël  ; 

i8.  Il  vous  a  envoyé  à  cette  guerre,  et  il  vous 
a  dit  :  Allez,  faites  passer  au  fil  de  l'épée  les  Ama- 
lécites ,  qui  sont  des  médians;  combattez  contre 
eux  jusqu'à  ce  que  vous  a3"iez  tout  tué. 

19.  Pourquoi  donc  n'avez-vous  point  écouté 
la  voix  du  Seigneur  ?  pourquoi  vous  êtes-vous 
laissé  aller  au  désir  du  pillage ,  et  avez-vous  pé- 
ché aux  yeux  du  Seigneur? 

20.  Saiil  dit  à  Samuel  :  Au  contraire ,  j'ai  écouté 
la  voix  du  Seigneur  ;  j'ai  exécuté  l'entreprise 
pour  laquelle  il  m'avoit  envoyé;  j'ai  amené  -^gag 
roi  d'Amalec ,  et  j'ai  tué  les  Amalécites. 

2.1.  Mais  le  peuple  a  pris  du  butin,  des  bre- 
bis et  des  bœufs,  qui  sont  les  prémices  de  ce  qui 
a  été  tué,  pour  les  immoler  au  Seigneur  son  Dieu 
à  Galgala. 

§.  I V.  Désobéissance  est  un  grand  crime, 

2.2.  Samuel  lui  répondit  :  Sont-ce  des  holo- 
caustes et  des  victimes  que  le  Seigneur  de- 
mande ,  et  ne  demande-t-il  pas  plutôt  que  l'on 
obéisse  à  sa  voix?  L'obéissance  est  meilleure  que 
les  victimes  ;  et  il  vaut  mieux  se  rendre  à  s^ 
voix ,  que  de  lui  offrir  les  béliers  les  plus  gras. 

2d.  Car  c'est  un   péché  qui  est  comme  une 

M  ^ 
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espèce  de  magie,  de  ne  vouloir  pas  lui  obéir; 
et  ne  se  rendre  pas  à  sa  volonté,  c'est  le  crime 
de  l'idolâtrie.  Puis  donc  que  vous  avez  rejeté 
la  parole  du  Seigneur ,  le  Seigneur  vous  a  re- 
jeté ,  afin  que  vous  ne  soyiez  plus  roi, 

S4.  Saiil  dit  àSamuel:  J'ai  péché,  parcequej'ai 
agi  contre  la  parole  du  Seigneur  et  contre  ce 
que  vous  m'civiez  dit,  par  la  crainte  du  peuple 
et  par  le  désir  de  le  satisfaire  ; 

2,5.  Mais  portez  ,  je  vous  prie  ,  mon  péché, 
^t  venez  avec  moi,  afin  que  j'adore  le  Seigneur. 

§.  V.  Saiil  rejeté  de  Dieu. 

26.  Samuel  répondit  à  Saiil  :  Je  n'irez  point 
avec  vous  ,  parce  que  vous  avez  rejeté  la  parole 
du  Seigneur  ,  et  que  le  Seigneur  vous  a  rejeté, 
et  ne  veut  plus  que  vous  soyiez  roi  d'Israël. 

2,7.  En  même  temps  Samuel  se  retourna  pour 
s'en  aller  ;  mais  Saiil  le  prit  par  le  coin  de  son 
manteau  ,  qui  se  déchira. 

sS.  Alors  Samuel  lui  dit  :  Le  Seigneur  a  dé- 
chiré aujourd'hui  le  royaume  d'Israël  ,  et  l'a 
ôté  d'entre  vos  mains  pour  le  donnera  un  autre 
qui  vaut  mieux  que  vous. 

29.  Celui  c[ui  triomphe  dans  Israël  ne  par- 
donnera point ,  et  il  demeurera  inflexible  sans  se 
repentir  de  ce  qu'il  a  fait  ;  car  il  n'est  pas  un 
homme  pour  se  repentir. 

30.  Saùl  lui  dit  ;  J'ai  péché  ;  mais  honorez- 
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moi  maintenant  devant  les  anciens  de  mon  peu- 
ple et  devant  Israël ,  et  revenez  avec  moi,  afin 
que  j'adore  le  Seigneur  votre  Dieu. 

§.  VI.     Mort  d'jigag. 

3r.  Samuel  retourna  donc,  et  suivit  Saiil  ;  et 
Saiil  adora  le  Seigneur. 

32.  Alors  Samuel  dit  :  Amenez-moi  Agag , 
roi  d' Amalec  ;  et  on  lui  présenta  Agag ,  qui  étoit 
fort  gras  et  tout  tremblant.  Et  Agag  dit  :  Faut- 
il  qu^une  mort  amère  me  sépare  ainsi  de  tout, 
ce  que  j'aime  P 

33.  Samuel  lui  dit  :  Comme  votre  épée  a 
ravi  les  enfansàtant  de  mères  ,  ainsi  votre  mère 
parmi  les  femmes  sera  sans  enfans.  Et  il  le 
coupa  en  morceaux  devant  le  Seigneur  à  Gal- 
eala. 

o 

34.  Samuel  s'en  retourna  ensuite  à  Ramatlia; 
et  Saiil  s'en  alla  en  sa  maison  à  Gabaa. 

35.  Depuis  ce  jour-là  Samuel  ne  vit  plus  Saiil, 
jusqu'au  jour  de  sa  mort  ;  mais  il  le  pleuroit  sans 
cesse  ,  parce  que  le  Seigneur  se  repentoit  de 
l'avoir  établi  roi  sur  Israël. 
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CHAPITRE     XVI. 

§.  I.    Samuel  eiif^oyé  de  Dieu  pour  choisir 
un  roi. 

I.  lLnfin  le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Jusqu'à 
quand  pleurerez-vous  Saiil  ,  puisque  je  l'ai  re- 
jeté ,  et  que  je  ne  veux  plus  qu'il  règne  sur 
Israël  ?  Emplissez  d'huile  la  corne  que  vous 
avez ,  et  venez ,  afin  que  je  vous  envoie  à  Isaï 
deBethlchem;  car  je  me  suis  choisi  un  roi  entre 
ses  enfans. 

2.  Samuel  repondit  :  Comment  irai-je  ?  car 
Saiill'apprendra ,  et  il  me  fera  mourir.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  :  Prenez  avec  vous  un  veau  du 
troupeau ,  et  vous  direz  :  Je  suis  venu  sacrifier 
au  Seigneur. 

3.  Vous  appellerez  Isaï  au  sacrifice  ;  je  vous 
ferai  savoir  ce  que  'vous  aurez  à  faire ,  et  vous 
sacrerez  celui  que  je  vous  aurai  montré. 

4.  Samuel  fit  donc  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  dit.  11  vint  à  Bethléhem ,  et  les  anciens 
de  la  ville  en  furent  tout  surpris  ;  ils  allèrent 
au  devant  de  lui ,  et  ils  lui  dirent  :  Nous  ap- 
portez-vous la  paix  ? 

5.  Il  leur  répondit  :  Je  vous  apporte  la  paix  ; 
je  suis  venu  sacrifier  au  Seigneur.  Purifiez-vous, 
et  venez  avec  moi  ,  afin  que  j'offre  la  victime, 
Samuel  purifia  donc  Isaï  et  ses  fils ,  et  il  les  ap' 
pela  à  son  sacrifice. 
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6.  Et  lorsqu'ils  furent  entrés,  Samuel  dit  en 
voyant  Eliab  :  Est-ce  là  celui  que  le  Seigneur  a 
choisi  pour  être  son  Christ  ? 

7.  Le  Seigneur  dit  à  Samuel  :  Ne  considérez 
pas  sa  bonne  mine  ni  la  grandeur  de  sa  taille, 
parce  que  je  l'ai  rejeté  ,  et  que  je  ne  juge  pas 
des  choses  comme  les  hommes  les  voient  ;  car 
l'homme  ne  voit  que  ce  qui  paroît  au-dehors , 
mais  le  Seigneur  regarde  le  cœur. 

8.  Isaï  appela  ensuite  Abinadab  ,  et  le  pré- 
senta à  Samuel.  Et  Samuel  lui  dit  :  Ce  n'est 
point  non  plus  celui-là  que  le  Seigneur  a  choisi. 

9.  Il  lui  présenta  Samma  ;  et  Samuel  lui  dit  : 
Le  Seigneur  n'a  point  encore  choisi  celui-là. 

§.  IL    Dmnd  sacré  roi, 

10.  Isaï  fit  donc  venir  ses  sept  fils  devant 
Samuel  ;  et  Samuel  lui  dit  :  Dieu  n'en  a  choisi 
aucun  de  ceux-ci. 

11.  Alors  Samuel  dit  à  Isaï  :  Sont-ce  là  tous 
vos  enfans?  Isaï  lui  répondit  :  Il  en  reste  encore 
un  petit  qui  garde  les  brebis.  Envo^^ez-le  quérir, 
dit  Samuel  ;  car  nous  ne  nous  mettrons  point 
à  table  qu'il  ne  soit  venu. 

12.  Isaï  l'envoya  donc  quérir,  et  le  présenta 
à  Samuel.  Or  il  étoit  roux  ,  d'une  mine  avan- 
tageuse, et  il  avoit  le  visage  fort  beau.  Le  Sei- 
gneur lui  dit  :  Sacrez-le  présentement  ;  car  c'est 
celui-là. 
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i3.  Samuel  prit  donc  la  corne  pleine  d'huile, 
et  il  le  sacra  au  milieu  de  ses  frères.  Depuis 
ce  temps-là  ,  l'esprit  du  Seigneur  fut  toujours 
en  David.  Et  Samuel  s'en  alla  à  Ramatha. 

§.  III.   Saiil  agité  du  malin  esprit.  David 
joue  de  la  harpe  devant  lui. 

14.  Or  l'esprit  du  Seigneur  se  retira  de  Saiil  , 
et  il  étoit  agité  du  malin  esprit  ,  envoyé  par  le 
Seigneur. 

lô.  Alors  les  officiers  de  Saiil  lui  dirent  : 
Vous  voyez  que  le  malin  esprit  envoyé  de  Dieu 
vous  inquiète. 

16.  S'il  plaît  au  roi  notre  seigneur  de  l'or- 
donner, vos  serviteurs  qui  sont  auprès  de  votre 
personne  ,  chercheront  un  homme  qui  sache 
toucher  la  harpe  ,  afin  qu'il  en  joue  lorsque 
le  malin  esprit  envoyé  par  le  Seigneur  vous 
agitera,  et  que  vous  en  receviez  du  soulage- 
ment. 

17.  Saiil  dit  à  ses  officiers  :  Cherchez-moi 
donc  quelqu'un  qui  sache  bien  jouer  ^e/^/z/z/jK^^^ 
et  amenez-le-moi. 

18.  L'un  d'entre  eux  lui  répondit  :  J'ai  vu 
l'un  des  fils  d'Isaï  de  Bethléhem  ,  qui  sait  fort 
bien  jouer  de  la  harpe  ;  c'est  un  jeune  homme 
très-fort ,  propre  à  la  guerre ,  sage  dans  ses  pa- 
roles ,  d'une  mine  avantageuse,  et  le  Seigneur 
est  avec  lui. 
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19.  Saiil  fit  donc  dire  à  Isaï  :  Envoyez-moi 
votre  fils  David  ,  qui  est  avec  vos  troupeaux. 

20.  Isaï  aussitôt  prit  un  âne  qu'il  chargea  de 
pain,  d'une  bouteille  de  vin  et  d'un  chevreau, 
et  il  les  envoya  à  Saiil  par  son  fils  David. 

21.  David  étant  venu  trouver  Saiil ,  il  se  pré- 
senta devant  lui.  Saiil  l'aima  fort ,  et  il  le  fit 
son  écuyer. 

22.  Il  envoya  ensuite  dire  à  Isaï  :  Que  David 
demeure  auprès  de  ma  personne  ;  car  il  a  trouvé 
grâce  devant  mes  yeux. 

2,3.  Ainsi ,  toutes  les  fois  que  l'esprit  malin 
envojé  du  Seigneur  se  saisissoit  de  Saiil,  David 
prenoit  sa  harpe ,  et  la  touclioit  de  sa  main  ;  et 
Saiil  en  étoit  soulagé  et  se  trouvoit  mieux  ,  car 
l'esprit  malin  se  retiroit  de  lui. 

CHAPITRE      XVI  L 

§.  I.     Goliath  épouvante   les  Israélites. 

I.  Li  ES  Philistins  assemblèrent  (^(e/z6>«(^6'«7z  toutes 
leurs  troupes  pour  combattre  Israël  :  ils  se  ren- 
dirent tous  à  Socho  ,  dans  la  tribu  de  Juda ,  et 
se  campèrent  entre  Socho  et  Azéca,  surles  confins 
de  Dommim. 

2.  Saiil  d'autre  part ,  et  les  enfans  d'Israël , 
s'étant  aussi  assemblés  ,  vinrent  en  la  vallée  du 
Térébinthe  ,  et  mirent  leur  armée  en  bataille 
pour  combattre  les  Philistins. 
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3.  Les  Philistins  étoient  d'un  côté  sur  une  mon  J 
tagne;  Israël  étoit  de  l'autre  sur  une  autre  mon-^ 
tagne  ;  et  il  y  avoit  une  vallée  entre  deux. 

4.  En  même  temps  un  homme  qui  étoit  bâ- 
tard ,  sortit  du  camp  des  Philistins  ;  il  s'appeloit 
Goliiith  ;  il  étoit  de  Geth  ,  et  il  avoit  six  coudées 
et  un  palme  de  haut. 

5.  Il  portoit  sur  la  tête  un  casque  d'airain  ;  il 
étoit  revêtu  d'une  cuirasse  à  écailles,  quipesoit 
cinq  mille  sicles  d'airain  ; 

6.  Il  portoit  sur  les  cuisses  des  cuissards 
d'airain  j  et  un  bouclier  d'airain  couvroit  ses 
épaules. 

7.  Lahampede  sa  lance  étoit  comme  ces  grands 
bois  dont  se  servent  les  tisserands,  et  elle  avoit 
lïn  fer  qui  pcsoit  six  cents  sicles  de  fer  :  son 
écujer  marchoit  devant  lui. 

8.  Cet  homme  se  vint  présenter  devant  les 
bataillons  d'Israël ,  et  il  leur  crioit  :  Pourquoi 
vous  empressez-vous  de  donner  bataille  ?  ne 
suis-jepas  Philistin  ,  et  vous  serviteurs  de  Saiil  ? 
Choisissez  un  homme  d'entre  vous,  et  qu'il  vienne 
se  battre  seul  à  seul. 

9.  S'il  peut  me  résister  et  m'ôter  la  vie,  nous 
serons  vos  serviteurs.  ;  mais  si  j'ai  l'avantage  sur 
lui  et  si  je  le  tue  ,  vous  serez  nos  serviteurs  , 
et  vous  nous  serez  assujettis. 

10.  Et  ce  Philistin  disoit  :  J'ai  défié  aujour- 
d'hui toute  l'armée  d'Israël,  et  je  leur  ai  dit  : 
Donnez  -  mgi  un  borxuiie  pour  se  battre  contre 
moi. 
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1 1 .  Mais  Saiil  et  tons  les  Israélites  entendant 
ce  Philistin  parler  de  la  sorte  ,  étoient  frappés 
d'étonnement  et  trembloient  de  peur. 

§.  II.     David  va  au  camp. 

is.OrDavidétoittils  de  cet  homme  d'EpIirata 
dont  il  a  été  parlé  auparavant ,  de  la  ville  de 
Bethléhem  en  Juda  ,  qui  s'appeloit  Isaï  ,  et 
avoit  huit  fils  ;  et  il  étoit  l'un  des  plus  vieux  et 
des  plus  avancés  en  âge  du  temps  de  Saiil. 

i3.  Les  trois  plus  grands  de  ses  fils  avoient 
suivi  Saiil  à  l'armée  :  l'aîné  de  ces  trois  qui  étoient 
allés  à  la  guerre  ,  s'appeloit  Eliab  ;  le  second , 
Abinadab;  et  le  troisième,  Samma. 

14.  David  étoit  le  plus  petit  de  tous.  Et  les 
trois  plus  grands  ajant  suivi  Saiil , 

i5.  Il étoitrevenud'auprèsde Saiil, ets'en  étoit 
allé  à  Bethléhem  pour  mener  paître  le  trou- 
peau de  son  père. 

16.  Cependant  ce  Philistin  se  présentoit  au 
combat  le  matin  et  le  soir ,  et  cela  dura  pen- 
dant quarante  jours. 

17.  11  arriva  qu'^/^  même  temps  Isaï  dit  à 
Davidson  fils  :  Prenez  pour  vos  frères  une  me- 
sure de  farine  d'orge  et  ces  dix  pains,  et  courez 
à  eux  jusqu'au  camp. 

18.  Portez  aussi  ces  dix  fromages  pour  leur 
mestre-de-camp  ;  voyez  comment  vos  frères  se 
portent,  et  sachez  en  quelle  compagnie  ils  sont. 

19.  Or  Saiil  et  ces  fils  d'Isaï,  et  tous  les  en- 
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fans  d'Israël  combattoient  contre  les  Philistins 
en  la  vallée  du  Térébinthe. 

20.  David  s'étant  donc  levé  dès  la  pointe  du 
jour,  laissa  à  un  homme  le  soin  de  son  trou- 
peau ,  et  s'en  alla  chargé  au  camp  ,  selon  l'ordre 
Cju'Isaï  lui  avoit  donné.  Il  vint  au  lieu  appelé 
Magala  ,  et  à  l'armée  C]ui  s'étoit  avancée  pour 
donner  bataille  ;  et  l'on  entendoit  déjà  les  cris 
du  combat. 

21.  Car  Israël  avoit  rangé  en  bataille  toutes 
ses  troupes  ;  et  de  l'autre  coté ,  les  Philistins  se 
préparoient  à  les  combattre. 

2,2.  David  ayant  donc  laissé  au  bagage  tout 
ce  qu'il  avoit  apporté ,  entre  les  mains  d'un 
homme  auquel  il  en  avoit  donné  le  soin  ,  courut 
au  lieu  du  combat ,  et  demanda  comment  ses 
frères  se  portoient. 

23.  Lorsqu'il  parloit  encore ,  ce  Philistin  de 
Geth  ,  appelé  Goliath,  qui  étoit  bâtard,  sortit 
du  camp  des  Philistins  ;  et  David  lui  entendit 
dire  les  mêmes  paroles  çn'il  disait  loujoiirs. 

24.  Tous  les  Israélites  ayant  vu  Goliath,  fui- 
rent devant  lui  tremblans  de  peur. 

20.  Et  quelqu'un  des  gens  d'Israël  se  mit  à 
dire  :  Voyez-vous  cet  homme  qui  se  présente  au 
combat  ?  Il  vient  pour  insulter  à  Israël.  Que  s'il 
se  trouve  un  homme  qui  le  puisse  tuer,  le  roi 
le  comblera  de  ses  richesses,  lui  donnera  sa  tille 
en  mariage  ,  et  rendra  la  maison  de  son  père 
exempte  de  tribut  dans  Israël. 

^.  III. 
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§.  ÏII.  David  s'offre  de  combattre  Goliath. 

2.6.  David  dit  donc  à  ceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  :  Que  donnera-t-on  à  celui  qui  tuera  ce 
Philistin  ,  et  qui  ôtera  l'opprobre  d'Israël?  Car 
qui  est  ce  Philistin  incirconcis  ,  pour  insulter 
ainsi  à  l'armée  du  Dieu  vivant  ? 

2.y.  Et  le  peuple  luirépétoitles  mêmes  choses , 
en  disant  :  On  donnera  telle  récompense  à  celui 
qui  l'aura  tué. 

2.S.  Mais  Eliab  >  frère  aîné  de  David,  l'ayant 
entendu  parler  ainsi  avec  d'autres  ,  se  mit  en 
rolère  contre  lui ,  et  lui  dit  :  Pourquoi  êtes-vous 
venu  ,  et  pourquoi  avez-vous  abandonné  dans  le 
désert  ce  peu  de  brebis  f/ae  7Wus  aidons  F  Je  sais 
quel  est  votre  orgueil  et  la  malignité  de  votre 
cœur,  et  que  vous  n'êtes  venu  ici  que  pour  voir  le 
combat. 

29.  David  lui  dit  :  Qu'ai-je  fait  ?  n'est-il  pas 
permis  de  parler? 

30.  Et  s'étant  un  peu  détourné  de  lui,  il  s'en 
alla  vers  un  autre,  et  il  dit  la  même  chose;  et 
le  peuple  lui  répondit  comme  auparavant. 

3i.  Or  ces  paroles  de  David  ayant  été  enten- 
dues, elles  furent  rapportées  à  Saiil. 

Sa.EtSaiil  l'ayant  fait  venir  devant  lui ,  David 
lui  parla  de  cette  sorte  :  Que  personne  ne  s'ef- 
fraye de  ce  Philistin  ;  votre  serviteur  est  prêt  à 
l'aller  combattre. 

3.  N 
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33.  Saiil  lui  dit  :  Vous  ne  sauriez  vous  dé- 
fendre de  ce  Philistin,  ni  combattre  contre  lui , 
parce  que  vous  êtes  encore  tout  jeune,  et  que  ce- 
lui-ci est  un  homme  nourri  à  la  guerre  depuis 
sa  jeunesse. 

34.  David  répondit  à  Saiil  :  Lorsque  votre  ser- 
viteur conduisoit  le  troupeau  de  son  père  ,  il  ve- 
noit  quelquefois  un  lion  ou  un  ours  qui  empor- 
toit  un  bélier  du  milieu  du  troupeau  ; 

35.  Et  alors  je  courois  après  eux  ,  je  les  bat- 
tois  ,  et  je  leur  arrachois  le  bélier  d'entre  les 
dents  ;  et  lorsqu'ils  se  jetoient  sur  moi ,  je  les 
jDrenois  à  la  gorge  ,  je  les  étranglois  et  je  les 
tuois. 

36.  C'est  ainsi  que  votre  serviteur  a  tué  im 
lion  et  un  ours ,  et  ce  Philistin  incirconcis  sera 
comme  l'un  d'eux.  [  J'irai  contre  lui  y  et  je  fe- 
rai cesser  l'opprobre  du  peuple.  Car  qui  est  ce 
Philistin  incirconcis]  pour  oser  maudire  l'armée 
du  pieu  vivant? 

§.  IV.  David  tue  Goliath, 

37.  Et  David  ajouta  :  Le  Seigneur  qui  m'a 
délivré  des  griffés  du  lion  et  de  la  gueule  de 
l'ours  ,  me  délivrera  encore  de  la  main  de  ce 
Philistin.  Saiil  dit  donc  à  David  :  Allez  ,  et  que 
le  Seigneur  so-t  avec  vous. 

38.  Il  le  revêtit  ensuite  de  ses  armes;  il  mit 
sur  sa  tête  un  casque  d'airain ,  et  il  l'arma  d'une 
cuirasse. 
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3g.  Et  David  ayant  mis  une  épée  à  son  coté , 
commença  à  essayer  s'il  pourroit  marcher  avec 
des  armes  ,  ne  l'ayant  point  fait  jusqu'alors.  Et 
il  dit  à  Saiil  :  Je  ne  saurois  marcher  ainsi ,  parce 
que  je  n'y  suis  pas  accoutumé.  Ayant  donc  quitté 
ces  armes , 

40.  Il  prit  son  bâton,  qu'il  tenoit  toujours  à 
la  main  ;  il  choisit  dans  le  torrent  cinq  pierres 
très -polies  ,  et  les  mit  dans  sa  pannetiëre  qu'il 
avoit  sur  lui  ;  et  tenant  à  la  main  sa  fronde,  il 
marcha  contre  le  Philistin. 

41.  Le  Philistin  s'avança  aussi,  ets'approchoit 
de  David,  ayant  devant  lui  son  écuyer. 

42.  Et  lorsqu'il  eut  aperçu  David  ,  et  qu'il 
l'eut  envisagé ,  il  le  méprisa,  à  cause  qu'il  étoit 
un  jeune  homme  roux  et  fort  beau  , 

43.  Et  lui  dit  :  Suis-je  un  chien ,  pour  venir 
à  moi  avec  un  bâton  ?  Et  ayant  maudit  David  , 
en  jurant  par  ses  dieux  , 

44.  Il  ajouta  :  Viens  à  moi  ,  et  je  donnerai  ta 
chair  à  manger  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêtes 
de  la  terre. 

46.  Mais  David  dit  au  Philistin  :  Vous  venez 
à  moi  avec  l'épée  ,  la  lance  et  le  bouclier;  mais 
moi  je  viens  à  vous  au  nom  du  Seigneur  des 
armées ,  du  Dieu  des  troupes  d'Israël ,  auxquelles 
vous  avez  insulté  aujourd'hui. 

46.  Le  Seigneur  vous  livrera  entremcs  mains  ; 
je  vous  tuerai ,  et  je  vous  couperai  la  tête  ;  et  je 
donnerai  aujourd'hui  les  corps  morts  des  Phi- 
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îistins  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bêteè  de  la 
terre  ;  afin  que  toute  la  terre  sache  qu'il  j  a  un 
Dieu  dans  Israël, 

47.  Et  que  toute  cette  multitude  d'hommes 
reconnoisse  que  ce  n'est  point  par  l'épée  ni  par 
la  lance  que  le  Seigneur  sauve  ,  parce  qu'il  est 
J'arbitre  de  la  guerre  ;  et  ce  sera  lui  qui  vous 
livrera  entre  nos  mains. 

48.  Le  Philistin  s'avança  donc  ,  et  marcha 
contre  David.  Et  lorsqu'il  en  approchoit,  David 
se  hâta  ,  et  courut  contre  lui  pour  le  combattre. 

49.  11  mit  la  main  dans  sa  pannetiëre,  il  en 
prit  une  pierre,  la  lança  avec  sa  fronde ,  et  en 
frappa  le  Philistin  dans  le  front.  La  pierre  s'en- 
fonça dans  le  front  du  Philistin  ,  et  il  tomba  le 
visage  contre  terre. 

ôo.  Ainsi  David  remporta  la  victoire  sur  1» 
Philistin ,  avec  une  fronde  et  une  pierre  seule  : 
il  le  renversa  par  terre ,  et  le  tua.  Et  comme  ij 
ii'avoit  point  d'épée  à  la  main  , 

5i.  Il  courut ,  et  se  jeta  sur  le  Philistin  ;  iî 
prit  son  épée,  il  la  tira  du  fourreau ,  et  il  acheva 
de  lui  ôter  la  vie  ,  en  lui  coupant  la  tête.  Les 
Philistins,  voyant  que  le  plus  vaillant  d'entr'eux 
étoit  mort ,  s'enfuirent. 

§.  V.    Défaite  des   Philistins, 

62.  Et  les  gens  d'Israël  et  de  Juda  s'élevant 
avec  mi  grand  cri ,  les  poursuivirent  jusqu'à  la 
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Vallée  et  aux  portes  d'Accaron.  Et  plusieurs  des 
Philistins  tombèrent  percés  de  coups  ,  dans  le 
chemin  de  Saraïm,  jusqu'à  Geth  et  Accaron. 

53.  Les  enfans  d'Israël  étant  revenus  après 
^voir  poursuivi  les  Philistins  ,  pillèrent  leur 
camp. 

54.  Et  David  prit  la  tête  du  Philistin ,  la  porta 
à  Jérusalem ,  et  il  mit  ses  armes  dans  son  lo- 
gement. 

55.  Lorsque  Saiil  vit  David  qui  marchoit  pour 
combattre  le  Philistin ,  il  dit  à  Abner  ,  général 
de  son  armée  :  Abner  ,  de  quelle  famille  est  ce 
jeune  homme?  Abner  lui  répondit  :  Seigneur, 
je  vous  jure  que  je  n'en  sais  rien. 

66.  Et  le  roi  lui  dit  :  Enquérez-VOU$  de  qui 
ce  jeune  homme  est  fils, 

ôy.  Et  lorsque  David  fut  retourné  du  combat, 
après  avoir  tué  le  Philistin  ,  Abner  l'emmena 
et  le  présenta  à  Saiil ,  ayant  la  tête  du  Philistin 
à  la  main. 

58.  Et  Saiil  dit  à  David  :  Jeune  homme,  de 
quelle  famille  êtes-vous  ?  David  lui  répondit  : 
Je  suis  fils  de  votre  serviteur  Isaï,  qui  est  de 
Bethléhem. 
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CHAPITRE      XVIIL 

§.  I.    amitié  de  Jonatlias  pour  David. 

I.  Lorsque  David  eut  achevé  de  parler  à  Saiil, 
l'ame  de  Jonathas  s'attacha  étroitement  à  celle 
de  David,  et  il  l'aima  comme  lui-même. 

2.  Saiil  depuis  ce  jour-là  voulut  toujours  avoir 
David  auprès  de  lui,  et  il  ne  lui  permit  plus  de 
retourner  en  la  maison  de  son  père. 

3.  David  et  Jonathas  firent  aussi  alliance  en- 
semble ;  car  Jonathas  l'aimoit  comme  lui-même. 

4.  C'est  pourquoi  il  se  dépouilla  de  la  tunique 
dont  il  étoit  revêtu,  et  la  donna  à  David  avec  le 
reste  de  ses  vêtemens  ;  jusqu'à  son  épée,  son  are 
et  son  baudrier. 

5.  David  alloit  par-tout  où  Saiil  l'envoyoit,  et 
il  se  conduisoit  avec  beaucoup  de  prudence  ;  et 
Saiil  lui  donna  le  commandement  sur  des  gens 
de  guerre  :  il  étoit  fort  aimé  de  tout  le  peuple, 
et  encore  plus  des  officiers  de  Saiil. 

§.  1 1.   Jalousie  de  Saiil  contre  David. 

6.  Or ,  quand  David  revint  après  avoir  tué 
îe  Philistin ,  les  femmes  sortirent  de  toutes  les 
villes  d'Israël  au  devant  du  roi  Saiil,  en  chan- 
tant et  en  dansant,  témoignant  leur  réjouissance 
avec  des  tambours  et  des  tinibsles. 
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7.  Et  les  femmes  clans  leurs  danses  et  clans  leurs 
airs  de  musique  se  répondoient  l'une  à  l'autre, 
et  disoient  :  Saiil  en  a  tué  mille ,  et  David  en  a 
tué  dix  mille. 

8.  Cette  parole  mit  Saiil  dans  une  grande  co- 
lère, etelle  lui  déplut  étrangement.  Ils  ont  donné, 
dit-il  ,  dix  mille  iiommes  à  David  ,  et  à  moi 
mille  ;  que  lui  reste-t-il  après  cela  que  d'être 
roi  ? 

9.  DejDuis  ce  jour-là  ,  Saiil  ne  regarda  plus 
jamais  David  de  bon  œil. 

10.  Le  lendemain  il  arriva  que  l'esprit  malin 
envoyé  de  Dieu  ,  se  saisit  de  Saiil ,  et  il  pa- 
roissoitau  milieu  de  sa  maison  comme  un  homme 
qui  est  transporté  hors  de  soi.  David  jouoit  de 
la  harpe  dvant  lui,  comme  il  avoit  accoutumé 
de  faire  ;  et  Saiil  ayant  un  dard  à  la  main , 

il.  Le  lança  contre  David  ,  dans  le  dessein 
de  le  percer  et  la  muraille  après  lui  ;  mais  David 
ée  détourna ,  et  évita  le  coup  par  deux  fois. 

12.  Saiil  commença  donc  à  appréhender  Da- 
vid, voyant  que  le  Seigneur  étoit  avec  David  ^ 
et  qu'il  s'étoit  retiré  de  lui. 

i3.  C'est  pourquoi  il  l'éloigna  d'auprès  de  sa 
personne  ,  et  il  lui  donna  le  commandement  de 
mille  hommes.  Ainsi  David  menoit  le  peuple  à 
la  guerre  et  le  ramenoit. 
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§.  m.    Sagesse  de  Dcwid.  Saill  lui  tend 
des  pièges, 

14.  David  aussi  se  conduisoit  dans  tontes  ses 
actions  avec  grande  prudence ,  et  le  Seigneur 
étoit  avec  lui. 

i5.  Saiii  voyant  donc  qu'il  étoit  extraordinai- 
remcnt  prudent ,  commença  à  s'en  défier  et  à 
s'en  donner  de  garde. 

16.  Mais  tout  Israël  et  tout  Juda  aimoit  Da- 
vid, parce  que  c'étoit  lui  quialloit  en  campagne 
avec  eux ,  et  qui  marchoit  à  leur  tête. 

17.  Alors  Saiil  dit  à  David  :  Vous  voyez  Mé- 
rob  ,  ma  fille  aîné  ;  c'est  elle  que  je  vous  don- 
nerai en  mariage;  soyez  seulement  courageux, 
et  combattez  pour  le  service  du  Seigneur.  En 
même  temps  il  disoit  en  lui-même  :  Je  ne  veux 
rien  faire  contre  lui ,  mais  je  veux  qu'il  tombe 
entre  les  mains  des  Philistins. 

18.  David  répondit  à  Saiil  :  Qui  suîs-je ,  moi , 
quelle  est  la  vie  que  j'ai  menée ,  et  quelle  est 
dans  Israël  la  famille  de  mon  père ,  pour  quç 
je  devienne  gendre  du  roi  ? 

19.  Mais  le  temps  étant  venu  que  Mérob, 
fille  de  Saiil ,  devoit  être  donnée  à  David  ,  elle 
fut  donnée  en  mariage  à  Hadriel  Molathite. 

j2,o.  Micbol  ,  la  seconde  fille  de  Saiil  ,  avoit 
de  l'affection  pour  David  ;  ce  qui  ayant  été  rap- 
porté à  Saiil ,  il  en  fut  bien  aise , 
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21.  Et  il  dit  :  Je  donnerai  celle-ci  à  David, 
afin  qu'elle  soit  la  cause  de  sa  ruine  ,  et  qu'il 
tombe  entre  les  mains  des  Philistins  ;  c'est  pour- 
quoi il  lui  dit  :  Je  vous  demande  aujourd'hui 
deux  choses  pour  être  mon  gendre. 

22.  Et  Saiil  donna  cet  ordre  à  ses  serviteurs: 
Parlez  à  David  comme  de  vous-mêmes,  et  dites- 
}uï  :  Vous  voyez  que  le  roi  a  de  la  bonne  vo- 
lonté pour  vous  ,  et  que  tous  ses  officiers  vous 
aiment  ;  pensez  donc  maintenantà  devenir  gendre 
du  roi. 

23.  Les  officiers  de  Saiil  dirent  tout  ceci  à 
David  ;  et  David  leur  répondit  :  Croyez  -  vous 
que  ce  soit  peu  de  chose  que  d'être  gendre  du 
roi?  Pour  moi  je  suis  pauvre,  je  n'ai  point  de 
bien. 

04.  Les  serviteurs  de  Saiil  lui  rapportèrent 
ceci ,  et  lui  dirent  :  David  nous  a  fait  cette  ré- 
ponse. 

2,5.  Mais  Saiil  leur  dit  :  Voici  ce  que  vous 
direz  à  David  :  Le  roi  n'a  point  besoin  de  douaire 
pour  sa  fille  ;  il  ne  vous  demande  pour  cela  que 
cent  prépuces  de  Philistins ,  afin  que  le  roi  se 
venge  de  ses  ennemis.  Mais  le  dessein  de  Saiil 
étoit  de  livrer  David  entre  les  mains  des  Phi- 
listins. 

26.  Les  serviteurs  de  Saiil  ayant  rapporté  à 
David  ce  que  Saiil  leur  avoit  dit  ,  il  agréa  la 
proposition  qu'ils  lui  firent  pour  devenir  gendro 
du  roi. 
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g.  IV.  Daç ici  tue  deux  cents  Philistins  , 
et  épouse  MicJioL 

2,7.  Peu  de  jours  après  il  marcha  avec  les  gens 
qu'il  commandoit  ;  et  ayant  tué  deux  cents  Phi- 
listins, il  en  apporta  les  prépuces  au  roi,  qu'il 
lui  donna  par  compte  afin  de  devenir  son  gendre. 
Saiil  lui  donna  donc  en  mariage  sa  fille  Michol. 

:28.  Et  il  comprit  clairement  que  le  Seigneur 
étoit  avec  David.  Michol  sa  fille  avoit  beaucoup 
d'aiièction  pour  David. 

29.  Saiil  commença  à  le  craindre  de  plus  en 
plus  ,  et  il  devint  son  ennemi  dans  toute  la 
suite. 

30.  Les  princes  des  Philistins  se  rmvGntencore 
depuis  en  campagne;  et  d'abord  qu'ils  parurent, 
David  se  conduisit  avec  plus  de  prudence  que 
tous  les  officiers  de  Saiil ,  de  sorte  que  son  nom 
devint  très-célèbre. 

CHAPITRE       XIX. 

§.  I.    Jonathas  açerlit  Dmdd  de  la  colère 
de  SciUl. 

I.  O  R  Saiil  parla  à  Jonathas  son  fils  ,  et  à  tous 

ses  officiers  pour  les  porter  à  tuer  David  ;  mais 

Jonathas  son  fils ,  qui  aimoit  extrêmement  David , 

2..  Lui  en  vint  donner  avis  ,  et  lui  dit  :  Saiil , 
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mon  père ,  cherche  le  moyen  de  vous  tuer  ;  c'est 
pourquoi  tenez-vous  sur  vos  gardes  ,  je  vous 
prie  ,  demain  matin  ;  retirez-vous  en  un  lieu  se- 
cret ,  où  vous  vous  tiendrez  caché. 

3.  Et  pour  moi  je  sortirai  avec  mon  père,  et 
je  me  tiendrai  auprès  de  lui  dans  le  champ  où 
vous  serez.  Je  parlerai  de  vous  à  mon  père  ,  et 
je  vous  viendrai  dire  tout  ce  que  j'aurai  pu  ap- 
prendre. 

4.  Jonathas  parla  donc  favorablement  de  Da- 
vid à  Saùl  son  père  ,  et  lui  dit  :  Seigneur  roi  , 
ne  faites  point  de  mal  à  David  votre  serviteur, 
parce  qu'il  ne  vous  en  a  point  fait,  et  qu'il  vous 
a  rendu  au  contraire  des  services  très-impor- 
tans. 

5.  Il  a  exposé  sa  vie  à  un  extrême  péril  ,  il  a 
tué  le  Philistin ,  et  le  Seigneur  a  sauvé  tout  Is- 
raël d'une  manière  pleine  de  merveilles.  Vous 
l'avez  vu  ,  et  vous  en  avez  eu  de  la  joie.  Pour- 
quoi donc  voulez-vous  maintenant  faire  une 
faute,  enrépandantle  sang  innocent,  et  en  tuant 
David  qui  n'est  point  coupable  ? 

6.  Saiil  ayant  entendu  ces  })aroles  de  Jonathas, 
en  fut  appaisé,  et  il  fit  cette  protestation  :  Je 
jure  par  le  Seigneur  qu'il  ne  mourra  point. 

7.  Jonathas  ensuite  fit  venir  David  ;  il  lu* 
rapporta  tout  ce  qui  s'étoit  passé  ;  il  le  présenta 
de  nouveau  à  Saiil,  et  David  demeura  auprès 
de  Saùl  comme  il  y  avoit  été  auparavant. 

8.  La  guerre  ensuite  recommença ,  et  David 
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marcha  contre  les  Philistins  ;  il  les  combattît  ^ 
en  tailla  en  pièces  un  grand  nombre ,  et  les  mit 
en  fuite. 

9.  Jlors  le  malin  esprit  envojé  par  le  Seigneur 
se  saisit  encore  de  Saiil.  Il  étoit  assis  dans  sa  mai- 
son ,  ajant  un  dard  à  la  main  ;  et  comme  David 
jouoit  de  la  harpe, 

10.  Saiil  tâcha  de  le  percer  avec  son  dard ,  et  la 
muraille  après  lui }  maisDavid  qui  s'en  aperçut 
se  détourna,  et  le  dard,  sans  l'avoir  blessé,  alla 
donner  dans  la  muraille.  Il  s'enfuit  aussitôt,  et  il 
se  sauva  ainsi  pour  cette  nuit-là. 

§.  IL    David  se  sauce* 

1 1 .  Saiil  envoya  donc  ses  gardes  en  la  maison 
de  David  pour  s'assurer  de  lui ,  et  le  tuerie  len- 
demain des  le  matin.  Michol ,  femme  de  David, 
lui  rapporta  tout  ceci ,  et  lui  dit  :  Si  vous  ne  vous 
sauvez  cette  nuit,  vous  êtes  mort  demain  au 
matin. 

12.  Elle  le  descendit  aussitôt  en  bas  par  une 
fenêtre.  David  s'en  étant  ainsi  allé,  s'enfuit,  et  se 
sauva. 

i3.  Michol  ensuite  prit  une  statue  qu'elle  cou- 
cha sur  le  lit  de  David  ;  elle  lui  mit  autour  de 
la  tête  une  peau  de  chèvre  avec  le  poil ,  et  cou- 
vrit son  corps  d'habits. 

14.  Saiil  ayant  donc  envoyé  des  archers  pour 
prexidre  David ,  on  lui  fit  dire  cp'il  étoit  malade. 
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i5.  Il  envo^^a  encore  d'autres  gens  avec  ordre 

de  le  voir  ,  et  il  leur  dit  :  Apportez-le  moi  dans 

son  lit,  afin  qu'il  soit  mis  à  mort. 

i6.  Ces  gens  étant  venus  ,  on  ne  trouva  sur 

le  lit  qu'une  statue    qui  avoit  la  tête  couverte 

d'une  peau  de  chèvre. 

17.  Alors  Saiil  dit  à  Michol  :  Pourquoi  m'a- 
vez-vous  trompé  de  la  sorte ,  et  avez-vous  laissé 
échapper  mon  ennemi?  Michol  répondit  à  Saiil: 
C'est  qu'il  m'a  dit  :  Laissez-moi  aller ,  ou  je  vous 
tuerai. 

§.   III.    David  retiré  à  Na'ioth, 

18.  David  s'étant  donc  enfui  de  la  sorte  ,  se 
sauva  ;  et  étant  venu  trouver  Samuel  à  Rama- 
tha,  il  lui  rapporta  la  manière  dont  Saiil  l'avoic 
traité  ,  et  ils  s'en  allèrent  ensemble  à  Naïoth, 
où  ils  demeurèrent  cjueUjue  temps. 

19.  Quelques-uns  en  vinrent  donner  avis  à 
Saiil ,  et  lui  dirent  :  David  est  à  Naïoth  auprès 
de  Ramatha. 

20.  Satil  envoya  donc  des  archers  pour  prendre 
David  ;  mais  les  archers  ayant  vu  une  troupe  de 
prophètes  qui  prophétisoient,  et  Samuel  qui  pré- 
sidoit  parmi  eux ,  ils  furent  saisis  eux-mêmes  de 
l'esprit  du  Seigneur  ,  et  ils  commencèrent  à 
prophétiser  comme  les  autres. 

21.  Saiil  en  ayant  été  averti ,  envoya  d'autres 
^ens  qui  prophétisèrent  aussi  comme  les  prc- 
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miers.  Il  en  envoya  pour  la  troisième  foi8>  qui 
prophétisèrent  encore.  Et  [  alors  entrant  dans 
une  grande  colère  ,  ] 

2.2.  11  s'en  alla  lui-même  à  Ramatha  ;  il  vint 
jusqu'à  la  grande  citerne  qui  est  à  Socho  ,  et  il 
demanda  en  quel  lieu  étoient  Samuel  et  David? 
On  lui  répondit  :  Ils  sont  à  Naïoth  de  Ramatha. 

2.3.  Y  étant  allé  ,  il  fut  lui-même  saisi  de 
l'esprit  du  Seigneur  ,  et  il  prophétisoit  en  mar- 
chant ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  Naïoth  près 
de  Ramatha. 

24.  Il  quitta  aussi  ses  vêtemens  ;  il  prophéti* 
soitavec  les  autres  devant  Samuel ,  et  il  demeura 
nu  par  terre  tout  le  jour  et  toute  la  nuit  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  ce  proverbe  :  Saiil  est-il  donc  aussi 
devenu  prophète  ? 

CHAPITRE    XX. 

§.  L   David  et  Jonathas  renouvellent 
leur  union. 

1.  O  R  David  ,  s'étant  enfui  de  Naïoth  près  de 
Ramatha  ,  vint  parler  à  Jonathas  ,  et  lui  dit  : 
Qu'ai-je  fait  ?  quel  est  mon  crime?  quelle  faute 
ai-je  commise  contre  votre  père,  pour  l'obliger 
à  vouloir  ainsi  m'ûter  la  vie  ? 

2.  Jonathas  lui  dit  :  A  Dieu  ne  plaise  !  vous 
ne  mourrez  point  ;  car  mon  père  ne  fait  aucune 
chose  ,  ni  grande  ni  petite ,  sans  m'en  parler. 
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N'y  auroit-il  donc  que  cela  seul  qu'il  m'auroit 
voulu  cacher  ?  Non  ,  cela  ne  sera  point. 

3.  Et  il  en  fit  encore  serment  à  David.  Mais 
David  lui  dit  :  Votre  père  sait  très-bien  que  j'ai 
trouvé  grâce  devant  vos  yeux  ;  c'est  pourquoi 
il  aura  dit  en  lui-même  :  Il  ne  faut  point  que 
Jonathas  sache  ceci  ,  afin  qu'il  ne  s'en  afflige 
point  ;  car  je  vous  jure  par  le  Seigneur ,  et  je  vous 
jure  par  votre  vie,  que,  pour  user  de  ce  terme, 
il  n'y  a  qu'un  pas  entre  ma  vie  et  ma  mort. 

4.  Jonathas  lui  répondit  :  Je  ferai  pour  vous 
tout  ce  que  vous  me  direz. 

5.  Il  est  demain,  dit  David  ,  le  premier  jour 
du  mois,  et  j'ai  accoutumé  de  m'asseoir  auprès 
du  roi  pour  manger  ;  permettez-moi  donc  de  me 
cacher  dans  un  champ  jusqu'au  soir  du  troisième 
jour. 

6.  Si  votre  père  ,  regardant  à  calé  de  lui , 
me  demande,  vous  lui  répondrez  :  David  m'9 
prié  que  j'agréasse  qu'il  fit  promptement  un 
tour  à  Betidéhem  ,  d'où  il  est ,  parce  qu'il  y  a 
Jà  un  sacrifice  solennel  pour  tous  ceux  de  sa 
tribu. 

7.  S'il  vous  dit  ,  A  la  bonne-heure  î  il  n'y  a 
rien  à  craindre  pour  votre  serviteur;  mais  s'il  se 
met  en  colère,  ne  doutez  pas  qu'il  ne  soit  résolu 
de  me  perdre. 

8.  Faites-moi  donc  cette  grâce  ,  puisque  vous 
avez  voulu  qu'étant  votre  serviteur,  comme  je 
le  suis  ,  nous  nous  promissions  amitié  l'un  à 
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l'autre  en  la  présence  du  Seigneur  ,  que  sî  j^ 
suis  coupable  de  quelque  chose  ,  ôtez-moi  vous* 
même  la  vie  ;  mais  ne  m'obligez  point  de  pa- 
roître  devant  votre  père. 

§.  IL  Jonathas  promet  à  David  de  V  avertit 
des  dispositions  de  Saiil. 

9.'  Jonathas  lui  dit  :  Dieu  vous  garde  de  ce 
malheur  !  mais  si  je  reconnois  que  la  haine  que 
mon  père  a  conçue  contre  vous  est  sans  remède, 
assurez-vous  que  je  ne  pourrai  manquer  de  vous 
le  faire  savoir. 

10.  David  dit  à  Jonathas  :  S'il  arrive  que, 
lorsque  vous  parlerez  de  moi  à  votre  père  ,  il 
vous  donne  une  réponse  fâcheuse  ,  par  qui  le 
saurai-je? 

1 1.  Jonathas  lui  répondit:  Venez  ,  et  sortons 
à  la  campagne.  Etant  tous  deux  sortis  dans  les 
champs  , 

12.  Jonathas  dit  à  David  :  Seigneur,  Dieu 
d'Israël ,  si  je  puis  découvrir  le  dessein  de  mon 
père  ,  demain  ou  après  demain  ,  et  si ,  Voyant 
c|uelque  chose  de  favorable  pour  David  ,  je  ne 
le  lui  envoie  pas  dire  aussitôt  et  ne  le  lui  fais  pas 
savoir, 

i3.  Traitez  ,  ô  Seigneur!  Jonathas  avec  toute 
votre  sévérité.  Mais  si  le  mauvais  dessein  de 
mon  père  continue  toujours  contre  vous ,  je  vous 
en  donnerai  avis  ,   et  je  vous  renverrai  ,  afin 

que 
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que  vous  alliez  en  paix,  et  que  le  Seigneur  soit 
avec  vous  comme  il  a  été  avec  mon  père. 

14.  Que  si  je  vis ,  vous  me  traiterez  avec  la  bonté 
que  le  Seigneur  demande;  et  si  je  meurs, 

i5.  Vous  ne  retirerez  point  votre  bonté  et 
votre  compassion  de  ma  maison  pour  jamais , 
lorsque  le  Seigneur  arrachera  les  ennemis  de 
David  de  dessus  la  terre  jusqu'au  dernier.  Que 
si  je  vous  manque  de  parole  ,  que  Dieu  exter- 
mine Jonathas  de  sa  maison  ,  et  que  le  Seigneur 
punisse  les  ennemis  de  David. 

§.  III.   Signal  dont  David  et  Jonathas 
conviennent. 

16.  Jonathas  fit  donc  alliance  avec  la  maison, 
de  David  ,  en  disant  :  Que  le  Seigneur  se  venge 
des  ennemis  'de  David  ! 

17.  Jonathas  conjura  encore  David  de  ceci  ^ 
pour  l'amour  qu'il  lui  portoit;  car  il  l'aimoit 
comme  sa  vie. 

18.  Et  il  dit  à  David  :  C'est  demain  le  premier 
jour  du  mois,  et  on  demandera  où  vous  serez  ; 

19.  Car  on  verra  votre  place  vide  ces  deux 
jours-ci.  Vous  viendrez  donc  promptement  le 
jour  d'après  la  fête ,  vous  vous  rendrez  au  lieu 
où  vous  devez  être  caché ,  et  vous  vous  tiendrez 
près  du  rocher  qui  s'appelle  Ezel. 

20.  Je  tirerai  trois  flèches  près  de  ce  rocher, 
comme  si  je  m'exercois  à  tirer  au  blanc. 

3.  ^  O 
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21.  J'enverrai  aussi  un  petit  garçon,  et  je  lui 
dirai  :  Allez ,  et  apportez-moi  mes  flèches. 

22.  Si  je  lui  dis  ,  Les  flèches  sont  en-deçà  de 
vous,  ramassez-les;  venez  me  trouver,  car  tout 
sera  en  paix  pour  vous ,  et  vous  n'aurez  rien  à 
craindre,  /c  tous  en  assure ^^^dx  le  nom  du  Sei- 
gneur. Que  si  je  dis  à  l'enfant ,  Les  flèches  sont 
au-delà  de  vous  ;  allez-vous-en  en  paix,  parce 
que  le  Seigneur  veut  cjue  vous  vous  retiriez. 

^3.  Mais  pour  la  parole  que  nous  nous  som- 
mes donnée  l'un  à  l'autre,  que  le  Seigneur  en 
soit  témoin  pour  jamais  entre  vous  et  moi. 

§.  IV.  Colère  de  Saill  contre  David. 

2.4.  David  se  cacha  donc  dans  le  champ  ;  et 
le  premier  jour  du  mois  étant  venu ,  le  roi  s'assit 
à  table  pour  manger  ; 

2.5.  Et'  étant  assis ,  selon  la  coutume ,  sur  son 
siège  qui  étoit  contre  la  muraille ,  Jonathas  se 
leva,-Abner  s'assit  au  côté  de  Saiil ,  et  la  place 
de  David  demeura  vide. 

26.  Saiil  n'en  parla  point  le  premier  jour ,  ayant 
cru  que  peut-être  David  ne  se  seroit  pas  trouvé 
pur  ce  jour-là. 

2y.  Le  second  jour  de  la  fêle  étant  venu  ,  la 
place  de  David  demeura  encore  vide.  Et  Saiil 
dit  à  Jonathas  son  fils  :  Pourquoi  le  fils  d'Isai 
n'est-il  point  venu  manger  ni  hier  ni  aujourd'hui? 

2.8.  Jonathas  répondit  à  Saiil  :  II   m'a  prié 
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avec  beaucoup  d'instance  d'agréer  qu'il  allât  à 
Bethléhem  , 

S9.  En  me  disant  :  Laissez-moi  aller,  je.  vous 
prie,  parce  qu'il  y  a  un  sacrifice  solennel  en 
notre  ville  ,  et  l'un  de  mes  frères  m'est  venu 
prier  d'y  aller  ;  si  donc  j'ai  trouvé  grâce  devant 
vos  yeux ,  permettez-moi  d'y  aller  promptement 
pour  voir  mes  frères.  C'est  pour  cela  qu'il  n'est 
pas  venu  manger  avec  le  roi. 

30.  Alors  Saiil ,  se  mettant  en  colère  contre 
Jonathas  ,  lui  dit  :  Fils  d'une  femme  prostituée, 
est-ce  que  j'ignore  que  vous  aimez  le  fils  d'Isaï, 
à  votre  lionte  et  à  la  honte  de  votre  mère  in- 
fâme? 

3 1 .  Car  tant  que  le  fils  d'Isaï  vivra  sur  la  terre , 
vous  ne  serez  jamais  en  assurance,  ni  pour  vous- 
même  ,  ni  pour  le  droit  que  vous  avez  à  la  cou- 
ronne. Faites-le  donc  venir  présentement ,  et 
cimenez-le-moi  ;  car  il  faut  qu'il  meure. 

32.  Jonathas  répondit  à  Saiil  son  père  :  Pour- 
quoi mourra-t-il  ?  qu'a-t-il  fait  ? 

33.  Saiil  prit  un  dard  pour  l'en  frapper.  Jo- 
nathas ,  ayant  donc  reconnu  que  son  père  étoit 
résolu  de  faire  mourir  David  , 

34.  Se  leva  de  table  tout  en  colère,  et  ne  man- 
gea point  ce  second  jour  de  la  fête  ,  parce  qu'il 
étoit  affligé  de  l'état  de  David,  et  de  ce  que  son 
père  l'avoit  outragé  lui-même. 
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§.  V.    Jonatîias  avertit  David  de  s  enfuir. 

35.  Le  lendemain  dès  le  point  du  jour  Jona- 
thas  vint  dans  le  champ,  selon  qu'il  en  étoit  de- 
meuré d'accord  avec  David ,  et  il  amena  avec  lui 
un  petit  garçon  , 

36.  Auquel  il  dit  :  Allez  ,  et  rapportez-moi 
les  flèches  que  je  tire.  L'enfant  ayant  couru 
pour  r{ipporter  la  première  ^  Jonatlias  en  tira 
une  autre  plus  loin. 

37.  L'enfant  étant  donc  venu  au  lieu  où  étoit 
\ëL première  flèche  que  Jonathas  avoit  tirée,  Jo- 
nathas  cria  derrière  lui ,  et  lui  dit  :  Voilà  la  flèche 
qui  est  au-delà  de  vous. 

38. 11  lui  cria  encore  ,  et  il  lui  dit  :  Allez  vite, 
hâtez-vous,  ne  demeurez  point.  L'enfant  ayant 
ramassé  les  flèches  de  Jonathas,  les  rapporta  à 
son  maître  ; 

39.  Et  il  ne  savoit  en  aucune  sorte  ce  qui  se 
passoit ,  car  il  n'y  avoit  que  Jonathas  et  David 
qui  le  sussent. 

40.  Jonathas  ensuite  donna  ses  armes  à  l'en- 
fant ,  et  lui  dit  :  Allez  ,  et  reportez-les  à  la 
ville. 

41.  Quand  l'enfant  s'en  fut  allé,  David  sortît 
du  lieu  où  il  étoit,  qui  regardoit  le  midi.  Il  fit 
])ar  trois  fois  une  profonde  réyérence  k  Jo7ia//iûs 
en  se  baissant  jusqu'en  terre  ;  et  s'étant  salués 
en  se  baisant ,  ils  pleurèrent  tçus  deux  ,  mais 
David  encore  plus. 
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42.  Jonathas  dit  donc  à  David:  Allez  en  paix. 
Que  ce  que  nous  avons  juré  tous  deux  au  nom 
du  Seigneur  demeure  ferme  j  et  que  le  Seigneur , 
comme  nous  avons  dit ,  soit  témoin  entre  vous 
et  moi  ,  et  entre  votre  race  et  ma  race  pour 
jamais. 

43.  David  en  même  temps  se  retira ,  et  Jona- 
thas revint  dans  la  ville. 

CHAPITRE       XXI. 

§.  I.  David  se  retire  à  Nobé. 

I .  A  P  R  È  s  cela  David  alla  àNobé,  vers  le  grande 
prêtre  Achimélech.  Et  Achimélech ,  fort  surpris 
en  le  voyant,  lui  dit  :  D'où  vient  que  vous  ve- 
nez seul ,  et  qu'il  n'y  a  personne  avec  vous  ? 

2.  David  répondit  au  gra/id-prètre  Achimé- 
lech :  Le  roi  m'a  donné  un  ordre  ,  et  m'a  dit  : 
Que  personne  ne  sache  pourquoi  je  vous  envoie, 
ni  ce  que  je  vous  al  commandé.  J'ai  même 
donné  rendez-vous  à  mes  gens  en  tel  et  tel 
lieu. 

3.  Si  donc  vous  avez  quelque  chose  à  manger, 
quand  ce  ne  seroit  que  cinq  pains,  ou  quoi  que 
ce  soit ,  donnez-le-moi. 

4.  Le  ^'7V2/z^-prêtre  répondit  à  David  :  Je  n'ai 
point  ici  de  pain  pour  le  peuple  ;  je  n'ai  que 
du  pain  qui  est  saint ,  pourvu  Cjue  vos  gens  soient 
purs ,  particulièrement  à  l'égard  des  femmes. 

O  î 
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•5.  David  répondit  au  ^/rt/i^-  piètre,  et  lui  dit; 
Pour  ce  qui  regarde  les  femmes  ,  depuis  hier  et 
avant-hier  que  nous  sommes  partis ,  nous  ne  nous 
en  sommes  point  approchés,  et  nos  vêtemens 
aussi  étoient  purs.  Il  est  vrai  qu'il  y  est  arrivé 
quelque  impureté  légale  en  chemin  ;  mais  ils  en 
seront  aujourd'hui  purifiés. 

6.  Le  grand--prètre  lui  donna  donc  du  pain 
sanctifié  ;  car  il  n'^'  en  avoit  point  là  d'autre  que 
les  pains  de  proposition,  qui  avoient  été  ôtés  de 
devant  le  Seigneur ,  pour  y  en  mettre  de  chauds 
en  la  place. 

7.  Or  un  certain  homme  des  officiers  de  Saiil 
se  trouva  alors  au-dedans  du  tabernacle  du  Sei- 
gneur. C'étoit  un  Iduméen  nommé  Doëg ,  et  le 
plus  puissant  d'entre  les  bergers  de  Saiil. 

8.  David  dit  encore  à  Achimélech  :  N  'avez-vous 
point  ici  un  dard  ou  une  épée?  car  je  n'ai  point 
apporté  avec  moi  mon  épée  ni  mes  armes,  parce 
que  l'ordre  du  roi  pressoit  fiort. 

9.  Le  ^777/2/^-prêtre  lui  répondit  :  Voilà  l'épée 
de  Goliath ,  Philistin  que  vous  avez  tué  dans  la 
vallée  de  Térébinthe.  Elle  est  enveloppée  dans 
un  drap  derrière  l'éphod.  Si  vous  la  voulez ,  pre- 
nez-la ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  ici  d'autre.David 
lui  dit  :  Il  n'y  en  a  point  qui  vaille  celle-là ,  donnez- 
la  moi. 

§.  1 1.   Daçid  s'enfuit  chez  jichis. 

10.  David  partit  donc  alors,  et  s'enfuit  de 
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devant  Saiil  ;  et  s'étaiit  réfugié  vers  Achis,roi  de 
Geth, 

11,  Les  officiers  d'Achis  lui  dirent,  envoyant 
David  :  N'est-ce  pas  là  ce  Diivid  qui  est  comme 
roi  dans  son  pays  ?  n'est-ce  pas  pour  lui  qu'on  a 
chanté  dans  les  danses  publiques  ,  Saiil  en  a  tué 
mille,  et  David  dix  mille  ? 

12,  David  fut  frappé  de  ces  paroles  jusqu'au 
cœur  ;  et  il  commença  à  craindre  extrêmement 
Achis  ,  roi  de  Geth. 

i3.  C'est  pourquoi  il  se  contrefît  le  visage  de- 
vant les  Philistins  ,  il  se  laissoit  tomber  entre 
leurs  mains,  il  se  heurtoit  contre  les  poteaux  de 
la  porte,  et  sa  salive  découloit  sur  sa  barbe. 

14.  Achis  dit  donc  à  ses  officiers  :  Vous  voyiez 
bien  que  cet  homme  étoit  fou  ;  pourquoi  me 
l'avez-vous  amené? 

i5.  Est-ce  que  nous  n'avions  pas  assez  de 
fous  sans  nous  faire  venir  celui-ci,  afin  qu'il  fît 
des  folies  en  ma  présence  ?  Souffrirai- je  qu'uQ 
tel  homme  entre  dans  ma  maison? 

CHAPITRE     XXII. 

§.  I.  David  se  cache  en  diffcrens  lieux. 


I.  David  sortit  donc  ainsi  de  Geth,  et  se  re- 
tira dans  la  caverne  d'Odollam.  Ses  frères  et 
toute  la  maison  de  son  père  l'ayant  appris,  l'y 
vinrent  trouver  j 
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2..  Et  tous  ceux  qui  étoient  incommodés,  ac- 
cablés de  dettes  et  dans  l'affliction  ,  s'assem- 
blèrent près  de  lui.  II  devint  leur  chef,  et  il  se 
trouva  avec  lui  environ  quatre  cents  hommes. 

3.  Il  s'en  alla  de  là  à  Masj)ha,  qui  est  au  pays 
de  Moab,etildit  au  roi  de  Moab  :  Je  vous  prie 
de  permettre  que  mon  père  et  ma  mère  demeu- 
rent avec  vous ,  jusqu'à  ce  que  je  sache  ce  que 
Dieu  ordonnera  de  moi. 

4.  Il  les  laissa  auprès  du  roi  de  Moab,  et  ils 
y  demeurèrent  tout  le  temps  que  David  fut  dans 
cette  forteresse. 

5.  Ensuite  le  prophète  Gad  dit  à  David  :  Ne 
demeurez  point  dans  ce  fort  ;  sortez-en ,  et  allez 
en  la  terre  de  Juda.  David  partit  donc  de  ce 
lieu-là ,  et  vint  dans  la  forêt  de  Haret. 

6.  Saiil  aussitôt  fut  averti  que  David  avoit  paru 
avec  les  gens  qui  l'accompagnoicnt.  Et  lorsqu'il 
demeuroit  à  Gabaa ,  étant  un  jour  dans  un  bois 
près  de  Rama ,  ayant  un  dard  à  la  main ,  et  étant 
environné  de  tous  ses  officiers , 

7.  Il  dit  à  tous  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  : 
Ecoutez-moi,  enfans  de  Benjamin  :  lefilsd'Isaï 
vous  donnera-t-il  à  tous  des  champs  et  des  vignes , 
et  vous  fera-t-il  tous  tribuns  et  centeniers, 

8.  Pour  avoir  tous  conjuré ,  comme  vous  avez 
fait,  contre  moi ,  sans  qu'il  y  ait  personne  qui 
me  donne  aucun  avis  ;  jusque-là  même  que  mon 
fils  s'est  lié  d'une  étroite  amitié  avec  le  fils  d'Isaï  ? 
Il  n'y  en  a  pas  un  d'entre  vous  qui  soit  touché 
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(le  mon  malheur ,  ni  qui  m'avertisse  de  ce  qui 
se  passe  j  à  cause  que  mon  propre  fils  a  sus- 
cité contre  moi  l'un  de  mes  serviteurs  ,  qui  ne 
cesse  jusqu'aujourd'hui  de  me  dresser  des  pièges 
pour  nie  perdre. 

§.  II.  Doeg  accuse  le  grand-preire.  Salil 
le  fait  venir. 

9.  Doeg'  Iduméen ,  qui  ëtoit  présent  ,  et  le 
premier  d'entre  les  officiers  de  Saiil ,  lui  répon- 
dit :  J'ai  vu  le  fils  d'Isaï  à  Nobé,  chez  \e grand- 
prêtre  Achimélech,  fils  d'Achitob  ; 

10.  Qui  a  consulté  le  Seigneur  pour  lui ,  qui 
lui  a  donné  des  vivres ,  et  l'épée  même  de  Go- 
liath le  Philistin, 

1  f ,  I.e  roi  envoya  donc  quérir  \q  gnniid-^YHre 
Achimélech ,  fils  d'Achitob ,  avec  tous  les  prêtres 
de  la  maison  de  son  père  qui  étoient  à  Nobé  ; 
et  ils  vinrent  tous  trouver  le  roi, 

12.  Saiil  dit  alors  à  Acliimélech  :  Ecoutez  , 
fils  d'Achitob.  Achimélech  lui  répondit  :  Que 
vous  plaît-il,  seigneur? 

i3.  Saiil  ajouta  :  Pourquoi  avez-vous  conjuré 
contre  moi  ,  vous  et  le  fils  d'Isaï ,  et  lui  avez- 
vous  donné  des  pains  et  une  épée?  et  pourquoi 
avcz-vous  consulté  Dieu  pour  lui,  afin  qu'il  s'é- 
levât contre  moi,  lui  qui  ne  cesse  point  jusqu'au- 
jourd'hui de  chercher  des  moyens  pour  me  per- 
dre? 
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14.  Achimélech  répondit  au  roi  :  Y  a  t-il quel- 
qu'un entre  tous  vos  serviteurs  qui  vous  soit  aussi 
fidèle  que  David ,  lui  qui  est  le  gendre  du  roi , 
qui  marche  pour  exécuter  vos  ordres ,  et  qui  a  tant 
d'autorité  dans  votie  maison? 

i5.  Est-ce  d'aujourd'hui  que  j'ai  commencé  à 
consulter  le  Seigneur  pour  lui  ?  J'étois  bien 
éloigné  de  prétendre  rien  faire  en  cela  contre 
votre  service.  Et  que  le  roi  ne  conçoive  pas,  ni 
de  moi ,  ni  de  toute  la  maison  de  mon  père,  un 
soupçon  si  désavantageux  ;  car,  pourcecjui  est 
de  ce  que  vous  dites  présentement  60/z//e  David , 
votre  serviteur  n'en  a  su  quoi  que  ce  soit. 

16.  Le  roi  lui  dit  :  Vous  mourrez  présente- 
ment ,  Achimélech ,  vous  et  toute  la  maison  de 
votre  père. 

§.  m.  Sa'ûlfait  tuer  le grand-prctre.  La  ville 
de  Nobé  passée  au  Jil  de  râpée, 

17.  Et  il  dit  ensuite  aux  gardes  qui  l'envi- 
ronnoient:  Tournez  ^j^os  «/v/z^-y  contre  les  prêtres 
du  Seigneur ,  et  tuez-les  ;  car  ils  sont  d'intelli- 
gence avec  David.  Ils  savoient  bien  qu'il  s'en- 
fuyoit ,  et  il  ne  m'en  ont  point  donné  avis.  Mais 
les  officiers  du  roi  ne  voulurent  point  porter 
leurs  mains  sur  les  prêtres  du  Seigneur. 

18.  Alors  le  roi  dit  àDoeg:  Vous,  Doeg ^  allez , 
et  jetez-vous  sur  ces  prêtres.  EtDoeg  Iduméen  , 
se  tournant  contre  les  prêtres,  se  jeta  sur  eux. 
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et  tim  en  ce  jour-là  quatre-vingt-cinq  hommes 
qui  portoient  l'éphod  de  lin, 

19,  II  alla  ensuite  à  Nobé,  qui  étoit  la  ville 
des  prêtres ,  et  il  fît  passer  au  fil  de  l'épée  les 
hommes  et  les  femmes  ,  sans  épargner  les  pe- 
tits enfans  ,  ni  ceux  même  qui  étoient  à  la  ma- 
melle ,  ni  les  bœufs ,  ni  les  ânes ,  ni  les  brebis. 

2.0.  L'un  des  fils  d'Achimélech,  fils  d'Achitob, 
qui  s'appeloit  Abiathar  ,  s'étant  échappé  de  ce 
carnage ,  s'enfuit  vers  David  ; 

2.1.  Et  il  lui  vint  dire  que  Saiil  avoit  tué  les 
prêtres  du  Seigneur, 

2.2.  David  répondit  à  Abiathar  :  Je  savoisbieii 
que  Doeg  l'Iduméen  ,  s'étant  trouvé  là  le  jour 
que  j'y  fus,  ne  manqueroit  pas  d'avertir  Saiil. 
Je  suis  cause  de  la  mort  de  toute  la  maison  de 
votre  père. 

22.  Demeurez  avec  moi  ,  et  ne  craignez  rien. 
Si  quelqu'un  cherche  ma  mort  ,  il  cherchera 
aussi  la  vôtre,  et  vous  serez  sauvé  avec  moi. 

CHAPITRE     XXII L 

g.  I.  Daniel  défend  Cc'ila  contre  les  Philistins. 

I.  Après  cela,  on  vint  dire  à  David  :  Voilà 
les  Philistins  qui  attaquent  Ceila  ,  et  qui  pillent 
les  granges. 

2.  David  consulta   donc  le  Seigneur  ,  et  lui 
dit  :  Marcherai-je    contre  les  Philistins ,  et  les 
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poiirrai-je  défaire  ?  Le  Seigneur  rcj)ondit  à  David: 
Allez,  vous  déferez  les  Pliilistins  ,  et  vous  sau- 
verez Ceïla. 

3.  Les  gens  qui  étoient  avec  David  lui  dirent 
alors  :  Vous  voyez  qu'étant  ici  en  Judée  ,  nous 
y  sommes  avec  crainte  ;  combien  serons-noiis  j)lus 
en  danger  %\  nous  allons  à  Ceïla  attaquer  les  trou- 
pes des  Philistins? 

4.  David  considta  donc  encore  le  Seigneur ,  qui 
lui  répondit  :  Allez ,  marchez  à  Ceila  ;  car  je  vous 
livrerai  les  Philistins  entre  les  mains. 

5.  David  s'en  alla  donc  avec  ses  gens  à  Ceïla; 
il  combattit  contre  les  Philistins  ,  il  en  fît  un  grand 
carnage,  il  emmena  leurs  troupeaux,  et  il  sauva 
les  habitans  de  Ceïla. 

6.  Or,  quand  Abiathar,  fils d' Acliimelech  ,  se 
réfugia  vers  David  à  Ceïla,  il  apporta  avec  lui 
Péphod  du  grand-prêlre. 

7.  Lorsque  Saiil  eut  appris  que  David  étoit 
venu  à  Ceïla,  il  dit  :  Dieu  me  l'a  livré  entre  les 
mains  ;  il  est  pris,  puisqu'il  est  entré  dans  une 
ville  où  il  y  a  des  portes  et  des  serrures. 

8.  Il  commanda  donc  atout  le  peuple  de  mar- 
cher contre  Ceïla,  et  d'y  assiéger  David  et  ses 
gens. 

9.  David  fut  averti  que  Saiil  se  préparoit  se- 
crettement  à  le  perdre;  et  il  dit  au  prêtre  Abia- 
thar :  Prenez  l'éphod. 

10.  Et  David  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Israël ,  votre 
serviteur  a  entendu  dire  que  Saiil  se  prépare  à 
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venir  à  Ceïla  pour  détruire  cette  ville  à  cause 
de  moi. 

1 1.  Leshabitans  de  Ceïla  me  livreront-ils  entre 
ses  mains?  et  Saiil  y  viendra-t-il ,  comme  votre 
serviteur  l'a  ouï  dire?  Seig^ncur  Dieu  d'Israël, 
faites-le  connoître  à  votre  serviteur.  Le  Seigneur 
répondit  :  Sa/il  viendra. 

12.  David  dit  encore:  Les  habitans  de  Ceïla 
me  livreront-ils,  et  ceux  qui  sont  avec  moi ,  entre 
les  mains  de  Saiil?  Le  Seig^neur  lui  répondit:  Ils 
vous  livreront. 

i3.  David  s'en  alla  donc  aussi  lof  avecses  gens, 
qui  étoient  environ  six  cents  ;  et  étant  partis  de 
Ceïla,  ils  erroientcà  et  làsans  savoir  où  ils  iroicnt. 
Saiil  ayant  appris  en  même  temps  que  David  s'é- 
toit  retiré  de  Ceïla  et  s'étoit  sauvé  ,  il  ne  parla 
plus  d'y  aller. 

g.  II.  David  se  retire  dans  le  désert  de  ZipJi. 

14.  Or,  David  demeuroit  dans  le  désert,  dans 
des  lieux  très-fort,s  ;  et  il  se  retiroit  en  la  mon- 
tagne du  désert  ae  Ziph  ,  qui  étoit  une  mon- 
tagne toute  couverte  d'arbres.  Saiil  le  cherclioit 
sans  cesse  ;  mais  Dieu  ne  le  livra  point  entre  ses 
mains. 

i5.  David  sut  que  Saiil  s'étoit  mis  en  campagne 
pour  trouver  mo^^en  de  le  perdre  ;  c'est,  pour- 
cjiLoi  il  demeura  toujours 'd\x  désert  de  Ziph  dans 
la  forêt. 
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ï6.  Jonatlias,  fils  de  Saiil ,  le  vint  trouver  clans 
cette  foret ,  et  il  le  fortifia  en  Dieu ,  en  lui  disant: 

17.  Ne  crai£i;nez  point;  car  Saiil  mon  père, 
quoi  (]  il"  il  fasse  ,  ne  vous  trouvera  point.  Vous 
serez  roi  d'Israël ,  et  je  serai  le  second  après  vous  ; 
et  mon  père  le  sait  bien  lui-même. 

18.  Ils  firent  donc  tous  deux  alliance  devant  le 
Seigneur.  Et  David  demeurant  dans  la  forêt, 
Jonatlias  retourna  en  sa  maison. 

19.  Cependant  ceux  de  Zjpîi  vinrent  trouver 
Saiil  àGabaa,  et  lui  dirent  :  Ne  savez-vous  pas 
queDavidest  caché  parmi  nous,  dans  les  endroits 
les  plus  forts  de  la  forêt,  vers  la  colline  d'Hachila, 
qui  est  à  main  droite  du  désert? 

20.  Puis  donc  que  vous  desirez  de  le  trouver», 
vous  n'avez  qu'à  venir ,  et  ce  sera  à  nous  à  le 
livrer  entre  les  mains  du  roi. 

2,1.  Saiil  leur  répondit:  Bénis  soyez-vous  du 
Seigneur  ,  vous  qui  avez  été  touchés  de  mes 
plaintes  ! 

22.  Allez  donc ,  je  vous  prie ,  faites  toute  sorte 
de  diligence  ;  cherchez  avec  tout  le  soin  possible; 
considérez  bien  où  il  peut  ètr^  ,  ou  qui  le  peut 
avoir  vu;  car  il  se  doute  que  je  l'observe,  et  que 
je  l'épie  pour  le  surprendre. 

2,3.  Examinez  et  remarquez  tous  les  lieux  où 
il  a  accoutumé  de  se  cacher  ;  et  lorsque  vous 
vous  serez  bien  assurés  de  tout  ,  revenez  me 
trouver  ,  afin  que  j'aille  avec  vous.  Quand  il 
îe  seroit  caché  au  fond  de  la  terre ,  j'irai  Vy 
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chercher  avec  tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  dans 
Juda. 

§.  III.  Saill poursifitDmid  sans  j?ou\^oirle 
prendre. 

24.  Ceux  de  Ziph  s'en  retournèrent  ensuite 
chez  eux  avant  Saiil.  Or,  David  et  ses  gens 
étoient  alois  dans  !e  désert  de  Maon  ,  dans  la 
plaine  à  la  droite  de  Jésimon. 

20.  Saiil  alla  donc  accompagné  de  tous  ses 
geiis  l'y  chercher.  David  ,  en  ayant  eu  avis  ,  se 
retira  aussitôt  au  rocher  du  désert  de  Maon  , 
dans  lequel  il  demeuroit.  SaiiI  en  fut  averti,  et 
il  entra  dans  le  désert  de  Maon  pour  l'y  pour- 
suivre, 

26.  Saiil  côtoyoit  la  montagne  d'un  côté  ; 
David  avec  ses  gens  la  cutoyoit  de  l'autre.  Da- 
vid désespéroit  de  pouvoir  échapper  des  mains 
de  Saiil  ;  car  Said  et  ses  gens  environnoient 
David  et  ceux  qui  étoient  avec  lui  ,  en  forme 
de  couronne  pour  les  ])rendre. 

27.  Mais  en  même  temps  un  courier  vint 
dire  à  Saiil  :  Hâtez-vous  de  venir  ;  car  les  Philis- 
tins sont  entrés  en  giand  nombre  sur  les  terres 
d'Israël. 

28.  Saiil  cessa  donc  de  poursuivre  David,  pour 
marcher  contre  les  Philistins.  C'est  pourquoi  l'on 
a  appelé  ce  lieu-là ,  le  Rocher  de  séparation. 
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CHAPITRE     XXIV. 

§.  I.  David  cache  dans  une  caverne ,  empêche 
qiLon  ne  tue  SaliL 

I.  David,  étant  sorti  de  ce  lieu-là,  demeura 
à  Eiig'addi ,  dans  des  lieux  très-surs. 

2.  Et  Saiil ,  étant  revenu  après  avoir  pour- 
suivi les  Philistins,  on  lui  vint  dire  que  David 
étoit  dans  le  désert  d'Engaddi. 

3.  II  prit  donc  avec  lui  trois  mille  hommes 
choisis  de  tout  Israël ,  et  il  se  mit  en  campagne, 
résolu  d'aller  chercher  David  et  ses  gens  jusque 
sur  les  rochers  les  plus  escarpés,  où  il  n'y  a  que 
les  chèvres  sauvages  qui  puissent  monter. 

4.  Et  étant  venu  à  des  ])arcs  de  brebis  qu'il 
rencontra  dans  son  chemin,  il  se  trouva  là  une 
caverne  où  il  entra  pour  une  nécessité  naturelle. 
Or,  David  et  ses  gens  s'étoient  cachés  dans  le 
fond  de  la  même  caverne. 

5.  Les  gens  de  David  lui  dirent  :  Voici  le 
jour  dont  le  Seigneur  vous  a  dit ,  Je  vous  livre- 
rai votre  ennemi  entre  vos  mains,  afin  que  vous 
le  traitiez  comme  il  vous  plaira.  David  s'étant 
donc  avancé,  coupa  tout  doucement  le  bord  de 
la  casaque  de  Saiil. 

6.  Et  aussitôt  il  se  repentit  en  lui-même,  de 
ce  qu'il  lui  avoit  ainsi  coupé  le  bord  de  son  vê- 
tement ; 

7- 
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7.  Et  il  dit  à  ses  s;ens  :  Dieu  me  garde  de  com- 
«iiettre  cet  excès  à  l'égard  de  celui  qui  est  mon 
maître  et  l'oint  du  Seigneur,  que  de  mettre  la 
tnain  sur  lui ,  puisqu'il  est  le  christ  cl  Vainl  du 
Seigneur. 

8.  David  par  ses  paroles  arrêta  la  violence  de 
ses  gens ,  et  il  ne  leur  permit  pas  de  se  jeter  sur 
Saiil.  Saiil  étant  sorti  de  la  caverne  continua  son 
chemin. 

,§.  ï  I.  David  se  justifie  devant  Saiil. 

9.  David  le  suivit,  et  étant  sorti  de  la  caverne 
il  cria  après  lui  ,  et  lui  dit  :  Mon  seigneur  et 
mon  roi.  Saiil  regarda  derrière  lui  ;  et  David  lui 
iit  une  profonde  révérence,  en  se  baissant  jus- 
qu'en terre. 

10.  Et  il  lui  dit  :  Pourquoi  ccoutcz-vous  les 
paroles  de  ceux  qui  vous  disent ,  David  ne  cherche 
qu'une  occasion  de  vous  perdre? 

ï  I.  Vous  voyez  aujourd'hui  de  vos  yeux,  que 
ie  Seigneur  vous  a  livré  entre  mes  mains  dans  la 
caverne.  On  m'a  voulu  porter  à  vous  ôter  la  vie, 
mais  je  ne  l'ai  point  voulu  faire  ;  car  j'ai  dit  :  Je 
ne  porterai  point  la  main  sur  mon  maître,  parce 
que  c'est  le  christ  du  Seigneur. 

12,.  Voyez  vous-même,  mon  père,  et  recon- 

noissez  si  ce  n'est  pas  là  le  hord  de  votre  casaque 

que  je  tiens  dans  ma  main,  et  qu'en   coupant 

l'extrémité  de  votre  vêtement,  je  n'ai  point  voulu 

3.  P 


226  L  E  s    R  O  I  s, 

porter  la  main  sur  vous.  Après  cela  j  considérez 
et  voyez  vovis-mêmeque  je  ne  suis  coupable  d'au- 
cun mal  ni  d'aucune  injustice  ,  et  que  je  n'ai 
point  péché  contre  vous.  Et  cependant  vous  cher- 
chez tous  les  moyens  de  m'ôter  la  vie. 

i3.  Que  le  Seii^neur  soit  le  juge  entre  vous 
et  moi  !  que  le  Seigneur  me  venge  lui-même  de 
vous!  mais  pour  moi,  je  ne  porterai  jamais  la 
main  sur  vous. 

14.  C'est  aux  impies  à  faire  des  actions  im- 
pies, selon  l'ancien  proverbe.  Ainsi  il  ne  m'ar- 
v'wersL  jamais  de  porter  la  main  sur  vous. 

i5.  Qui  poursuivez-vous,  ô  roi  d'Israël  !  qui 
poursuivez-vous  ?  Vous  poursuivez  un  chien  mort 
et  une  puce. 

16.  Que  le  Seigneur  soit  le  juge,  et  qu'il  juge 
lui-même  entre  vous  et  moi  ;  qu'il  considère 
ce  qui  se  passe  y  qu'il  prenne  la  défense  de  ma 
cause  ,  et  qu'il  me  délivre  de  vos  mains. 

§.  III.    Saill  est  touché  des  paroles  de 
Daçid. 

17.  Après  que  David  eut  parlé  de  cette  sorte 
à  Saiil  ,  Saiil  lui  dit:  N'est-ce  pas  là  votre  voix 
que  j'entends  ,  ô  mon  fils  David  !  En  même 
temps  il  jeta  un  grand  soupir  ,  et  il  versa  des 
larmes  ; 

18.  Et  il  ajouta  :  Vous  êtes  plus  juste  que  moi  ; 
car  vous  ne  m'avez  fait  que  du  bien ,  et  je  ne  vous 
ai  rendu  que  du  mal. 
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19.  Et  vous  m'avez  fait  connoître  aujourd'hui 
la  bonté  de  votre  cœur  à  mon  égard  ,  lorsque 
le  Seigneur  m'ayant  livré  entre  vos  mains,  vous 
m'avez  conservé  la  vie. 

20.  Car  qui  est  celui  qui ,  ayant  trouvé  son 
ennemi  à  son  avantage ,  le  laisse  aller  sans  lui 
faire  aucun  mal  ?  Que  le  Seigneur  récompense 
lui-même  cette  bonté  que  vous  m'avez  témoignée 
aujourd'hui. 

21.  Et  comme  je  sais  que  vous  régnerez  très- 
certainement  ,  et  que  vous  posséderez  le  royaimie 
d'Israël  , 

f;^^.  Jurez-moi  par  le  Seigneur ,  que  vous  ne 
détruirez  point  ma  race  après  moi  ,  et  que  vous 
n'exterminerez  point  mon  nom  de  la  maison  de 
mon  père. 

23.  David  le  jura  à  Saiil.  Ainsi  Saiil  retourna 
en  sa  maison ,  et  David  et  ses  gens  se  retirè- 
rent en  des  lieux  plus  surs. 

CHAPITRE      XXV. 
§.  I.    Mo//  de  Samuel.  Dureté  de  Nabaî, 

i.  lLn  ce  temps-là  Samuel  mourut.  Tout  Israël 
s'étant  assemblé,  le  pleura;  et  il  fut  enseveli  en 
sa  maison  de  Ramatha.  Alors  David  se  retira 
dans  le  désert  de  Pharan. 

2.  Or  ,  il  y  avoit  un  homme  dans  le  désert  de 
Maon  ,  qui  avoit  son  bien  sur   le  Carmel.   Cet 
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homme  étoit  extrêmement  riche.  II  avoit  trois 
mille  brebis  et  mille  chèvres.  11  arriva  qu'il  fit 
tondre  alors  ses  brebis  sur  le  Carmel. 

3.  Il  s'appeloit  Nabal,  et  sa  femme  Abig;a!l. 
Abigaïl  étoit  très-prudente  et  fort  belle  ;  mais 
j)our  son  mari  ,  c'étoit  un  homme  dur,  brutal, 
et  très-méchant.  Il  étoit  de  Ja  race  de  Caleb. 

4.  David  ayant  donc  appris  dans  le  désert  que 
Nabal  faisoit  tondre  ses  brebis, 

5.  Il  lui  envoya  dix  jeunes  hommes ,  auxquels 
il  dit:  Allez-vous-en  sur  le  Carmel  trouver  Nabal  ; 
saluez-le  de  ma  part  civilement , 

6.  Et  dites-lui  :  Que  la  paix  soit  avec  mes^ 
frères  !  que  la  paix  soit  avec  vous  !  que  la  paix 
soit  en  votre  maison  !  que  la  paix  soit  sur  tout 
ce  que  vous  possédez  ! 

7.  J'ai  su  que  vos  pasteurs  ,  qui  étoient  avec 
nous  dans  le  désert  ,  tondent  t^os  brebis  ;  nous 
ne  leur  avons  jamais  fait  aucune  peine  ;  et  ils 
n'ont  rien  perdu  de  leur  troupeau  ,  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  ont  été  avec  nous  sur  le  Carmel, 

8.  Demandez-le  à  vos  ^ens  ,  et  ils  vous  le  di- 
ront. Maintenant  donc,  que  vos  serviteurs  trou- 
vent grâce  devant  vos  yeux  ;  car  nous  venons 
<)  'vaiLS  dans  un  jour  de  joie.  Donnez  à  vos  ser- 
viteurs, et  à  David  votre  fils ,  tout  ce  qu'il  vous 
plaira. 

9.  Les  gens  de  David  étant  venus  trouver 
Nabal ,  lui  dirent  toutes  ces  mêmes  paroles  de 
la  part  de  David  ,  et  attendirent  sa  réponse.' 
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10.  Mais  Nabal  rc-pondit  aux  gens  de  David  : 
Qui  est  David,  et  qui  e.^t  le  fils  d'Isai  ?  On  ne 
voit  autre  chose  aujourd'hui  que  des  serviteurs 
qui  fuient  leurs  maîtres. 

11.  Quoi  donc!  j'irai  prendre  mon  pain  et 
mon  eau,  et  la  chair  des  bêtes  que  j'ai  fait  tuer 
]:)Our  ceux  qui  tondent  mes  brebis  ,  pour  les 
donner  à  des  gens  que  je  ne  connois  point  ? 

12.  Les  gens  de  David  étant  retournés  sur 
leurs  pas  ,  le  vinrent  retrouver  ,  et  lui  rappor- 
tèrent tout  ce  que  Nabal  leur  avoit  dit. 

i3.  Alors  David  dit  à  ses  gens  :  Que  chacun 
prenne  son  épée.  Tous  prirent  leurs  épées  ,  et 
David  prit  aussi  la  sienne,  etmarchasuivi  d'en- 
viron quatre  cents  hommes  ,  et  deux  cents  de- 
meurèrent pour  garder  le  bagage. 

§.  II.    jibiga'iî  porte  des  jirésens  d  Daçid^ 

14.  Alors  un  des  serviteurs  de  Nabal  ,  dit  à 
Abigaïl  sa  femme  :  David  vient  d'envoyer  du 
désert  quelques-uns  de  ses  gens  pour  faire  un 
compliment  à  notre  maître,  et  il  lésa  rebutés 
avec  rudesse. 

i5.  Ces  gens-là  nous  ont  été  très-commodes, 
et  ils  ne  nous  ont  fait  aucune  ])eine.  Tant  que 
nous  avons  été  avec  eux  dans  le  désert ,  il  ne  s'est 
rien  perdu  de  nos  troupeaux. 

16.  Ils  nous  servoient  comme  de  muraille, 
tant  de  nuit  que  de  jour ,  dans  tout  le  temps  que 
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nous  avons  mené  paître  au  milieu  d'eux   nos 

troupeaux. 

17.  C'est  pourquoi  voyez  et  pensez  à  ce  que 
vous  avez  à  faire  ;  car  quelque  ^rand  malheur 
est.  près  de  tomber  sur  votre  mari  et  sur  votre 
maison,  parce  que  cet  homme-là  est  un  fils  de 
Eélial,  ensorte  que  personne  ne  peut  lui  parler, 

18.  Abiij^aïl  prit  donc  en  grande  hâte  deux 
cents  pains,  deux  vaisseaux  pleins  de  vin,  cinq 
béliers  tout  cuits ,  cinq  boisseaux  de  farine  d'org;e , 
cent  paquets  de  raisins  secs  et  deux  cents  cabats 
de  figues  sèches.  Elle  mit  tout  cela  sur  des 
ânes, 

19.  Et  elle  dit  à  ses  gens  :  Allez  devant  moi , 
je  m'en  vais  vous  suivre.  Et  elle  ne  parla  point 
de  ceci  à  Nabal  son  mari. 

so.  Etant  donc  montée  sur  im  âne  ,  comme 
elle  descendoit  au  pied  de  la  montagne  ,  elle 
rencontra  David  et  ses  gens  qui  venoient  dans 
le  même  chemin. 

2.Ï.  Alors  David  dit  :  C'est  bien  en  vain  que 
j'ai  conservé  dans  le  désert  tout  ce  qui  étoit  à 
cet  homme  ,  sans  qu'il  se  soit  rien  perdu  de  tout 
ce  qui  lui  appartcnoit,  puisqu'après  cela  il  me 
rend  le  mal  pour  le  bien. 

2,2.  QueDieu  traite  les  ennemis  de  David  dans 
toute  sa  sévérité ,  comme  il  est  vrai  que  je  ne 
laisserai  rien  en  vie  demain  au  matin  de  tout 
ce  qui  appartient  à  Nabal,  ni  homme,  ni  bête. 
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§ .  1 1 1.  Discours  cVAhigdîl  à  David, 

^3.  Or  Abio-aïl  n'eut  pas  plus  tut  aperçu  David, 
qu'elle  descendit  de  dessus  son  âne.  Elle  lui  fit 
une  profonde  révérence ,  en  se  prosternant  le 
visage  contre  terre; 

24.  Et  se  jetant  à  ses  pieds,  elle  lui  dit  :  Que 
cette  iniquité  ,  mon  seigneur,  tombe  sur  moi! 
Permettez  seulement ,  je  vous  prie,  à  votre  ser 
vante  de  vous  parler ,  et  ne  refusez  pas  d'entendre 
les  paroles  de  votre  servante. 

^5.  Que  le  cœur  de  mon  seigneur  [  et  de 
mon  roi]  ne  soit  point  sensible  à  l'injustice  de 
Nabal  ;  parce  qu'il  est  insensé  ,  et  son  nom  même 
marque  sa  folie.  Car  pour  moi  ,  je  "vous  assure 
que  votre  servante  n'a  point  vu  les  gens  que 
vous  avez  envoyés. 

s,6.  Maintenant  donc,  mon  seigneur,  comme 
Dieu  est  vivant  ,  et  comme  votre  ame  est  vi- 
vante ,  il  est  vrai  aussi  que  le  Seigneur  vous  a 
empêché  de  venir  répandre  le  sang  ,  et  qu'il 
vous  a  conservé  vos  mains  innocentes .  Que  vos 
ennemis  qui  cherchent  les  moyens  de  vous  nuire, 
deviennent  semblables  à  Nabal! 

2,7.  Mais  recevez  ,  je  vous  prie ,  ce  présent 
c[ue  votre  servante  vous  apporte,  à  vous,  mon 
seigneur  ,  et  faites-en  part  aux  gens  qui  vous 
suivent. 

28,  Remettez  l'iniquité   de  votre  servante; 
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car  le  Seigneur  très-certainement  établira  votre 
maison  ,  parce  que  vous  combattez  pour  lui,. 
Mon  seigneur ,  qu'il  ne  se  trouve  donc  en  vous 
aucun  mal  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie. 

29.  Que  s'il  s'élève  im  \o\\y  quelqu'un,  mon 
seigneur  ,  qui  vous  persécute  et  qui  cherche  à  , 
vous  ôter  la  vie,  votre  ame  sera  conservée  dans 
le  Seigneur  votre  Dieu ,  comme  étant  liée  dans 
le  faisceau  des  vivans  ;  mais  l'ame  de  vos  en- 
nemis sera  jetée  bien  loin  ,  comme  une  pierre 
qui  est  lancée  d'une  fronde  avec  un  grand 
effort. 

So.  Lors  donc  que  le  Seigneur  vous  aura  fait 
tous  les  grands  biens  qu'il  a  prédits  de  vous, 
et  qu'il  vous  aura  établi  chef  sur  Israël , 

3i.Le  cœur  de  mon  seigneur  n'aura  point 
ee  scrupule  ni  ce  remords  d'avoir  répandu  le 
sang  innocent ,  et  de  s'être  vengé  lui-même.  Et 
quand  Dieu  vous  aura  comblé  de  biens  ,  vous 
vous  souviendrez  ,  mon  seigneur  ,  de  votre  ser- 
vante. 

§.  IV.   T)avid  oppaisé, 

32.  David  répondit  à  Abigaïl  :  Que  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  d'Israël,  soit  béni  ,  lui  qui  vous 
a  envovée  aujourd'hui  au-devant  de  moi  !  Que 
votre  parole  soit  bénie  ! 

33,  Et  so^ez  bénie  vous-même ,  de  ce  que  vous 
m'avez  empêché  de  répandre  le  sang ,  et  de  me 
venger  de  pia  propre  main  ! 
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34.  Car  à  moins  de  cela  ,  je  jure  parle  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  d'Israifl  qui  m'a  empêché  de  vous 
faire  du  mal  ,  que  si  vous  ne  fussiez  venue 
promptement  au-devant  de  moi,  il  ne  seroit  resté 
en  vie  demain  au  matin  dans  lamaison  de  Nabal, 
ni  homme  ni  bête. 

35.  David  reçut  donc  de  sa  main  tout  ce  qu'elle 
avoit  apporté,  et  il  lui  dit  :  Allez  en  paix  en  votre 
maison  :  j'ai  fait  tout  ce  que  vous  m'avez  de- 
mandé ,  et  j'ai  eu  de  la  considération  pour 
votre  personne. 

36.  Abigaïl  ensTiite  vint  à  Nabal  ;  et  elle  le 
trouva  qui  avoit  préparé  dans  sa  maison  un  fes- 
tin de  roi.  Son  cœur  nageoit  dans  la  joie;  car 
il  avoit  tant  bu  qu'il  étoit  tout  ivre.  Abigaïl  ne 
lui  parla  de  rien  jusqu'au  matin. 

§.  V.   Mort  de  Nabal 

2j.  Mais  le  lendemain ,  lorsqu'il  eut  un  peu 
dissipé  les  vapeurs  du  vin ,  sa  femme  lui  rapporta 
toutcequis'étoitpassé  ;  etsoncœur  devint  en  lui- 
même  comme  mort  ,  et  semblable  à  une  pierre, 

38.  Dix  jours  s'étant  passés,  le  Seigneur  frappa 
Nabal,  et  il  mourut. 

39.  David  ,  ayant  appris  la  mort  de  Nabal , 
dit  :  Béni  soit  le  Seigneur  qui  m'a  vengé  delà 
manière  outrageuse  dont  Nabal  m'avoit  traité, 
qui  a  préservé  son  serviteur  du  mal  qu'il  étoit 
près  de  f^ure ,  et  qui  a  fait   que  l'iniquité  de 
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Nabal  est  retombée  sur  sa  tête,  David  envoya 
donc  vers  Abigaïl,  et  lui  fit  parler  pour  la  de- 
mander en  mariage. 

40.  Les  gens  de  David  la  vinrent  trouver  sur 
le  Carmel  ,  et  lui  dirent  :  David  nous  a  envoyés 
vers  vous,  pour  vous  témoigner  qu'il  souhaite 
vous  épouser. 

41.  Abigaïl  aussitôt  se  prosterna  jusqu'en 
terre,  et  elle  dit  :  Que  votre  servante  soit  em-; 
ployée  à  servir  et  à  laveries  pieds  des  serviteurs 
de  mon  seigneur. 

4^.  AJ)igad  ensuite  se  levant  promptement, 
monta  sur  un  âne  ;  et  cinq  filles  qui  la  suivoient 
à  pied ,  allèrent  avec  elle.  Elle  suivit  les  gens 
de  David,  et  elle  l'épousa. 

48.  David  épousa  aussi  Achinoam ,  qui  étoit 
de  Jezraël  ;  et  l'une  et  l'autre  fut  sa  femme. 

44.  Mais  Saiil  donna  Michol  sa  fille  ,  femme 
de  David  ,  à  Phaîti ,  fils  de  Laïs  ,  qui  étoit  de 
Galîim. 

CHAPITRE     XXVI. 

§.  I.  Ceux  de  Ziph  découvrent  à  Saillie 
lieu  oit  va  David, 

I.  Cependant  ceux  de  Ziph  vinrent  trouver 
Saiil  à  Gabaa ,  et  lui  dirent  :  David  est  caché 
dans  la  colline  d'Hachila ,  qui  est  vis-à-vis  du. 
désert. 
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£.  Saiil  aussitôt  prit  avec  lui  trois  mille  hommes 
choisis  d'Israël ,  et  alla  chercher  David  dans  le 
désert  de  Ziph. 

3.  Il  campa  sur  la  colline  d'Hachila ,  qui  est 
vis-à-vis  du  désert  ,  sur  le  chemin  ;  David  de- 
meuroit  alors  dans  ce  désert.  Comme  on  lui  dit 
que  Saiil  l'y  venoit  cheicher  , 

4.  Il  envoya  des  gens  poiu'  le  reconnoître  ,  et 
il  apprit  qu'il  étoit  venu  très-certainement. 

5.  Il  partit  donc  sans  bruit,  et  s'en  vint  au 
lieu  où  étoit  Saiil  ;  il  remarqua  l'endroit  où 
étoit  la  tente  de  Saiil  ,  et  Abner,  fils  de  Ner  , 
général  de  son  armée.  Et  voyant  que  Saùl  dor- 
moit  dans  sa  tente,  et  tous  ses  gens  autour  de 
lui , 

6.  II  dit  à  Achimélech  Héthéen  ,  et  à  Abisaï, 
fils  deSarvia,  frère  de  Joab:  Qui  veut  venir  avec 
moi  dans  le  camp  de  Saùl?  Abisaï  lui  dit  :  J'irai 
avec  vous. 

§.  1 1.   Da^id  empêche  que  Von  ne  tue  Saiil. 

7.  David  et  Abisaï  vinrent  donc  la  nuit  parmi 
les  gens  de  Saùl  ;  et  ils  trouvèrent  Saùl  couché 
et  dormant  dans  sa  tente  :  sa  lance  étoit  à  son 
chevet  fichée  en  terre  ,  et  Abner  avec  tous  ses 
gens  dormoient  autour  de  lui. 

8.  Alors  Abisaï  dit  à  David  :  Dieu  vous  livre 
aujourd'hui  votre  ennemi  entre  les  mains;  je  m'en 
vais  donc  le  percer   avec  ma  lance  d'outre  en 
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outre  d'un  seul  coup,  et  il  n'en  sera  pas  besoin 

d'un  second. 

9.  David  répondit  à  Abisaï  :  Ne  le  tuez  point  ; 
car  qui  étendra  la  main  sur  le  christ  du  Sei- 
gneur, et  sera  innocent? 

10.  Et  il  ajouta  :  Vive  le  Seigneur  !  à  moins 
que  le  Seigneur  ne  frappe  lui-même  Saiil ,  on 
que  le  jour  de  sa  mort  n'arrive,  ou  qu'il  ne  soit 
tué  dans  une  bataille,  il  ne  mourra  point. 

11.  Dieu  me  garde  de  porter  la  main  sur  le 
christ  du  Seigneur  !  Prenez  seulement  sa  lance 
qui  est  à  son  chevet ,  et  sa  coupe  ,  et  allons- 
nous-en. 

is.  David  prit  donc  la  lanc^  et  la  coupe  qui 
étoient  au  chevet  de  Saiil ,  et  ils  s'en  allèrent.  Il 
n'y  eut  personne  qui  les  vît,  ou  qui  s'éveillât  ; 
mais  tous  dormoient,  parce  que  le  Seigneur  les 
avoit  assoupis  d'un  profond  sommeil. 

i3.  David  ,  étant  passé  de  l'autre  côté,  s'arrêta 
sur  le  haut  d'une  montagne  qui  étoit  fort  loin, 
y  ayant  un  grand  intervalle  entre  lui  et  le 
camp. 

14.  Il  appela  de  là  à  haute  voix  les  gens  de 
Saiil ,  et  Abner  fils  de  Ner  ,  et  il  ajouta  :  Abner, 
ne  répondrez-vous  donc  point  ?  Abner  répondit: 
Qui  êtes-vous  qui  criez  de  la  sorte  ^  et  qui  trou- 
blez le  repos  du  roi  ? 

i5.  David  dit  à  Abner  :  N'êtes-vous  pas  un 
homme  de  cœur  ?  et  y  a-t-il  quelqu'un  dans 
Israël  qui  vous  soit  égal  ?  Pourquoi  donc  n'avez- 
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vous  pas  ^ardé  le  roi  votre  seigneur  ?  car  il 
est  venu  quelqu'un  d'entre  le  peuple  pour  tuer 
le  roi  votre  seigneur. 

ï6.  Vous  n'avez  pas  bien  agi  en  cette  rencon^ 
tre.  Je  jure  par  le  Seigneur  ,  que  vous  méritez 
tous  la  mort ,  pour  avoir  si  mal  gardé  votre 
maître  qui  est  le  christ  du  Seigneur,  Voyez 
donc  maintenant  où  est  la  lance  du  roi  et  la 
coupe  qui  étoit  à  son  chevet  ? 

§.    III.     Saiil  reconnaît  V innocence   de 
IDavicL 

17.  Or  Saiil  reconnut  la  voix  de  David ,  et  il 
lui  dit:  N'est-ce  pas  là  votre  voix  quej'entends, 
mon  fils  David?  David  lui  dit  :  C'est  ma  voix  , 
mon  seigneur  et  mon  roi. 

18.  Et  il  ajouta  :  Pourquoi  mon  seigneur  pcr- 
sécute-t-il  son  serviteur  ?  Qu'ai-je  fait?  de  quel 
mal  ma  main  est-elle  souillée? 

19.  Souffrez  donc,  mon  seigneur  et  mon  roi , 
que  votre  serviteur  vous  dise  cette  parole  :  Si 
c'est  le  Seigneur  qui  vous  pousse  contre  moi , 
qu'il  reçoive  l'odeur  du  sacrifice  que  je  lui 
offre;  mais  si  ce  sont  les  hommes,  ils  sont  mau- 
dits devant  le  Seigneur  ,  de  me  chasser  ainsi 
aujourd'hui,  afin  que  je  n'habite  point  dans  l'hé- 
ritage du  Seigneur,  en  me  disant  ;  Allez  ,  servez 
les  dieux  étrangers. 

^o.  Que  mon  sang  ne  soit  donc  point  répandu 
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sur  la  terre  à  la  vue  du  Seigneur  ;  et  falloit-il 
que  le  roi  d'Israël  se  mît  en  campag^ne  pour 
chercher  une  puce ,  ou  comme  on  court  par  les 
montagnes  après  une  perdrix  ? 

2.1.  Saiil  répondit  :  J'ai  péché  ;  revenez  ,mon 
fils  David  ;  je  ne  vous  ferai  plus  de  mal  à  l'avenir , 
puisque  ma  vie  a  été  aujourd'hui  précieuse  devant 
vos  yeux.  Car  il  paroi t  que  j'ai  agi  comme  un 
insensé,  et  que  j'ai  été  dans  l'ignorance  de  beau- 
coup de  choses. 

2.2.  David  dit  ensuite  :  Voici  la  lance  du  roi; 
que  l'un  de  ses  gens  passe  ici,  et  qu'il  l'emporte* 

2.3.  Mais  le  Seigneur  rendra  à  chacun  selon 
sa  justice  et  selon  sa  foi  ;  car  le  Seigneur  vous 
a  livré  aujourd'hui  entre  mes  mains,  et  je  n'ai 
point  voulu  porter  la  main  sur  l'oint  du  Sei- 
gneur. 

24.  Comme  donc  votre  am^e  a  été  aujourd'hui 
précieuse  devant  mes  jeux,  qu'ainsi  mon  ame 
soit  précieuse  devant  les  yeux  du  Seigneur,  et 
qu'il  me  délivre  de  tous  les  maux. 

25.  Saiil  répondit  à  David  :  Béni  soyiez-vous  , 
mon  fils  David  !  vous  réussirez  certainement 
dans  vos  entreprises  ,  et  votre  puissance  sera 
grande.  David  ensuite  s'en  alla ,  et  Saiil  retourna 
en  sa  maison. 
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CHAPITRE      XXVII. 

§.  I.  David  se  retire  Ters  ylchis. 

I ,  ApR  È  s  cela  David  dit  en  lui-même  :  Je  tom- 
berai à  la  fin  quelque  jour  entre  les  mains  de 
Saiil.Ne  vaut-il  pas  mieux  que  je  m'enfuie,  et 
que  je  me  sauve  au  pays  des  Philistins  ,  afin 
que  Saiil  désespère  de  me  trouver  ^  et  qu'il  cesse 
de  me  chercher  comme  il  fait  dans  toutes  les 
terres  d'Israël?  Je  me  tirerai  donc  d'entre  ses 
mains. 

2,.  Ainsi  David  partit ,  et  s'en  alla  avec  ses  six 
cents  hommes  chez  Achis ,  fils  de  Maoch,  roi 
de  Geth. 

3.  Il  demeura  à  Geth  avec  Achis ,  lui  et  ses 
gens  dont  chacun  avoit  sa  famille  ;  et  il  y  amena 
ses  deux  femmes  ,  Achinoam  de  Jezraël  ,  et 
Abigaïl  qui  avoit  été  femme  de  Nabal  du 
Carmel. 

4.  Saiil  étant  averti  que  David  s'étoit  retiré 
à  Geth  ,  il  ne  se  mit  plus  en  peine  de  l'aller 
chercher. 

5.  Or  David  dit  à  Achis  :  Si  j'ai  trouvé  grâce 
devant  vos  yeux ,  donnez-moi  un  lieu  pour  de- 
meurer dans  l'une  des  villes  de  ce  pays  ;  car 
pourquoi  votre  servi  teur  demeurera- t-il  avec  vous 
dans  la  ville  royale  ? 

6.  Achis  lui  donna  donc  alors  Siceleg-  pour  sa 
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demeure  ;  et  c'est  en  cette  manière  que  Siceleg" 
est  venue  aux  rois  de  Juda ,  qui  la  possèdent 
encore  aujourd'hui. 

§.  1 1.   J^ictoires  de  David  sur  les  Philistins, 

7.  David  demeura  dans  les  terres  des  Phi- 
listins pendant  quatre  mois. 

8,  Il    faisoit  des  courses  avec  ses  2;ens  ,  et 
pilloit  Gcssuri,  Gerzi  ,  et  les  Amalécitcs  ;  car 
CCS  bourgs  étoient  autrefois  habités  vers  le  che-j 
min  de  Sur  jusqu'au  pays  d'Egypte. 

9-  Et  David  tuoit  tout  ce  qu'il  rencontroit 
dans  le  pays,  sans  laisser  en  vie  ni  homme  ni 
femme;  et  ayant  pris  les  brebis,  les  bœufs,  les 
ânes  ,  les  chameaux  et  les  habits  ,  il  revenoit 
trouver  Achis. 

10.  Et  lorsqu' Achis  lui  disoit  ,  Où  avez-vous 
couru  aujourd'hui  ?  David  lui  répondoit:  Vers 
la  partie  méridionale  de  Juda  ,  vers  le  midi  de 
Jéraméel ,  et  le  midi  de  Céni. 

11.  David  ne  laissoit  en  vie  ni  homme  ni 
femme  ,  et  il  n'en  amenoit  pas  un  à  Getli ,  de 
peur,  disoit-il,  que  ces  gens-là  ne  parlent  contre 
nous.  C'est  ainsi  que  David  se  conduisoit  ;  et 
c'est  ce  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  pendant 
tout  le  temps  qu'il  demeura  parmi  les  Philis- 
tins. 

12.  Achis  se  fioit  donc  tout-à-fait  à  David, 
et  il  disoit  :  Il  a  fait  de  grands  maux  à  Israël  son 

peuple  ; 
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peuple  ;  c'est  pourquoi  il  demeurera  toujours 
attaché  à  mon  service. 

CHAPITRE    XXVIII. 

§.  I.    Guerre  des  Philistins    contre  les 
Israélites, 


I.  il  N  ce  temps-là  les  Philistins  assemblèrent  leurs 
.  troupes,  et  se  préparèrent  à  combattre  contre 
\      Israël.  Alors  Achis  dit  à  David  :  Assurez-vous 

présentement  que  je  vous  mènerai  avec  moi  à  la 

guerre,  vous  et  vos  gens. 

2.  David  répondit  à  Achis  :  Vous  verrez  main- 
I  tenant  ce  que  votre  serviteur  fera.  Et  moi,  lui 
i|      dit  Achis,  je  vous  confierai  toujours  la  garde  de 

ma  personne. 

3.  Or  Samuel  étoit  mort  ;  tout  Israël  l'avoit 
pleuré,  et  il  avoit  été  enterré  dans  la  ville  de  Ra- 
rnatha  où  il  étoit  né.  Et  Saiil  avoit  chassé  les 

[{      magiciens  et  les  devins  de  son  royaume. 

4.  Les  Philistins  ayant  donc  assemblé  leurs 
troupes,  vinrent  se  camper  à  Sunam.  Saiil  assem^ 
bla  aussi  toutes  les  troupes  d'Israël,  et  vinti-e 
camper  à  Gelboé. 

5.  Et  a3^ant  vu  l'armée  des  Philistins,  il  s'étonna , 
[      et  la  crainte  le  saisit  jusqu'au  fond  du  cœur. 

'f  6.  Il  consulta  le  Seigneur;  mais  le  Seigneur 

ne  lui  répondit  point  ,  ni  par  les  songes,  ni  par 
les  prêtres ,  ni  par  les  prophètes. 

3.  Q 
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§.  IL  Saiil  consulte  une  Pytlionlsse, 

j.  Alors  Saiil  dit  à  ses  officiers  :  Cherchez-moî 
une  femme  qui  ait  l'esprit  de  Python,  afin  que 
je  l'aille  trouver ,  et  que  je  sache  par  elle  ce 
fjui  nous  doit  arriver.  Ses  serviteurs  lui  dirent  : 
Il  y  a  à  Endor  une  femme  qui  a  l'esprit  de  Py- 
thon. 

8.  Saiil  se  déguisa  donc,  prit  d'autres  habits, 
et  s'en  alla  accompagné  de  deux  hommes  seu- 
lement. Il  vint  la  nuit  chez  cette  femme ,  et  il 
lui  dit  :  Découvrez-moi  Vavenir  par  l'esprit  de 
Python  qui  est  e/ï^oz/i"^  et  faites-moi  venir  celui 
que  je  vous  dirai. 

9.  Cette  femme  lui  répondit  :  Vous  savez 
tout  ce  qu'a  fait  Saiil ,  et  de  quelle  manière  il 
a  exterminé  les  magiciens  et  les  devins  de  toutes 
ses  terres  ;  pourquoi  donc  me  dressez-vous  un 
piège  pour  me  faire  perdre  la  vie  ? 

10.  Saiil  lui  jura  par  le  Seigneur,  et  lui  dit: 
Je  vous  jure  par  le  Seigneur  qu'il  ne  vous  arri- 
vera de  ceci  aucun  mal. 

11.  La  femme  lui  dit  :  Qui  voulez-vous  que 
je  vous  fasse  venir?  Il  lui  répondit  :  Faites-moi 
venir  Samuel. 

12.  La  femme,  ayant  vu  paroi tre  Samuel  , 
jeta  un  grand  cri ,  et  dit  à  Saiil  :  Pourquoi  m'a- 
vez-vous  trompée  ?  car  votis  êtes  Saiil. 

i3.  Le  roi  lui  dit  :  Ne  craignez  point  j  qu'a- 


ï'am   J^ 
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vez-vous  vu?  La  femme  dit  à  Saiil  :  J'ai  vu  un 
Dieu  qui  sortoit  de  la  terre. 

14.  Saiil  lui  dit:  Comment  est-il  fait?  C'est, 
dit-elle,  un  vieillard  couvert  d'un  manteau.  Saiil 
reconnut  que  c'étoit  Samuel  ;  et  il  lui  fit  une 
profonde  révérence  en  se  baissant  jusqu'en  terre. 

§,  III.    jipparitloTi  de  Samuel, 

i5.  Samuel  dit  à  Saiil  :  Pourquoi  avez-vous 
troublé  mon  repos  ,  en  me  f^iisant  venir  ici? 
Saiil  lui  répondit  :  Je  suis  dans  une  étrange 
extrémité;  car  les  Philistins  me  font  la  guerre, 
et  Dieu  s'est  retiré  de  moi  ;  il  ne  m'a  point 
voulu  répondre  ,  ni  par  les  prophètes ,  ni  par 
les  songes  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ai  fait  venir, 
afin  que  vous  m'appreniez  ce  que  je  dois  faire, 

16.  Samuel  lui  dit:  Pourquoi  vous  adressez- 
Vous  à  moi ,  puisque  le  Seigneur  vous  a  aban- 
donné, et  qu'il  est  passé  vers  celui  qui  est  l'ob- 
jet de  votre  envie  ? 

17.  Car  le  Seigneur  vous  traitera  comme  Je 
vous  l'ai  dit  de  sa  part  ;  il  déchirera  votre  royaume, 
et  l'arrachera  d'entre  vos  mains  pour  le  donner 
à  un  autre ,  qui  est  David  ; 

18.  Parce  que  vous  n'avez  point  obéi  à  la  voix 
du  Seigneur  ,  et  que  vous  n'avez  point  exécuté 
l'arrêt  de  sa  colère  contre  les  Amalécites  :  c'est 
pour  cela  que  le  Seigneur  vous  envoie  aujour- 
d'hui ce  que  vous  souffrez. 
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iç.Le  Seigneur  livrera  aussi  Israël  avec  vous 
entre  les  mains  des  Philistins  ;  demain  vous  serez 
avec  moi ,  vous  et  vos  fils  ;  et  le  Seigneur  aban- 
donnera aux  Philistins  le  camp  même  d'Israël. 

20.  Saiil  tomba  aussitôt ,  et  demeura  étendu 
sur  la  terre;  car  les  paroles  de  Samuel  l'avoient 
épouvanté,  et  les  forces  lui  manquoient,  parce 
qu'il  n'avoit  point  mangé  de  tout  ce  jour-là. 

^i.  La  magicienne  vint  trouver  Saiil  dans  ce 
grand  trouble  où  il  étoit,  et  elle  lui  dit  :  Vous 
voyez  que  votre  servante  vous  a  obéi  ,  que  j'ai 
exposé  ma  vie  pour  vous ,  et  que  je  me  suis  rendue 
à  c^  que  vous  avez  désiré  de  moi  ; 

2,2.  Ecoutez  donc  aussi  maintenant  voire  ser- 
vante, et  soulTiez  que  je  vous  serve  un  peu  de 
pain ,  atin  cpi'ajant  mangé  ,  vous  repreniez- vos 
forces  ,  et  que  vous  puissiez  vous  mettre  en  che- 
min. 

28.  Saiil  la  refusa ,  et  lui  dit  :  Je  ne  mangerai 
point.  Mais  ses  serviteurs  et  cette  femme  le  con- 
traignirent démanger  ;  et  s'étant  enfin  rendu  à 
leurs  prières,  il  se  leva  de  terre,  et  s'assit  sur  le 
lit. 

24.  Or  cette  femme  avoit  dans  sa  maison  un 
veau  gras  ,  qu'elle  alla  tuer  aussitôt  ;  elle  prit 
aussi  de  la  farine ,  elle  la  pétrit ,  et  elle  en  fit  des 
pains  sans  levain, 

20.  Qu'elle  servit  devant  Saiil  et  ses  serviteurs. 
Après  donc  qu'ils  eurent  mangé ,  ils  s'en  allèrent , 
et  marchèrent  toute  la  nuit. 
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CHAPITRE     XXIX. 

§.  I.    David  se  dispose  au    combat. 

I.  Or,  tontes  les  troupes  des  Philistins  s'étant 
assemblées  à  Aphec,  Israël  vint  imssi  camper 
à  la  fontaine  de  Jezrahel. 

s.  Les  princes  des  Philistins  marchoicntàlatête 
de  leurs  troupes  distribuées  par  compa^^niesde  cent 
hommes  et  de  millehommes;  etDiivid  accompagné 
de  ses  gens  étoit  à  l'arrière-garde  avec  Achis. 

S.  Alors  les  princes  des  Philistins  dirent  à 
Achis  :  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  Hébreux-là? 
Achis  répondit  aux  princes  des  Philistins:  Est- 
ce  que  vous  ne  connoissez  pas  David  ,  qui  a  été 
serviteur  de  Saiil  ,  roi  d'Isaél  ?  Il  est  avec  moi 
depuis  plus  d'un  an  ,  et  je  n'ai  trouvé  rien  à 
redire  en  lui  ,  depuis  le  jour  qu'il  est  passé 
parmi  nous,  jusqu'aujourd'hui. 

4.  Mais  les  princes  des  Philistins  se  mirent  en 
colère  contre  lui ,  et  lui  dirent  LX)ue  cet  homme- 
là  s'en  retourne,  qu'il  demeure  au  lieu  où  vous 
l'avez  mis  ,  et  qu'il  ne  se  trouve  point  avec  nous  à 
la  bataille  ,  de  peur  qu'il  ne  se  tourne  contre  nous 
quand  nous  aurons  commencé  à  combattre.  Car 
comment  pourra- t-il  autrement  appaiser  son 
maître  que  par  notre  sang? 

ô.  N'est-ce  pas  là  ce  David  ,  à  qui  ceux  qui 
dansoient    disoient   dans  leurs    chants   de  ré- 

O  5 
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jouissance  :  Saiil  en  a  tué  mille  ,  et  David  dix 

mille  ? 

6.  Acliis  appela  donc  David  ,  et  lui  dit  :  Je 
vous  jure  par  le  Seigneur  ,  que  pour  moi  je  ne 
trouve  en  vous  qu'une  sincérité  et  une  fidélité 
toute  entière  dans  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  conduit  à  l'armée  ,  et  dans  toutes  les  dé- 
marches que  vous  avez  faites  dans  mon  camp, 
et  que  je  n'ai  rien  trouvé  de  mauvais  dans  vous, 
depuis  le  temps  que  vous  êtes  venu  auprès  de 
moi  jusqu'aujourd'hui  ;  mais  vous  n'agréez  pas 
aux  princes. 

7.  Retournez-vous-en  donc  ,  et  allez  en  paix, 
afin  que  vous  ne  blessiez  point  les  yeux  des  princes 
des  Philistins, 

§.  IL   David  s'en  retourne  sans  avoir 
combattu, 

8.  David  dit  à  Achis:  Qu'ai-je  donc  fait,  et 
qu'avez-vous  trouvé  en  moi ,  qui  suis  votre  ser- 
viteur ,  depuis  le  temps  que  j'ai  paru  devant 
vous  jusqu'à  ce  jour,  pour  ne  me  permettre  pas 
d'aller  avec  vous  ,  et  de  combattre  contre  les 
ennemis  de  mon  seigneiu'  et  de  mon  roi  ? 

9.  Achis  répondit  à  David  :  Il  est  vrai  que 
pour  moi  je  vous  estime  comme  un  ange  de 
Dieu  ;  mais  les  princes  des  Philistins  ontrésohi 
absolument  que  vous  ne  vous  trouviez  point 
avec  eux  dans  le  combat. 
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10.  Demain  donc  tenez-vous  prêt  dès  le  matin , 
vous  et  les  serviteurs  de  votre  maître  qui  sont 
venus  avec  vous  ;  levez-vous  la  nuit,  et  quand  le 
Jour  commencera  à  paroître,  allez-vous-en. 

11.  Ainsi  David  se  leva  avec  ses  gens  pendant 
la  nuit ,  pour  partir  dès  le  matin ,  et  pour  re- 
tourner au  pa3S  des  Philistins  ;  et  les  Philistins 
marchèrent  à  Jezrahel. 

CHAPITRE     XXX. 

§.  I.  Les  ^malécites  brûlent  Siceleg,  et  font 
un  grand  butin, 

I.  1  ROIS  jours  après,  David  étant  arrivé  avec 
ses  gens  à  Siceleg,  trouva  que  les  Amaiécites 
ayant  fait  des  courses  du  côté  du  midi,  étoient 
venus  à  Siceleg,  l'avoient  prise,  ety  avoient  mis 
le  feu. 

2.  Ils  en  avoient  emmené  les  femmes  captives , 
et  tous  ceux  qu'ils  y  avoient  trouvés,  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand.  Ils  n'avoient  tué 
personne;  mais  ils  emmenoient  tout  avec  eux, 
et  s'en  retournoient. 

3.  David  donc  etses  gens  étant  arrivésà  Siceleg , 
et  ayant  trouvé  la  ville  binilée ,  et  leurs  femmes, 
leurs  lils  et  leurs  filles  emmenées  captives , 

4.  Ils  commencèrent  tous  à  crier  et  à  pleurer 
jusqu'à  ce  que  leurs  larmes  fussent  épuisées. 

5.  Les  deux  femmes  de  David,  Achinoam  de 

Q  4 
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Jezrahel ,  et  Abigaïl  veuve  de  Nabal  du  Carmel, 

avoient  aussi  été  emmenées  captives. 

6.  David  fut  alors  saisi  d'une  extrême  affliction  ; 
car  tout  le  peuple  le  vouloit  lapider,  tous  étant 
clans  l'amertume  et  dans  la  douleur ,  pour  avoir 
perdu  leurs  fils  et  leurs  filles.  Mais  il  mit  sa 
force  et  sa  confiance  dans  le  Seigneur  son  Dieu  ; 

7.  Et  il  dit  au  ^/r//z^- prêtre  Abiathar,  fils 
d'Achimélech  :  Prenez  pour  moi  l'éphod.  Et 
Abiathar  se  revêtit  de  l'éphod  pour  David. 

8.  Et  David  consvilta  le  Seigneur  ,  en  lui  di- 
sant :  Poursuivrai-je  ces  brigands,  et  les  pren- 
drai-je,  ou  ne  les  prendrai-je  pas  ?  Le  Seigneur 
lui  répondit  :  Poursuivez-les  ;  car  indubitable- 
ment vous  les  prendrez ,  etvousretirerez  d'entre 
leurs  mains  tout  ce  qu'ils  ont  pris. 

§.  II.  David  taille  en  pièces  les  Ainalécites, 

9.  David  marcha  aussitôt  avec  les  six  cents 
hommes  qui  l'accompagnoient ,  et  ils  vinrent 
jusqu'au  torrent  de  Bésor  ,  où  quelques-uns 
d'entre  eux  s'arrêtèrent  étant  fatigués. 

10.  Et  David  poursuivit  les  Amalécites  avec 
quatre  cents  hommes  de  ses  gens  y  car  deux  cents 
s'étoient  arrêtés,  n'ayant  pu  passer  le  torrent  de 
Bésor,  parce  qu'ils  étoient  las. 

1 1.  Il  trouvèrent  dans  un  champ  un  Egyptien 
cpi'ils  amenèrent  à  David  ;  et  ils  lui  donnèrent  du 
pain  à  manger  et  de  l'eau  à  boire. 
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12.  Avec  une  partie  d'un  cabas  de  figues,  et 
deux  pacjuets  de  raisins  secs.  L'Egvpfien  ayant 
mangé,  reprit  ses  esprits  et  revint  à  lui  ;  car  il 
y  avoitdéja  trois  jours  et  trois  nuits  qu'il  n'avoit 
ni  mangé  de  pain ,  ni  bu  d'eau. 

i3.  David  lui  dit  :  A  qui  es-tu  ?  d'oii  viens- 
tu  ?  et  où  vas-tu  ?  Il  lui  répondit  :  Je  suis  un 
esclave  Egyptien  ,  qui  sers  un  Amalécite.  Mon 
maître  m'a  laissé  là ,  parce  que  je  tombai  malade 
avant-hier  ; 

14.  Car  nous  avons  fait  une  irruption  vers  la 
partie  méridionale  des  Céréthiens ,  vers  Juda 
et  vers  le  midi  de  Caleb  ,  et  nous  avons  brûlé 
Siceleg. 

i5.  David  lui  dit  :  Pourras-tu  me  mener  à  ces 
gens-là  ?  L'Egyptien  lui  répondit  :  Jurez-moi  par 
le  nom  de  Dieu  ,  que  vous  ne  me  tuerez  point, 
et  que  vous  ne  me  livrerez  point  entre  les  mains 
de  mon  maître,  et  je  vous  mènerai  où  ils  sont. 
David  le  lui  jura. 

16.  L'Egyptien  l'ayant  donc  conduit ,  ils  trou- 
vèrent les  Amalécites  qui  étoient  couchés  sur  la 
terre  par  toute  la  campagne,  mangeantet  bu- 
vant, et  faisant  une  grande  fête  ,  pour  tout  le 
butin  et  les  dépouilles  qu'ils  avoient  prises  sur 
les  terres  des  Philistins  et  de  Juda. 

1 7,  David  /es  chargea  et  les  tailla  en  pièces 
depuis  ce  soir-là  jusqu'au  soir  du  lendemain,  et 
il  ne  s'en  échappa  pas  un ,  hors  quatre  cents  jeunes 
hommes  qui  montèrent  sur  des  chameaux  ,  et 
s'enfuirent. 
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§.    lîl.    Partage    des  dépouilles   des 
^maléeites. 

i8.  Da\id  recouvra  donc  tout  ce  que  les  Ama- 
lécites  avoient  pris  ,  et  il  délivra  de  leurs  mains 
SCS  deux  femmes. 

19.  Il  ne  se  trouva  rien  de  perdu  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand  ,  tant  des  garçons 
que  des  filles  ,  ni  de  toutes  les  dépouilles  ;  et 
David  ramena  généralement  tout  ce  qu'ils  avoient 
pris. 

20.  Il  reprit  tous  les  troupeaux  de  moutons 
et  de  bœufs  ,  et  les  fit  marcher  devant  lui.  Et 
ses   gens  disoient  :  Voilà  le  butin  de  David. 

21.  David  vint  joindre  ensuite  les  deux  cents 
hommes  qui ,  étant  las,  s'étoient  arrêtés  et  n'a- 
voientpule  suivre,  et  à  qui  il  avoit  commandé 
de  demeurer  sur  le  bord  du  torrent  de  Bésor,  Ils 
vinrent  au-devant  de  lui  et  de  ceux  qui  Taccom- 
pagnoient.  David,  s'approchant  d'eux,  leur  fit  bon 
visage  ; 

22.  Mais  tout  ce  qu'il  v  avoit  de  méchans  et 
de  corrompus  qui  avoient  suivi  David ,  commen- 
cèrent à  dire  :  Puisqu'ils  ne  sont  point  venus 
avec  nous,  nous  ne  leur  donnerons  rien  du  butin 
que  nous  avons  pris.  Que  chacun  se  contente  qu'on 
lui  rende  sa  femme  et  ses  enfans  ;  et  après  cela 
qu'il  s'en  aille. 

•aZ.  Mais  David  leur  dit  :  Ce  n'est  pas  ainsi. 
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mes  frères ,  que  vous  devez  disposer  de  ce  que 
le  Seigneur  nous  a  mis  entre  les  mains  ,  puisque 
c'est  lui  qui  nous  a  conservés  ,  et  qui  nous  a 
livré  entre  les  mains  ces  brigands  qui  étoient 
venus  nous  piller. 

24,  Personne  n'écoutera  cette  proposition  que 
TOUS  avezjaile  ;  car  celui  qui  aura  combattu  et 
celui  qui  sera  demeuré  au  bagage  auront  la 
même  part  au  butin  ,  et  ils  partageront  égale- 
ment. 

^5.  C'est  ce  qui  s'est  pratiqué  depuis  ce  temps- 
là  ;  et  il  s'en  est  fait  ensuite  une  règle  stable 
dans  Israël ,  et  comme  une  loi  qui  dure  encore 
aujourd'hui. 

2.6.  David  ,  étant  ensuite  arrivé  à  Siceleg, 
envoya  du  butin  qu'il  avoit  pris  aux  anciens 
de  Juda  qui  étoient  ses  proches,  en  leur  faisant 
dire  :  Recevez  cette  bénédiction  des  dépouilles 
des  ennemis  du  Seigneur. 

2.7.  Il  en  envoya  à  ceux  qui  étoient  à  Bé- 
thel ,  à  ceux  de  Ramoth  vers  le  midi ,  à  ceux  de 
Jéther  , 

s8.A  ceux  d'Aroer,  de  Séphamoth,  d'Estamo 

29.  Et  de  Rachal  ,  à  ceux  qui  étoient  dans 
les  villes  de  Jéramécl  et  dans  les  villes  de  Céni , 

30.  A  ceux  d'Arama  ,  à  ceux  du  lac  d'Asan , 
à  ceux  d'Athach  , 

3i.  A  ceux  d'Hébron  ,  et  à  tous  les  autres 
qui  étoient  dans  les  lieux  où  David  avoit  de- 
meuré avec  ses  gens. 
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CHAPITRE     XXXI. 

§.  I.     Saill  est   tué  (Wec   ses  enjans. 

I. (cependant  la  bataille  se  donna  entre  les 
Philistins  et  les  Israélites.  Les  Israélites  fuirent 
devant  les  Philistins ,  et  il  en  lut  tué  un  grand 
nombre  sur  la  montagne  de  Gelboé. 

2,.  Les  Philistins  vinrent  fondre  sur  Saiil  et 
sur  ses  enfans  ;  ils  tuèrent  Jonathas ,  Abinadab 
et  Melchisua ,  fils  de  Saiil  ; 

3.  Et  tout  l'effort  du  eombat  tomba  sur  Saiil. 
Les  archers  le  joignirent ,  et  ils  le  blessèrent 
dangereusemen  t, 

4.  Alors  Saiil  dit  à  son  écuyer  :  Tirez  votre 
épée,  et  tuez-moi  ,  de  peur  que  ces  incirconcis 
ne  m'insultent  encore  en  m'otant  la  vie.  Mais 
son  écuyer ,  étant  tout  épouvanté  de  ces  paroles  y 
ne  le  voulut  point  faire.  Saiil  prit  donc  son  épée, 
et  se  jeta  dessus. 

5.  Et  son  écujer  ,  voyant  qu'il  étoit  mort, 
se  jeta  lui-même  sur  son  épée,  et  mourut  avec  lui, 

6.  Ainsi  Saiil  mourut  en  ce  jour-là  ,  et  avec  lui 
trois  de  ses  fils,  son  écuyer,  et  tous  ceux  qui  se 
trouvèrent  auprès  de  sa  personne. 

7.  Or,  les  Israélites  qui  étoient  au-delà  de  la 
vallée  et  au-delà  du  Jourdain,  ayant  appris  la 
défaite  de  l'armée  d'Israël ,  et  la  mort  de  Saiil  et 
de  ses  enfans ,  abandonnèrent  leurs  villes  et  s'en- 
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fuirent;  et  les  Philistins  y  vinrent,  et  s'y  établi- 
rent. 

§.  IL  Les  Philistins  pendent  le  corps  de  S  ailL 
Les  hahitans  de  Jabès  V ensevelissent, 

8.  Le  lendemain  les  Philistins  vinrent  dépouil- 
ler ceux  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille  y  Qt 
ils  trouvèrent  S  aiiî  avec  ses  trois  fils  étendus  morts 
sur  la  montagne  de  Gelboé. 

9.  Ils  coupèrent  la  tête  de  Saiil ,  et  luiotèrent 
ses  armes  ;  et  ils  envoyèrent  des  courriers  par 
tout  le  pays  des  Philistins,  pour  publier  cette 
nouvelle  dans  le  temple  de  leurs  idoles,  et  la 
répandre  parmi  tous  les  peuples. 

10.  Ils  mirent  les  armes  de  Saiil  dans  le  temple 
d'Astaroth ,  et  ils  pendirent  son  corps  sur  la  mu- 
raille de  Bethsan. 

1 1 .  Les  habi  tans  de  Jabès  de  Galaad  ay an  t  appris 
le  traitement  queles  Philistins  avoient  fait  à  Saiil , 

12.  Tous  les  plus  vaillans  d'entr'eux  sortirent, 
marchèrent  toute  la  nuit ,  et  ayant  pris  les  corps 
de  Saiil  et  de  ses  enfans  qui  étoient  sur  la  mu- 
raille de  Bethsan,  ils  revinrent  à  Jabès  de  Galaad , 
où  ils  les  brûlèrent. 

i3.  Ils  prirent  leurs  os,  et  les  ensevelirent  dans 
leboisde  Jabès,  etils  jeûnèrentpendant  sept  jours. 

FIN    DU    PREMIER    LIVRE    DES    ROIS. 


ARGUMENT. 

LIVRE     SECOND. 

Le  second  Livre  des  Rois,  ou  de  Samuel, 
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LIVRE     SECOND. 


CHAPITRE       I. 

§.   I.     David  apprend  la   mort  de  Sai'd. 

I.  A  P  R  È  s  la  mort  de  Salil ,  David  ,  étant  re- 
venu à  Siceleg  après  la  défaite  des  Amalécites , 
y  avoit  passé  deux  jours. 

'  2.  Le  troisième  jour  il  parut  un  homme  qui 
venoit  du  camp  deSaiil,  Ses  habits  étoient  dé- 
chirés, et  il  avoit  la  tète  pleine  de  poussière. 
S'étant  approché  de  David ,  il  le  salua  ,  en  se 
prosternant  le  visage  contre  terre. 

3.  David  lui  dit  :  D'où  venez-vous  ?  Je  me 
suis  sauvé ,  dit-il ,  de  l'armée  d'Israël. 

4.  David  ajouta  :  Qu'est-il  arrivé  ?  dites-Ic- 
moi.  11  lui  répondit  :  La  bataille  s'est  donnée; 
le  peuple  a  fui  ;  plusieurs  sont  morts  dans  cette 
défaite  y  et  Saiil  même  et  Jonathas  son  fils  y 
ont  été  tués. 

5.  David  dit  au  jeune  homme  qui  lui  portoît 
cette  nouvelle  :  Gomment  savez-vous  que  Saiil 
et  son  fils  Jonathas  sont  morts  ?  • 

6.  Ce  jeune  homme  lui  répondit  :  Je  me  suis 
rencontré  par  hasard  sur  la  montagne  de  Gelboé, 
et  j'y  ai  trouvé  Saiil  qui  s'étoit  jeté  sur  la  pointe 
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de  son  épée.  Et  comme  des  chariots  et  des  ca- 
valiers s'approchoient  , 

7.  Il  m'a  aperçu  en  se  retournant  ,  et  m'a 
appelé.  Je  lui  ai  répondu  :  Me  voici. 

8.  Il  m'a  demandé  quij'étois  ;etjeluiaiditque 
j'étois  Amalécite. 

9.  Et  il  a  ajouté  :  Appuyez-vous  sur  moi ,  et 
me  tuez  ;  parce  que  je  suis  dans  un  accablement 
de  douleur  ,  et  que  toute  mon  ame  est  encore 
en  moi. 

10.  M'étant  donc  appuyé  sur  lui ,  je  l'ai  achevé  ; 
car  je  savois  bien  qu'il  nepouvoit  pas  vivre  après 
le  coup  qu'il  s'étoit  donnée/?  se  jetant  sur  son 
épée.  Et  je  lui  ai  ôté  son  diadème  de  dessus  la 
tète,  et  le  brasselet  de  son  bras;  et  je  vous  les 
ai  apportés  ,  à  vous  qui  êtes  mon  seigneur. 

1 1 .  Alors  David  prit  ses  vêtemens  et  les  dé- 
chira ,  et  tous  ceux  qui  étoient  avec  \\x\Jireni 
la  même  chose. 

12.  Ils  s'abandonnèrent  au  deuil  et  aux  larmes, 
et  ils  jeûnèrent  jusqu'au  soir  ,  à  cause  de  la  mort 
de  Saiil  et  de  Jonathas  son  fils  ,  jjiu  peuple  du 
Seiiçneur  et  de  la  maison  d'Israël,  qui  avoicnt 
péri  par  l'épée. 

§.  II.  David  fait  mourir  celui  cjui  avoit 
tué  Saïïl. 

i3.  David  dit  au  jeune  homme  qui  lui  avoit 
apporté  cette  nouvelle  :  D'où  êtes-yous  ?  Il  lui 

répondit  : 
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répondit  :  Je  suis  fils  d'un  étranger,  d'un  Ama- 
lécite. 

14.  David  lui  dit  :  Pourquoi  n'avez-yous  point 
craint  de  mettre  la  main  sur  le  christ  du  Seigneur 
et  de  le  tuer? 

i5.  Et  David  ,  appelant  un  de  ses  gens,  lui 
dit  :  Jetez-vous  sur  cet  homme  ,  et  le  tuez.  Aus- 
sitôt il  le  frappa  ,  et  il  mourut. 

16.  Et  David  ajouta:  C'est  vous  seul  qui  êtes 
coupable  de  votre  mort ,  parce  que  votre  propre 
bouche  a  porté  témoignage  contre  vous,  en  di- 
sant :  C'est  moi  qui  ai  tué  le  christ  du  Sei- 
gneur. 

§.  III.   Dm'id  pleure  la  mort  de  Saûl  et 
de  Jonathas. 

17.  Oî^  David  fit  cette  complainte  sur  la  mort 
de  Saiil  et  de  Jonathas  son  fils  ; 

18.  Et  il  ordonna  à  ceux  de  Juda  d'apprendre 
à  leurs  enfans  à  tirer  de  l'arc,  comme  il  est  écrit 
dans  le  livre  des  Justes  ;  [  et  il  dit  :  Considé- 
rez, ô  Israël,  qui  sont  ceux  qui  sont  morts  sur 
vos  coteaux,  percés  de  leurs  plaies.] 

19.  Les  plus  illustres  d'entre  vous  ont  été  tués 
sur  vos  montagnes.  Comment  les  vaiilans  sont- 
ils  tombés  morts  ? 

20. N'annoncez  point  cette  nouvelle  dans  Geth , 
ne  la   publiez  point  dans  les   places   publiques 
d'Ascalon  ,  de  peur  que  les  filles  des  Philistir.s 
3.  R 
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ne  s'en  yjlorifient,  que  les  filles  des  incirconcîs 

n'en  triomphent  de  joie. 

2J.  Montag;nes  de  Gelboé,  que  la  rosée  et  la 
pluie  ne  tombent  jamais  sur  vous.  Qu'il  n'y  ait 
point  sur  vos  coteaux  de  champs  dont  on  offre 
les  prémices ,  parce  que  c'est  là  qu'a  été  jeté  le 
bouclier  des  vaillans  d'Israël ^  et  celui  de  Saiil  ^ 
comme  s'il  n'eût  point  été  sacré  de  l'huile  sainte. 

22,  La  flèche  de  Jonathas  n'est  jamais  retournée 
en  arrière  ;  elle  a  toujours  été  teinte  du  san£>;  des 
morts,  du  carnage  des  plus  vaillans ,  et  l'épée 
de  Saiil  n'a  jamais  été  tirée  inutilement. 

2,3.  Saiil  et  Jonathas,  ces  princes  si  dignes  d'ê- 
tre aimés  ,  etd'une  si  grande  majesté ,  n'ont  point 
été  divisés  dans  leur  mort  même.  Ils  étoient  plus 
vîtes  que  les  aigles  ,  et  plus  courageux  que  les 
lions. 

24.  Filles  d'Israël,  pleurez  sur  Saiil ,  qui  vous 
revêtoitd'écarlate  parmi  la  pompe  et  les  délices, 
et  qui  vous  donnoit  des  ornemens  d'or  pour  vous 
parer. 

2Ô.  Comment  les  forts  sont-ils  tombés  dans 
le  combat?  comment  Jonathas  a-t-il  été  tué  sur 
vos  montagnes  ? 

26.  Votre  mort  me  perce  de  douleur ,  Jonathas 
mon  frère ,  le  plus  beau  des  princes  ^  digne  d'être 
aimé  d'un  amour  plus  grand  que  celui  qu'on  a 
pour  toutes  les  femmes.  [Je vous  aimois comme 
(uie  mère  aime   son  fils  unique.  ] 

27.  Comment  les  forts  sont-ils  tombés?  com- 
ment la  gloire  des  armes  a-t-elle  été  anéantie? 
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CHAPITRE      II. 

§.  I.  T)avid  règne  sur  Jiida, 

î.  A  PRÈS  cela  David  consulta  le  Seigneur,  et 
lui  dit  :  Irai-jedans  quelqu'une  dés  villes  de  Juda? 
LeSeig^neur  lui  dit:  Allez.  David  lui  demanda: 
Où  irai-je?  Le  Seigneur  lui  répondit  :  ^//e^  à 
Hébron. 

2.  David  j  alla  donc  avec  ses  deux  femmes, 
Achinoam  de  Jezrahel,  et  Abigaïl  veuve  de  Nabal 
du  Carmel. 

3.  David  y  mena  aussi  les  gens  qui  étoient 
avec  lui ,  chacun  avec  sa  famille  ;  et  ils  demeu- 
rèrent dans  les  villes  d'Hébron. 

4.  Alors  ceux  delà  tribu  de  Juda  étant  venus  à 
Hébron ,  y  sacrèren  t  David  de  V huile  sainte  y  afin 
qu'il  régnât  sur  la  maison  de  Juda.  En  même 
temps  on  rapporta  à  David ,  que  ceux  de  Jabès 
en  Galaad  avoient  enseveli  Saiil. 

5.  11  y  envoya  aussitôt  des  gens,  et  il  leur  fit 
dire  :  Bénis  soyiez-vous  du  Seigneur  ,  de  ce  que 
vous  avez  usé  de  cette  humanité  envers  Saiil  votre 
seigneur,  et  que  vous  l'avez  enseveli. 

6.  Et  maintenant  le  Seigneur  vous  le  rendra 
selon  sa  miséricorde  et  sa  vérité  ;  mais  je  vous 
récompenserai  aussi  moi-même  de  cette  action 
que  vous  avez  faite. 

7.  Ne  vous  laissez  point  abattre  ,  et  soyez 

R  r 
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fermes  ;  car ,  encore  que  Saiil  votre  roi  soit  mort  ^ 
néanmoins  la  maison  de  Jucla  m'a  sacré  pour  être 
son  roi. 

§.  1 1.    Isboseth  règne  sur  Israël. 

8.  Mais  Abner ,  fils  de  Ner ,  général  de  l'armée 
de  Saiil ,  prit  Isboseth ,  fils  de  Saiil  ;  et  l'ayant 
fait  mener  dans  tout  le  camp  , 

9.  L'établit  roi  sur  Galaad,  sur  Gessuri ,  sur 
Jezrahel ,  sur  Ephraim ,  sur  Benjamin  et  sur  tout 
Israël. 

10.  Isboseth,  fils  de  Saiil,  avoit  quarante  ans 
lorsqu'il  commença  à  régner  sur  Israël  ;  et  il 
régna  deux  ans.  Il  n'y  avoit  alors  que  la  seule 
maison  de  Juda  qui  suivît  David. 

11.  Et  il  demeura  àHébron  sept  ans  et  demi, 
n'étant  roi  que  de  la  tribu  de  Juda. 

12,.  Alors  Abner  ,  fils  de  Ner,  sortit  de  son 
camp  ,  et  vint  à  Gabaon  avec  les  gens  d'Isbo- 
seth,  fils  de  Saiil. 

i3.  Joab  ,  fils  de  Sarvia,  marcha  contre  lui 
avec  les  troupes  de  David  ,  et  ils  se  rencontrè- 
rent près  de  la  piscine  de  Gabaon.  Les  armées 
s'étant  approchées  ,  s'arrêtèrent  l'une  devant 
l'autre  :  l'une  étoit  d'un  côté  de  la  piscine,  et 
l'autre  de  l'autre. 

14.  Alors  Abner  dit  à  Joab  :  Que  quelques 
jeimes  gens  s'avancent,  et  qu'ils  s'exercent  de- 
vant nous.  Joab  répondit  :  Qu'ils  s'avancent. 
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i5.  Aussitôt  douze  hommes  de  Benjamin,  du 

côté  d'Isbosetb  ,  fils   de  Saiil ,  parurent  ,  et  se 

présentèrent  ;  il  en  vint  aussi  douze  du  côté  de 

David. 

16.  Et  chacun  d'eux  ayant  pris  par  la  tcte 
celui  qui  se  présenta  devant  lui ,  ils  se  passèrent 
tous  l'épée  au  travers  du  corps  ,  et  tombèrent 
morts  tous  ensemble  ;  et  ce  lieu  s'appela  le  charrip 
des  vaillans  à  Gabaon. 

§.   m.    Défaite  de  r armée  cV Israël. 

17.  11  se  donna  aussitôt  un  rude  combat  ;  et 
Abner  fut  défait  avec  ceux  d'Israël  parles  troupes 
de  David. 

18.  Les  trois  fils  de  Sarvia,  Joab  ,  Abisaï  et 
Asaël  ,  étoient  dans  ce  combat.  Or ,  Asaél  étoit 
prodigieusement  vite  ,  et  il  couroit  comme  les 
chevreuils  qui  sont  dans  les  bois. 

19.  Il  s'attacha  donc  à  poursuivre  Abner  , 
sans  se  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche,  et 
sans  le  quitter  jamais. 

20.  Abner  ,  ayant  regardé  derrière  lui ,  lui 
dit  :  Etes-vous  Asaël?  Il  lui  répondit  :  Oui ,  je 
le  suis. 

2,1.  Abner  lui  dit  :  Allez  à  droite  ou  à  gauche, 
attaquez  -  vous  à  quelqu'un  de  ces  jeunes  gens, 
et  prenez  ses  dépouilles.  Mais  Asaël  ne  voulut 
point  cesser  de  le  poursuivre. 

22..  Abner  parla  donc  encore  à  Asaël  ,  et  lui 

R3 
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(lit  :  Retirez-vous,  ne  me  suivez  pas  davantage, 
de  peur  que  je  ne  sois  obligé  de  vous  percer 
de  ma  lance  ,  et  qu'après  cela  je  ne  puisse  plus, 
paroître  devant  Joab  votre  frère. 

^3.  Mais  Asaël  méprisa  ce  qu'il  lui  disoit  , 
et  il  ne  voulut  point  se  détourner,  Abner  lui 
porta  donc  de  l'arrière-main  dans  l'aîne  un  coup 
de  la  pointe  de  sa  lance,  qni  le  perça,  et  le  tua 
sur  la  place.  Tous  ceux  qui  passoientpar  ce  lieu 
où  Asaël  étoit  tombé  mort,  s'arrêtoient. 

2,4.  Mais  Joab  et  Abisaï  continuant  à  pour- 
suivre Abner  qui  s'enfuyoit,  le  soleil  se  coucha 
lorsqu'ils  arrivèrent  à  la  colline  de  l'aqueduc, 
qui  est  vis-à-vis  de  la  vallée,  au  chemin  du  dé- 
sert de  Gabaon  ; 

20.  Et  les  enfans  de  Benjamin  se  rallièrent 
auprès  d' Abner  ;  et  ajant  fait  un  gros,  s'arrête-, 
rent  sur  le  chemin  d'un  coteau. 

26.  Alors  Abner  cria  à  Joab  :  Votre  épée  ne 
se  rassasiera-t-elle  donc  point  de  sang  et  de 
meurtres?  Ignorez-vous  qu'il  est  dangereux  de 
jeter  son  ennemi  dans  le  désespoir  ?  N'est-il  pas 
temps  enfin  de  dire  au  peuple  qu'il  cesse  de  pour- 
suivre ses  frères  ? 

27.  Joab  lui  répondit  :  Je  vous  jure  par  le 
Seigneur  ,  que  si  vous  l'eussiez /7/7/j'  lot  dit ,  le 
peuple  se  fût  retiré  dès  le  matin  ,  et  qu'il  eût 
cessé  de  poursuivre  ses  frères. 

28.  Joab  fit  donc  sonner  la  retraite  ;  et  toute 
l'armée  s'arrêta,  et  cessa  de  poursuivre  Israi?! 
çt  de  le  combattre. 


LIVRE     SECOND.       s63 

29.  Abner  avec  ses  gens  marchai  par  la  cam- 
pagne toute  cette  nuit  ;  et  ajant  passé  le  Jourdain , 
et  traversé  tout  Bétlioron  ,  il  revint  au  camp. 

30.  eJoab  ayant  cessé  de  poursuivre  Abner,  et 
étimt  revenu,  assembla  toute  l'armée;  et  on  ne 
trouva  de  morts  du  côté  de  David  que  dix-neuf 
hommes,  sans  compter  Asaël. 

3i.  Mais  les  gens  de  David  tuèrent,  de  Ben- 
jamin et  de  ceux  qui  étoient  avec  Abner,  trois 
cent  soixante  hommes,  qui  moururent  en  cette 
défaite. 

02.  On  emporta  le  corps  d'Asaël ,  et  on  le  mit 
dans  le  sépulcre  de  son  pèreàBethléhem.  Et  Joah 
ayant  marché  toute  la  nuit  avec  les  gens  qui 
étoient  avec  lui,  arriva  à  Hébron  au  point  du 
jour. 

CHAPITRE       I  ï  ï. 

§.  I.   Enfans    de  Dm>icL 

I  I.  1  L  se  fit  donc  une  longue  guerre  entre  la  mai- 

son de  Saiil  et  la  maison  de  David  ;  David  s'a- 

i  vançant  toujours  et  se  fortifiant  déplus  en  plus , 

et  la  maison  de  Salil ,  au  contraire ,  s'affbiblis- 
sant  de  jour  en  jour, 

2,.  Pendant  que  David  étoit  à  Hébron,  il  eut 
plusieurs  enfans.   L'aîné  fut  Amnon,  qu'il  eut 

I  d'Achinoam  de  Jézrahel  ; 

3.  Le  second,  Chéléab,  qu'il  eut  d'Abigaïl,  veuve 
I  R  4 
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deNabal  du  Carmel  ;  le  troisième,  Absalon ,  qu'il 

eut  deMaacha  ,  fille  de  Tholmaï ,  roi  de  Gessur  ; 

4.  Le  quatrième  ,  Adonias ,  fils  d'Haggith  ;  le 
cinquième,  Saphathia,  filsd'Abital  ; 

5.  Le  sixième ,  Jethraam ,  d'Egîa  femme  de 
David.  David  eut  ces  six  enfans  à  Hébron. 

6.  La  maison  de  Saiil  étoit  donc  en  guerre 
avec  la  maison  de  David,  etAbncr,  fils  deNer^ 
étoit  le  chef  de  la  maison  de  SaiiL 

§.  I L  Ahner  ahandonne  Ishoscth. 

y.  Or  Saiil  avoit  eu  une  concubine  nommée 
Respha,  fille  d'Aïa.  Et  Isboseth  dit  à  Abner  : 

8.  Pourquoi  vous  êtes-vous  approché  de  la 
concubine  de  mon  père  ?  Abner ,  étrangement  ir* 

.  rite  de  ce  reproche  d'Isboseth ,  lui  répondit  :  Suis-, 
je  un  homme  à  être  traité  comme  un  chien ,  après 
ce  que  j'ai  fait  aujourd'hui  contre  Juda?  J'ai 
rendu  toute  sorte  de  services  à  la  maison  de 
Saiil  votre  père  ,  à  ses  frères  et  à  ses  proches, 
et  je  ne  vous  ai  point  livré  entre  les  mains  de 
David.  Et  après  cela  vous  venez  ici  chercher 
des  prétextes  de  m'accuser  sur  le  sujet  d'une 
femme  ! 

9.  Que  Dieu  traite  Abner  avec  toute  sa  sé- 
vérité, si  je  ne  procure  à  David  ce  que  le  Sei- 
gneur a  juré  en  sa  faveur, 

10.  En  faisant  que  le  royaume  soit  transféré 
de  la  maison  de  Saiil  en  la  sienne  ^  et  que  le 
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trône  de  David  soit  élevé  sur  Israël  et  sur  Juda, 
depuis  Dan  jusqu'à  Bcrsabéc. 

11.  Isboseth  n'osa  lui  répondre  la  moindre 
chose,   parce  qu'il  le  craignoit. 

12.  Abner  envo3'a  donc  des  courriers  à  David , 
pour  lui  dire  de  sa  part  :  A  qui  appartient  toute 
cette  terre,  sinon  à  tous  ?  et  ajouter  ensuite: 
Si  vous  voulez  me  donner  part  à  votre  amitié, 
je  prendrai  votre  parti  ,  et  je  ferai  que  tout 
Israël  se  réunira  à  vous. 

i3.  David  lui  répondit  :  Je  le  veux  bien;  je 
ferai  amitié  avec  vous  ;  mais  je  vous  demande 
une  chose  :  vous  ne  me  verrez  point  que  vous  ne 
m'aviez  envoyé auparavantMichol ,  iîlle de  Saiil  ; 
après  cela  vous  viendrez ,  et  vous  me  verrez. 

14.  David  envoya  ensuite  des  courriers  à 
Isboseth,  fils  de  Saiil ,  et  lui  fit  dire  :  Rendez- 
moi  Michol  ma  femme,  que  j'ai  épousée  pour 
cent  prépuces  de  Philistins. 

i5.  Isboseth  l'envoya  quérir  aussitôt,  et  l'ôta 
à  son  mari  Phaltiel,  fils  de  Laïs. 

16.  Son  mari  la  suivoit  en  pleurant  jusqu'à 
Bahurim.  Et  Abner  lui  dit  :  Allez  ,  retournez-: 
vous-en  ;  et  il  s'en  retourna. 

g.  III.    Israël  se  soumet  à  David. 

Ty.  Après  cela  Abner  parla  aux  anciens  d'Is- 
raël, et  leur  dit  :  Il  y  a  déjà  long-temps  que 
vous  souhaitiez  d'avoir  David  pour  roi. 
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i8.  Faites-le  donc  maintenant,  puisque  le 
Seigneur  a  parlé  à  David,  et  dit  de  lui:  Je  sau- 
verai par  David  mon  serviteur  ,  mon  peuple 
d'Israël ,  de  la  main  des  Philistins  et  de  tous  ses 
ennemis. 

19.  Abner  parla  aussi  à  ceux  de  Benjamin  ;  et 
il  alla  àHébron,  pour  dire  à  David  tout  ce  qu'Is- 
raël et  tous  ceux  delà  tribu  de  Benjamin  avoient 
résolu, 

20.  Il  y  arriva  accompagné  de  vingt  hommes. 
David  lui  fit  un  festin ,  et  à  ceux  qui  étoient  venus 
avec  lui. 

21 .  Alors  Abner  dit  à  David  :  Je  m'en  vais  ras- 
sembler tout  Israël,  afin  qu'il  vous  rccounoisse, 
comme  je  fais,  pour  seigneur  et  pour  roi  ;  et  je 
ferai  alliance  avec  vous  au  nom  du  peuple  ,  afin 
que  vous  régniez  sur  toutes  les  tribus  ,  comme 
vous  le  desirez.  David  ayant  donc  reconduit 
Abner,  et  Abner  s'en  étant  allé  en  paix  , 

22,.  Les  gens  de  David  survinrent  aussitôt 
avec  Joab  ,  ayant  taillé  en  pièces  des  brigands, 
et  en  remportant  un  grand  butin.  Abner  n'étoit 
plus  à  Hébron  avec  David  ,  parce  qu'il  avoit 
déjà  pris  congé  de  lui  et  s'en  étoit  retourné, 

28.  Lorsque  Joab  arriva  avec  toute  l'armée 
qui  étoit  avec  lui,  Joab  apprit  donc  de  quelqu'un , 
qu' Abner ,  fils  de  Ner  ,  étoit  venu  parler  au  roi  ; 
que  le  roi  l'avoit  renvoyé  ,  et  qu'il  s'en  étoit 
retourné  en  paix. 

24.  Joab  aussitôt  alla  trouver  le  roi ,  et  lui  dit: 


J  OTTt       U 
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Qu'avez- vous  fait?  Abncr  vient  de  venir  vers 
vous  ;  pourquoi  Tavez-vous  renvoyé,  et  l'avez-, 
vous  laissé  aller? 

.  2,5.  Ignorez-vous  quel  est  Abner,fils  deNer, 
et  qu'il  n'est  venu  ici  que  pour  vous  tromper, 
pour  reconnoître  toutes  vos  démarches,  et  pour 
savoir  tout  ce  que  vous  faites? 

§.  IV.    Abjier  est  tué  en  traJiisonpar  Joah, 

26.  Joab  étant  donc  sorti  d'avec  David ,  en-» 
voya  des  courriers  après  Abner ,  et  le  fit  revenir 
de  la  citerne  de  Sira  ,  sans  que  David  le  sût. 

2,7.  Et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Hébron  ,  Joab  le 
tira  à  part  au  milieu  de  la  porte  pour  lui  parler 
en  trahison  ,  et  il  le  frappa  dansl'aîne  et  le  tua, 
pour  venger  la  mort  de  son  frère  Asaél. 

28.  David  ,  ayant  su  ce  qui  s'étoit passé,  dit: 
Je  suis  innocent  pour  jamais  devant  le  Seigneur, 
moi  et  mon  royaume  ,  du  sang  d'Abner ,  fils 
de  Ner. 

29.  Que  son  sang  retombe  sur  Joab  et  sur 
la  maison  de  son  père  ;  et  qu'il  y  ait  éternel- 
lement dans  la  maison  de  Joab  des  gens  qui 
souffrent  un  flux  honteux  ,  qui  soient  lépreux  , 
qui  tiennent  le  fuseau  ,  qui  tombent  sous  l'épée, 
et  qui  demandent  leur  pain. 

30.  Joab  donc,  et  Abisaï  son  frère,  tuèrent 
Abner  ,  parce  qu'il  avoit  tué  Asaël  leur  frère, 
dans  le  combat,  à  Gabaon. 
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§.  V.    David  pleure  Ahner. 

3 1.  Alors  David  dit  à  Joab  et  à  tout  le  peuple 
qui  étoit  avec  lui  :  Déchirez  vos  vêtemens,  cou- 
vrez-vous de  sacs,  et  pleurez  aux  funérailles 
d'Abner.  Et  le  roi  David  marchoit  après  le  cer- 
cueil. 

Ss,.  Après  qu'Abner  eut  été  enseveli  à  Hébron, 
le  roi  David  leva  sa  voix ,  et  pleura  sur  son  tom- 
beau ,  tout  le  peuple  pleurant  aussi  a{>ec  lui. 

33.  Et  le  roi  témoignant  son  deuil  par  ses 
larmes,  dit  :  Abner  n'est  point  mort  comme  les 
lâches  ont  coutume  de  mourir. 

34.  Vos  mains  n'ont  point  été  liées,  et  vos 
pieds  n'ont  point  été  chargés  de  fers  ;  mais  vous 
êtes  mort  comme  les  honimes  de  cœur  y  qui 
tombent  devant  les  enfans  d'iniquité.  Tout  le 
peuple  à  ces  mots  redoubla  ses  larmes. 

35.  Et  tous  étant  revenus  pour  manger  avec 
David  lorsqu'il  étoit  encore  grand  jour,  David 
jura  ,  et  dit  :  Que  Dieu  me  traite  avec  toute 
sa  sévérité,  si  je  prends  une  bouchée  de  pain, 
ou  quoi  que  ce  soit ,  avant  que  le  soleil  soit 
couché. 

36.  Tout  le  peuple  entendit  ces  paroles, 
et  tout  ce  que  le  roi  avoit  fait  lui  plut  extrê- 
mement. 

37.  Et  le  peuple  et  tout  Israël  connut  alors 
que  le  roi  n'avoit  eu  aucune  part  à  l'assassinat 
d'Abner  ,  fils  de  Ner. 


r.m^  J' 
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38.  Le  roi  dit  aussi  à  ses  serviteurs  :  Ignorez- 
vous  que  c'est  un  prince  et  un  grand  prince  qui 
est  mort  aujourd'liui  dans  Israël  ? 

3g.  Pour  moi ,  je  ne  suis  roi  t/ite  par  l'onction, 
et  encore  peu  afïërmi  ;  et  ces  gens-ci ,  ces  en- 
fans  de  Sarvia  sont  trop  violens  pour  moi.  Que 
le  Seigneur  traite  celui  qui  fait  le  mal  ,  selon 
sa  malice. 

CHAPITRE     IV. 

§.  I.  Ishoseth  est  tué, 

1 . 1  s  B  o  s  E  T  H ,  fils  de  Saiil ,  ayant  appris  qu'Ab- 
ner  avoitété  tué  à  Hébron  ,  perdit  courage  ;  et 
tout  Israël  se  trouva  dans  un  grand  trouble. 

2.  Isboseth  avoit  auprès  de  lui  deux  chefs  de 
voleurs  ,  dont  l'un  s'appeloit  Baana,  et  l'autre 
Réchab  ,  fils  de  Remmon  deBérolh  ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ;  car  Béroth  a  été  autrefois  réputée 
de  Benjamin. 

3.  Mais  les  habitans  de  cette  ville  s'enfuirent 
à  Gethaïm  ,  où  ils  ont  demeuré  comme  étran- 
gers jusqu'aujourd'hui. 

4.  Or  Jonathas,fils  de  Saiil,  avoit  un  fils  qui 
étoit  incommodé  des  deux  jambes.  Il  n'avoit  que 
cinq  ans,  lorsque  la  nouvelle  vint  de  Jezrahel 
de  la  mort  de  Saiil  et  de  Jonathas.  Sa  nourrice 
l'ayant  donc  pris  entre  ses  bras ^  s'enfuit;  et 
comme  elle  fuyoit  avec  précipitation,  l'enfant 
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tomba,   et  en  fut  boiteux.  Il  s'appeloit  Miplii- 

boseth. 

5.  Réchab  et  Baana ,  fils  de  Remmon  de  Béroth, 
entrèrent  dans  la  maison  d'Isboseth  lorsqu'il 
dormoit  sur  son  lit,  vers  le  midi ,  en  la  plus  grande 
chaleur  du  jour.  [La  femme  qui  gardoitla  porte 
de  la  maison  s'étoit  endormie  en  nétojant  du 
bled.] 

6.  Ils  entrèrent  donc  secreltement  dans  la  mai- 
Son  ,  en  prenant  des  épis  de  bled  ,  et  ils  frappèrent 
Isboseth  dans  l'aîne,  et  s'enfuirent. 

7.  Car  étant  entrés  dans  sa  maison,  et  l'ayant 
trouvé  dans  sa  chambre  qui  dormoit  sur  son  lit, 
ils  le  tuèrent  à  coups  d^epée }  ils  prirent  sa  tête  j 
et ,  ayant  marché  toute  la  nuit  par  le  chemin  du 
désert , 

8.  Ils  la  présentèrent  à  David  dans  Hébron  , 
et  lui  dirent  :  Voici  la  tête  d'Isboseth  ,  fils  de 
Saiil  votre  ennemi ,  qui  cherchoit  à  vous  ôter 
la  vie  ;  et  le  Seigneur  venge  aujourd'hui  mon 
seigneur  et  mon  roi ,  de  Saiil  et  de  sa  race. 

9.  Mais  David  répondit  à  Réchab  et  à  Baana 
son  frère  ,  fils  de  Remmon  de  Béroth  :  Je  jure 
pai'  le  Seigneur ,  qui  délivre  mon  ame  de  tous 
les  maux  dont  elle  est  pressée  , 

10.  Que  si  j'ai  fait  arrêter  et  tuer  à  Siceleg  celui 
qui  me  vint  dire  que  Saiil  étoit  mort ,  qui  croyoit 
m'apporter  une  bonne  nouvelle,  et  qui  en  atten- 
doit  une  grande  récompense  ; 

1 1 .  Combien  plus,  maintenant  que  des  méchans 
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ont  tué  un  homme  innocent  danssa  maison, 
sur  son  lit,  vengerai-je  son  sang  sur  vous  qui 
l'avez  répandu  de  vos  mains,  et  vous  extermine- 
1  ai-je  de  dessus  la  terre  ? 

12.  David  commanda  donc  à  ses  serviteurs  de 
les  tuer ,  et  ils  les  tuèrent  ;  et  leur  ayant  coupé 
les  mains  et  les  pieds  ,  ils  les  pendirent  près  de 
la  piscine  d'Hébron  :  ils  prirent  aussi  la  tête 
d'Isboseth,  et  ils  l'ensevelirent  dans  le  sépulcre 
d'Abner  ,  à  Hébron. 

CHAPITRE     V. 

§.  I.  David  est  reconnu  roi  par  tout  Israël. 

I.  Alors  toutes  les  tribus  d'Israël  vinrent 
trouver  David  à  Hébron  ,  et  lui  dirent  :  Nous 
sommes  vos  os  et  votre  chair. 

2. 11  y  a  déjà  long-temps  que  lorsque  Saiil  étoit 
notre  roi  ,  vous  meniez  Israël  au  combat ,  et 
vous  l'en  rameniez  ;  et  c'est  à  vous  que  le  Sei- 
gneur a  dit  :  Vous  serez  le  pasteur  de  mon 
peuple  d'Israël ,  et  vous  en  serez  le  chef. 

3.  Les  anciens  d'Israël  vinrent  aussi  trouver 
David  à  Hébron.  David  y  fit  alliance  avec  eux 
devant  le  Seigneur  ,  et  ils  le  sacrèrent  roi  sur 
Israël. 

4.  David  avoit  trente  ans  lorsqu'il  commença 
à  régner,  et  il  régna  quarante  ans. 

5.  Il  régna  sept  ans  et  demi  à  Hébron  sur 
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Juda ,  et  trente-trois  dans  Jérusalem  sur  Jiîda 

et  tout  Israaël. 

6.  Alors  le  roi ,  accompagne  de  tous  ceux  qui 
étoientavec  lui,  marcha  vers  Jérusalem  contre 
les  Jébuséens  qui  y  habitoient.  Les  assiégés  di- 
soient à  David  ,  Vous  n'entrerez  point  ici  que 
vous  n'en  n'ayiez  chassé  les  aveugles  et  les  boi- 
teux ,  comme  pour  lui  dire  qu'il  n'y  entreroit 
jamais. 

§.  II.  T)avicl  prend  la  forteresse  de  Slon. 

7.  Néanmoins    David   prit   la  forteresse  de      " 
Sion  ,  qui  est  appelée  aujourd'hui  la  ville  de 
David. 

8.  Car  David  avoit  proposé  alors  une  récom- 
pense pour  celui  qui  battroit  les  Jébuséens,  qui 
pourroit  gagner  le  haut  de  la  forteresse,  et  qui 
chasseroit  les  aveugles  et  les  boiteux,  ennemis 
de  David.  C'est  pourquoi  on  dit  en  proverbe  : 
Les  aveugles  et  les  boiteux  n'entreront  point  dans 
le  temple. 

9. David  prit  son  logement  dans  la  forteresse, 
et  il  l'appela  la  ville  de  David  ;  il  la  fit  envi- 
ronner depuis  Mello  ,  et  Ja  fit  bâtir  au  dedans^ 

10.  David  s'avançoit  tou joints,  et  croissoit  de 
plus  en  plus  ;  et  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées 
étoit  avec  lui. 

1 1 .  Alors  Hiram ,  roi  de  Tyr  ,  envoya  des  am- 
bassadeurs à  David,  avec  du  bois  de  cèdre,  des 

charpentiers 
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charpentiers  et  des  tailleurs  de  pierres  ;  et  ils 
bâtirent  la  maison  de  David. 

12,.  Et  David  reconnut  que  le  Seigneur  l'avoit 
confirmé  roi  sur  Israël  y  et  qu'il  l'avoit  élevé  au 
gouvernement  de  son  peuple. 

i3.  Ilpritencore  des  concubines  etdes  femmes 
de  Jérusalem,  après  qu'il  y  fut  venu  d'Hébron, 
et  il  en  eut  d'autres  fils  et  d'autres  filles. 

14.  Voici  le  nom  des  fils  qu'il  eut  à  Jérusalem: 
Samua,  Sobab,  Nathan,  Salomon, 

i5.  Jébahar,  Elisua,  Nepheg, 

16.  Japhia  ,  Elisama  ,  Elioda  et  Eliphaleth. 

§.  III.    David  défait   deux  Jois   les 
Philistins. 

17.  Les  Philistins  ayant  appris  que  David  avoit 
été  sacré  roi  sur  Israël ,  s'assemblèrent  tous  pour 
le  venir  attaquer.  David,  l'ayant  su ,  se  retira  dans 
la  forteresse  de  S  ion. 

18.  Les  Philistins  vinrent  se  répandre  le  long 
de  la  vallée  de  Raphaïm. 

19.  Et  David  consulta  le  Seigneur,  et  lui  dit  : 
Marclierai-je  contre  les  Philistins ,  et  les  livrerez- 
vous  entre  mes  mains  ?  Le  Seigneur  lui  dit  : 
Allez  ,  car  je  les  livrerai  assurément  entre  vos 
mains. 

2,0.  David  vint  donc  à  Baal  Pharasim,  où  il 
défit  les  Philistins  ,  et  il  dit  :  Le   Seigneur  a 
dispersé  mes  ennemis  devant  moi ,  comme  les 
3.  S 
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eaux  se  dispersent  et  se  perdent  dans  la  cam' 
pagne.  C'est  pour  cette  raison  que  ce  lieu  fut  ap- 
pelé Baal  Pharasim. 

2.1.  Les  Philistins  laissèrent  là  leurs  idoles, 
que  David  et  ses  gens  emportèrent. 

2,2,.  Les  Philistins  revinrent  encore  une  autre 
fois  ,  et  ils  se  répandirent  dans  la  vallée  de  Ra- 
phaïm. 

23.  Et  David  consulta  le  Seigneur  [et  lui 
dit  :  Irai-je  contre  les  Philistins  ,  et  les  livrerez- 
vous  entre  mes  mains  ?  ]  Le  Seigneur  lui  ré- 
pondit: N'allez  point  droitàeux  ;  mais  tournez 
derrière  leur  camp,  jusqu'à  ce  que  vous  soyiez 
venu  vis-à-vis  des  poiriers  ; 

24.  Et  lorsque  vous  entendrez  au  haut  des 
poiriers  comme  le  sonde  quelqu'un  qui  marche, 
vous  commencerez  à  combattre  ;  parce  que  le 
Seigneur  marchera  alors  devant  vous  ,  pour 
combattre  l'armée  des  Philistins. 

2,5.  David  fit  donc  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  commandé  ,  et  il  battit  les  Philistins  de- 
puis Gabaa  jusqu'à  Gézer. 

CHAPITRE      VI. 

§.  I.  T)avid fait  conduire  V arche  en  sa  ville, 

I .  L)  A  V I D  assembla  encore  tous  les  hommes 
choisis  d'Israël ,  au  nombre  de  trente  mille  ; 
s.  Et  s'en  alla  accompagné  de  tous  ceux  de 
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la  tribu  de  Juda  qui  étoient  avec  lui ,  pour  em- 
mener l'arche  de  Dieu  ,  en  laquelle  est  invoqué 
le  nom  du  Seigneur  des  armées,  qui  est  assis  au- 
dessus  d'elle  sur  les  chérubins. 

3.  Ils  mirent  l'arche  de  Dieu  sur  un  chariot 
tout  neuf,  et  ils  l'emmenèrent  delà  maison  d'A- 
binadab,  habitant  de  Gabaa.  Oza  et  Ahio  ,  fils 
d'AbinadabjConduisoientle  chariot  qui  étoit  tout 
neuf. 

4.  Et  l'arche  ayant  été  tirée  de  la  maison  d'A- 
binadab ,  qui  la  gardoità  Gabaa,  Ahio  la  condui- 
soit  en  marchant  devant  ; 

5.  Et  David  avec  toutlepeupled'Israëljouoit, 
devant  le  Seigneur,  de  toutes  sortes  d'instrumens 
de  musique ,  des  harpes ,  des  I3  res ,  des  tambours, 
des  sistres  et  des  timbales. 

6.  Mais  lorsqu'on  fut  arrivé  près  de  l'aire  de 
NachoujOza  porta  la  main  à  l'arche  de  Dieu, 
et  la  retint,  parce  que  les  bœufs  regimboient  et 
l'avoient  fait  pencher. 

7.  En  même  temps  la  colère  du  Seigneur  s'aK 
luma  contre  Oza,  et  il  le  frappa  de  mort  à  cause 
de  sa  témérité  ;  et  Oza  tomba  mort  au  même  lieu 
devant  l'arche  de  Dieu. 

§.  1 1.   T! arche  est  mise  chez  Ohededom, 

8.  David  s'affligea  de  ce  que  le  Seigneur  avoit 
frappé  Oza  ;  et  ce  lieu  fut  appelé  ,  la  plaie 
d'Oza ,  qui  est  le  nom  qu'il  garde  encore  au  ' 
jourd'hui. 

S  * 
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9.  Alors  David  eut  une  grande  crainte  dii  Sei- 
gueur,  et  il  dit:  Comment  l'arche  du  Seigneur 
viendra-t-elle  chez  moi  ? 

10.  Et  il  ne  voulut  pas  que  l'on  amenât  l'arche 
du  Seigneur  chez  lui  ,  en  la  ville  de  David  ; 
mais  il  la  fit  entrer  dans  la  maison  d'Obédédoin 
de  Geth. 

L'arche  du  Seis:neur  demeura  donc  dans 


1 1. 


'îr> 


la  maison  d'Obédédom  de  Geth  trois  mois  ;  et 
le  Seii>;neur  le  bénit  avec  toute  sa  maison. 


o 


§.  III.    David  danse  devant  F  arche, 

12,.  On  vint  dire  ensuite  au  roi  David,  que 
le  Seigneur  avoit  béni  Obédédom  et  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  ,  à  cause  de  l'arche  de  Dieu. 
David  s'en  alla  donc  en  la  maison  d'Obédédom , 
et  il  en  amena  l'arche  de  Dieu  en  la  ville  de 
David  avec  une  grande  joie.  [  Il  y  avoit  tou- 
jours auprès  de  David  sept  chœurs,  et  un  veau 
pour  servir  de  victime.  ] 

i3.  Et  lorsque  ceux  qui  portoient  l'arche 
avoient  fait  six  pas  ,  il  immoloit  un  bœuf  et 
un  bélier. 

14.  David,  revêtu  d'unéphod  de  lin,  dansoit 
iievant  l'arche  de  toute  sa  force  ; 

1 5.  Et  étant  accompagné  de  toute  la  maison 
d'Israël,  il  conduisoit  l'arche  de  l'alliance  du  Sei- 
gneur avec  des  cris  de  joie,  et  au  son  des  trom- 
pettes. 


.S^açLcL   (za/ij-ûy  asçanù  cCZrc/xcy. 
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t6.  Et  lorsque  l'arche  du  Seigneur  fut  entrée 
dans  la  ville  de  David  ,  Michol  ,  fdle  de  Saiil, 
regardant  par  une  fenêtre  ,  vit  le  roi  David  qui 
dansoit  et  qui  sautoit  devant  le  Seigneur,  et  elle 
s'en  moqua  en  elle-même, 

17.  Les  lévites  firent  donc  entrer  l'arche  du 
Seigneur  dans  la  tente  que  David  avoit  fait  dres- 
ser ,  et  ils  la  posèrent  au  milieu  ,  en  la  place 
qui  lui  avoit  été  destinée  ;  et  David  offi^it  des 
holocaustes  et  des  sacrifices  d'action  de  grâces 
devant  l'arche  du  Seigneur. 

18.  Lorsqu'il  eut  achevé  d'offrir  les  holo- 
caustes et  les  sacrifices  d'action  de  grâces,  il  bé- 
nit le  peuple  au  nom  du  Seigneur  des  armées; 

19.  Et  il  donna  à  tout  le  peuple  d'Israël ,  tant 
aux  hommes  qu'aux  femmes ,  à  chacun  un  pain 
en  façon  de  gâteau,  un  morceau  de  bœuf  rôti, 
et  un  tourteau  de  farine  cuite  avec  l'huile;  et 
chacun  s'en  retourna  chez  soi. 

2.0.  David  se  retira  aussi  en  son  palais  pour 
faire  part  à  sa  maison  de  la  bénédiction  de  ce 
jour.  Et  Michol ,  fille  de  Saiil  ,  étant  venue  au- 
devant  de  David ,  lui  dit  :  Que  le  roi  d'Israël  a 
eu  de  gloire  aujourd'hui ,  en  se  découvrant  de- 
vant les  servantes  de  ses  sujets ,  et  paroissant  nu 
comme  feroit  un  boufïbn! 

2.1.  David  répondit  à  Michol  :  Oui,  devant 
le  Seigneur  cjui  m'a  choisi  plutôt  que  votre  père 
et  que  toute  sa  maison ,  et  qui  m'a  commandé 
d'être  le  chef  de  son  peuple  dans  Israël , 

S  ^^ 
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ii2.  Je  danserai  ,  et  je  paroîtrai  encore  plus 
vil  que  je  n'ai  paru  :  je  serai  petit  à  mes  yeux, 
et  par  là  j'aurai  plus  de  gloire  devant  les  ser- 
vantes mêmes  dont  vous  parlez. 

2,3.  C'est  pour  cette  raison  que  Michol  ,  fille 
de  Saiil ,  n'eut  point  d'enfans  jusqu'à  sa  mort. 

CHAPITRE     VIL 

§.  I.  Dm>id  reut  bâtir  un  temple.  Dieu 
lui  déclare  que  ce  sera  son  Jils  qui  le 
bâtira^ 

I.  L  E  roi  s'étant  établi  dans  sa  maison,  et  le 
Seigneur  lui  ajant  donné  la  paix  de  tous  côtés 
avec  tous  ses  ennemis  , 

2.  Il  dit  au  prophète  Nathan  :  Ne  voyez-vous 
pas  que  je  demeure  dans  une  maison  de  cèdre, 
et  que  l'arche  de  Dieu  n'a  pour  couverture  que 
des  peaux  de  bêtes 

3.  Nathan  dit  au  roi  :  Allez,  faites  tout  ce  que 
vous  avez  dans  l'esprit ,  parce  que  le  Seigneur 
est  avec  vous. 

4.  Mais ,  la  nuit  suivante  ,  le  Seigneur  parla 
à  Nathan,  et  lui  dit  : 

6.  Parlez  à  mon  serviteur  David  ,  et  dites-lui  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Me  bâtirez-vous 
une  maison  ,  afin  que  j'y  habite? 

6.  Depuis  que  j'ai  tiré  de  l'Egypte  les  enfans 
d'Israël  jusqu'aujourd'hui  ,  je  n'ai  eu  aucune 
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miiison  ,  mais  j'ai  toujours  été  sous  des  pavil- 
lons et  sous  des  tentes. 

7.  Dans  tous  les  lieux  où  j'ai  passé  avec  tous 
les  enfans  d'Israël  ,  quand  j'ai  donné  ordre  à 
quelqu'une  des  tribus  de  conduire  mon  peuple, 
lui  ai-je  dit  :  Pourquoi  ne  m'avez-vous  point  bâtt 
une  maison  de  cèdre? 

8.  Maintenant  donc ,  vous  direz  ceci  à  mon 
serviteur  David  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  :  Je  vous  ai  tiré  des  pâturages  lors- 
que vous  suiviez  les  troupeaux ,  afin  que  voua 
fussiez  le  chef  de  mon  peuple  d'Israël. 

9.  J'ai  été  avec  vous  par-tout  où  vous  avez 
été  ;  j'ai  exterminé  tous  vos  ennemis  devant  vous, 
et  j'ai  rendu  votre  nom  illustre  comme  est  celui- 
des  grands  qui  sont  sur  la  terre. 

10.  Je  mettrai  mon  peuple  d'Israël  dans  un 
lieu  stable  ;  je  l'y  affermirai,  et  il  3^  demeurera, 
sans  être  plus  agité  de  troubles  ;  et  les  enfans 
d'iniquité  n'entreprendront  plus  de  l'affliger, 
comme  zVj-  ont j ait  auparavant, 

11.  Depuis  le  temps  que  j'ai  établi  des  juges 
sur  mon  peuple  d'Israël  ;  et  je  vous  donnerai  la 
paix  avec  tous  vos  ennemis.  Le  Seigneur  vous 
promet  de  plus  ,  qu'il  fera  lui-même  votre  mai- 
son. 

12.  Et  lorsque  vos  jours  seront  accomplis, 
et  que  vous  vous  serez  endormi  avec  vos  pères , 
je  mettrai  sur  votre  trône  après  vous  votre  fils 
qui  sortira  de  vous  ,  et  j'afïëi^mirai  son  règne. 

S  1 
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i3.  Ce  sera  lui  qui  me  bâtira  une  maison , 
et  j'établirai  pour  jamaisle  trône  de  son  royaume. 

14.  Je  lui  servirai  de  père  ,  et  je  le  regarderai 
comme  mon  fils.  Et  s'il  commet  quelque  chose 
d'injuste,  je  le  châtierai  de  la  verge  dont  on 
châtie  les  hommes  ,  et  des  plaies  dont  on  punit 
les  enfans  des  hommes  ; 

i5.  Mais  je  ne  retirerai  point  ma  miséricorde 
de  lui ,  comme  je  l'ai  retirée  de  Saiil  que  j'ai 
rejeté  de  devant  ma  face. 

16.  Votre  maison  sera  stable  ;  vous  verrez 
Votre  royaume  subsister  éternellement ,  et  votre 
trône  s'afîêrmira  pour  jamais. 

i.'j.  Nathan  parla  ensuite  à  David  ,  et  lui 
rapporta  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit,  et  tout 
ce  qu'il  lui   avoit  fait  voir  sur  son  sujet. 

%.  II.    Prière  et  action  de  grâces  de  David. 

18.  Alors  le  roi  David,  étant  entré  oil  était 
r  arc  he  ^  alla,  s'asseoir  devant  le  Seigneur,  et 
dit  :  Qui  suis-je  ,  ô  Seigneur  mon  Dieu  !  et 
quelle  est  ma  maison ,  pour  m'avoir  fait  venir 
jusqu'au  point  où  je  me  trouve  aujourd'hui  F 

19.  Mais  cela  même  a  paru  peu  de  chose  à 
vos  yeux  ,  ô  Seigneur  mon  Dieu  !  si  vous  n'as- 
suriez encore  votre  serviteur  de  V établissement 
de  sa  maison  pour  les  siècles  à  venir  ;  car  c'est- 
là  la  loi  des  enfans  d'Adam,  ô  Seigneur  mon 
Dieu  ! 
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£0.    Après  cela  ,  cjue  vous  peut  dire  David  , 

pour  vous  exprimer  jo/z  ressentiment  ?  Car  vous 

connoissez    votre  serviteur  ,   ô  Seigneur  mon 

Dieu! 

21.  Vous  avez  fait  toutes  ces  grandes  mer- 
veilles pour  accomplir  votre  parole  et  exécuter 
votre  volonté  ;  et  vous  les  avez  même  fait  con- 
noître  à  votre  serviteur. 

22,.  Je  reconnois  donc ,  ô  Seigneur  mon  Dieu  ! 
par  toutes  les  choses  que  nous  avons  entendues 
de  nos  oreilles,  que  vous  Qie?,i?Tfiniment  s^vd^nà, 
qu'il  n'y  a  rien  qui  vous  soit  semblable,  et  que 
lîors  vous  il  n'y  a  point  de  Dieu. 

23.  Y  a-t-il  encore  sur  toute  la  terre  une  na- 
tion comme  votre  peuple  d'Israël  ,  que  vous 
avez  vous-même  été  racheter  pour  en  faire  votre 
peuple  ,  où  vous  avez  rendu  votre  nom  célèbre 
par  les  merveilles  que  vous  avez  faites  en  sa 
faveur  ,  et  en  présence  duquel  vous  avez  fait 
des  prodiges  si  terribles  pour  le  tirer  de  l'es- 
clavage de  l'Egypte  ,  et  pour  punir  la  terre  , 
le  peuple  et  le  roi  qui  le  tenoient  en  servi- 
tude F 

24.  Car  vous  avez  choisi  Israël  pour  être 
éternellement  votre  peuple  ;  et  vous  êtes  devenu 
leur  Dieu  ,  ô  Seigneur  //zo/zDieu! 

20.  Maintenant  donc,  ô  Seigneur  mon  Dieu  î 
accomplissez  pour  jamais  la  parole  que  vous 
avez  prononcée  sur  votre  serviteur  et  sur  sa 
maison  ,  et  exécutez  ce  que  vous  avez  dit , 
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^6.  Afin  que  votre  nom  soit  glorifié  éter- 
nellement ,  et  que  l'on  dise  :  Le  Seigneur  des 
armées  est  le  Dieu  d'Israël  ;  et  que  la  maison 
de  votre  serviteur  David  demeure  stable  devant 
le  Seigneur. 

^7.  Vous  avez  révélé  à  votre  serviteur ,  ô 
Seigneur  des  armées,  ôDieu  d'Israël!  que  vous 
lui  vouliez  établir  sa  maison  :  c'est  pour  cela 
que  votre  serviteur  a  trouvé  son  cœur  pour  vous 
adresser  cette  prière. 

^8.  Seigneur  mon  Dieu  !  vous  êtes  Dieu  ;  vos 
paroles  seront  véritables  ;  et  c'est  vous  qui  avez 
fait  à  votre  serviteur  ces  grandes  promesses. 

^9.  Commencez  donc  ,  et  bénissez  la  maison 
de  votre  serviteur  ,  afin  qu'elle  subsiste  éter- 
nellement devant  vous;  parce  que  c'est  vous, 
ô  Seigneur  mon  Dieu  !  qui  avez  parlé ,  et  qui 
répandrez  pour  jamais  votre  bénédiction  sur  la 
maison  de  votre  serviteur  ! 

CHAPITRE       VIII. 

§.  I.     T^ictoires   de  David, 

1.  ArRÈs  cela  David  battit  les  Philistins,  il 
les  humilia,  et  il  ôta  de  leurs  mains  le  frein 
du  tribut. 

2.  Il  défit  aussi  les  Moabites ,  et  les  ayant 
abaissés  jusqu'en  terre  ,  il  les  partagea  comme 
il  voulut;  il  en  fit  deux  parts  ,  dont  il  destina. 
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l'une  à  la  mort  ,  et  l'autre  à  la  vie.  Et  Moab 
fut  assujetti  à  David ,  et  lui  paya  tribut, 

3.  David  déHt  aussi  Adarézcr  ,  fils  de  Rohob  , 
roi  de  Soba  ,  lorsqu'il  alloit  pour  étendre  sa 
domination  jusque  sur  l'Euphrate. 

4.  David  lui  prit  dix-sept  cents  chevaux  et 
vingt  mille  hommes  de  pied  ,  coupa  les  nerfs 
des  jambes  à  tous  les  chevaux  des  chariots  ,  et  ne 
réserva  que  ce  qu'il  en  f alloit  pour  cent  cha- 
riots. 

5.  Les  Syriens  de  Damas  étant  venus  au  se- 
cours d'Adarézer  ,  roi  de  Soba  ,  David  en  tua 
vingt-deux  mille. 

6.  Il  mit  des  garnisons  dans  la  Syrie  de  Da- 
mas :  la  Syrie  lui  fut  assujettie ,  et  lui  paya  tri- 
but ;  et  le  Seigneur  le  conserva  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit. 

7.  Il  prit  les  armes  d'or  des  serviteurs  d'Ada- 
rézer ,  et  il  les  porta  à  Jérusalem. 

8.  Il  enleva  encore  une  prodigieuse  quantité 
d'airain  des  villes  de  Bété  et  de  Béroth ,  qui 
appartenoient  à  Adarézer. 

§.  IL  Le  roi  cV^math  félicite  David. 

9.  Thoii ,  roi  d'Emath ,  ayant  appris  que  Da- 
vid avoit  défait  toutes  les  troupes  d'Adarézer, 

10.  Lui  envoya  Joram  son  fils  lui  faire  com- 
pliment, pour  lui  témoigner  sa  joie,  et  lui  ren- 
dre grâces  de  ce  qu'il  avoit  vaincu  Adarézer,  et 
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avoit  taillé  son  armée  en  pièces.  Car  Thoii  étoit 
ennemi  d'Adarézer.  Joram  apporta  avec  lui  des 
vases  d'or  ,  d'argent  et  d'airain, 

II.  Que  le  roi  David  consacra  au  Seigneur, 
avec  l'argent  et  l'or  cju'il  lui  avoit  déjà  consacré 
de  toutes  les  nations  qu'il  s'étoit  assujetties  ; 

m.  De  la  Syrie,  de  Moab ,  des  Ammonites, 
des  Philistins,  d'Amalec,  et  des  dépouilles  d'A- 
darézer ,  fils  de  Rohob  et  roi  de  Soba. 

i3.  David  s'acquit  encore  un  grand  nom  dans 
la  vallée  des  Salines,  où  il  tailla  en  pièces  dix-huit 
mille  hommes,  lorsqu'il  retournoit  après  avoir 
pris  la  Sjrie, 

14.  Il  mit  aussi  des  officiers  et  des  g-arnisons 
dans  l'Idumée  ;  et  toute  l'Idumée  lui  fut  assu- 
jettie. Le  Seigneur  le  conserva  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit. 

i5.  David  régnoit  donc  sur  tout  Israël  ;  et  dans 
les  jugemens  qu'il  rendoit ,  il  faisoit  justice  à  tout 
son  peuple. 

16.  Joab  ,  fils  de  Sarvia  ,  étoit  général  de  ses 
armées  ;  et  Josaphat  ,  fils  d'Ahilud  ,  avoit  la 
charge  des  requêtes. 

17.  Sadoc  ,  filsd'Achitob  ,  et  Achimélech  ,  fils 
d'Abiathar,  étoient  grauds-^vHve^  ;  Saraïas  étoit 
secrétaire  ; 

,  18.  Bananias  ,  fils  de  Joïada,  commandoit  les 
Céréthiens  et  les  Phélétiens  ;  et  les  enfans  de 
David  étoient  prêtres. 
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CHAPITRE       IX. 

§.  I.    Bonté  de  David  pour  JSIiphihoseth, 

I.  David  dit  alors  :  N'est-il  point  reste  quel- 
qu'un de  la  maison  de  Saiil  ,  à  qui  je  puisse 
faire  du  bien  à  cause  de  Jonathas  ? 

2.  Or  il  y  avoit  un  serviteur  de  la  maison 
de  Saiil ,  qui  s'appcloit  Siba  ;  et  le  roi  l'avant 
fait  venir  ,  lui  dit  :  Etes-vous  Siba?  Il  lui  ré- 
pondit :  Je  le  suis ,  pour  vous   servir. 

3.  Le  roi  lui  dit  :  Est-il  resté  quelqu'un  de 
la  maison  de  Saiil  ,  que  je  puisse  combler  de 
grâces  ?  Siba  dit  au  roi  :  Il  reste  encore  un  fils 
de  Jonathas ,  qui  est  incommodé  des  jambes. 

4.  Où  est-il ,  dit  David?  Il  est  ,  dit  Siba  ,  à 
Lodabar,  dans  la  maison  de  Machir  ,  fils  d'Am- 
miel, 

5.  Le  roi  David  envoya  donc  des  gens  ,  et  il 
le  fit  venir  de  Lodabar ,  de  la  maison  de  Ma- 
chir ,  fils  d'AmmieL 

6.  Miphiboseth ,  fils  de  Jonathas,  fils  de  Saiil , 
étant  venu  devant  David,  lui  fit  une  profonde 
révérence  en  se  prosternant  le  visage  contre 
terre.  David  lui  dit  :  Miphiboseth  ?  Il  lui  ré- 
pondit :  Me  voici ,  pour  vous  servir. 

7.  David  lui  dit  :  Ne  craignez  point ,  parce 
que  je  suis  résolu  de  vous  faire  toute  sorte  de 
bien,  à  cause  de  Jonathas  votre  père.  Je  vous 
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rendrai  toutes  les  terres  de  Saiil  voire  aïeitî, 

et  vous  mangerez  toujours  à  ma  table. 

8.  Miplîiboseth  ,  se  prosternant  devant  lui ,  lui 
dit  :  Qui  suis-je,moi  votre  serviteur,  pour  avoir 
daigné  regarder  un  chien  mort  comme  je  suis  ? 

§.  II.    Siba  chargé  du  soin  de  l^Iiphihosetlu 

9.  Le  roi  fit  venir  ensuite  Siba,  serviteur  de 
Saiil,  et  il  lui  dit  :  J'ai  donné  au  fils  de  votre 
maître  tout  ce  qui  étoit  à  Saiil,  et  toute  sa  mai- 
son. 

10.  Faites  donc  valoir  ses  terres  pour  lui ,  vous 
et  vos  fils,  e  t  vos  servi  teurs ,  afin  que  le  fils  de  votre 
maître  ait  de  quoi  subsister  ;  mais  il  mangera 
toujours  à  ma  table.  Or  Siba  avoit  quinze  fils  et 
vingt  serviteurs. 

11.  Et  il  dit  au  roi  :  Mon  seigneur  et  mon  roi , 
votre  serviteur  fera  comme  vous  lui  avez  com- 
mandé. Et  Miphiboseth  mangera  à  ma  table 
comme  l'un  des  enfans  du  roi, 

12,.  Or  Miphiboseth  avoit  un  fils  encore  enfant, 
appelé  Micha.  Toute  la  famille  de  Siba  servoit 
Miphiboseth. 

i3.  Miphiboseth  demeuroit  à  Jérusalem ,  parce 
qu'il  mangeoit  toujours  à  la  table  du  roi  i  et  il 
étoit  boiteux  des  deux  jambes. 
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CHAPITRE       X. 

§.  I.  Hanon  outrage  les  ambassadeurs  de 
David. 

ï .  1  L  arriva  que  ,  quelque  temps  après ,  le  roi 
des  Ammonites  mourut ,  et  Hanon  son  fils  régna 
en  sa  place. 

2.  Alors  David  dit  :  Je  veux  témoigner  de 
l'affection  envers  Hanon ,  lils  de  Naas  ,  comme 
son  père  m'en  a  témoigné.  11  lui  envoya  donc 
des  ambassadeurs  pour  le  consoler  de  la  mort 
de  son  père  ;  et  lorsqu'ils  furent  arrivés  sur  les 
terres  des  Ammonites  , 

3.  Les  plus  grands  du  pays  dirent  à  Hanon 
leur  maître  :  Croyez-vous  que  ce  soit  pour  ho- 
norer votre  père  et  pour  vous  consoler  ,  que 
David  vous  ait  envoyé  ici  des  ambassadeurs  ?  Et 
ne  voyez-vous  pas  qu'il  ne  l'a  fait  cjne  pour  rc- 
connoître  la  principale  ville  de  vos  états  ,  pour 
y  remarquer  toutes  choses  ,  et  pour  la  détruire 
un  jour  ? 

4.  Hanon  fit  donc  prendre  les  serviteurs  de 
David,  leur  fit  raser  la  moitié  de  la  barbe,  et 
leur  fît  couper  la  moitié  de  leurs  habits  jusqu'au 
haut  des  cuisses  ,  et  les  renvoya. 

5.  David  ayant  reçu  la  nouvelle  qu'ils  avoient 
été  outragés  si  honteusement,  envoya  au-devant 
d'eux  ,  et  leur  donna  cet  ordre  ;  Demeurez  à 
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Jéricho  jusqu'à  ce  que  votre   barbe  soit  crue, 

et  après  cela  vous  reviendrez. 

6.  Or  les  Ammonites,  voyant  qu'ils  avoient 
offensé  David ,  envoyèrent  vers  les  Syriens  de 
Rohob  et  les  Syriens  de  Soba  ,  et  firent  lever  à 
leurs  dépens  vingt  ,mille  hommes  de  pied.  Ils 
prirent  aussi  mille  hommes  du  roi  de  Maacha,  et 
douze  mille  d'Istob. 

§.  1 1.  Guerre  entre  David  et  les  Ammonites. 

y.  David  en  ayant  été  averti ,  envoya  contre 
eux  Joab  avec  toutes  ses  meilleures  troupes. 

8.  Les  Ammonites  s'étant  mis  en  campagne , 
rangèrent  leurs  troupes  en  bataille  à  l'entrée  de 
la  porte  de  la  'ville  j  et  les  Syriens  de  Soba  et 
de  Rohob ,  d'Istob  et  de  Maacha ,  étoient  dans 
un  corps  séparé  dans  la  plaine. 

9.  Joab  voyant  donc  les  ennemis  préparés  à  le 
combattre  de  front  et  par  derrière  ,  choisit  des 
gens  de  toutes  les  meilleures  troupes  d'Israël,  et 
marcha  en  bataille  contre  les  Syriens. 

10.  Il  donna  le  reste  de  l'armée  à  Abisaï  son 
frère,  qui  marcha  pour  combattre  les  Ammo- 
nites. 

1 1.  Et  Joab  dit  à  Abisaï  :  Si  les  Syriens  ont 
de  l'avantage  sur  moi ,  vous  viendrez  à  mon  se- 
cours ;  et  si  les  Ammonites  en  ont  sur  vous ,  je 
viendrai  aussi  vous  secourir. 

12.  Agissez  en  homme  de  cœur ,  et  combattons 

pour 
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pour  notre  peuple  et  pour  la  cité  de  notre  Dieu; 
et  le  Seigneur  ordonnera  de  tout  comme  il  lui 
plaira. 

§.  1 1 1.  Défaite  des  Syriens  et  des  A  nimonites, 

i3.  Joab  attaqua  donc  les  Syriens  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit  ;  et  aussitôt  les  Syriens 
fuirent  devant  lui. 

14.  Les  Ammonites,  voyant  la  fuite  des  Syriens, 
s'enfuirent  aussi  eux-mêmes  devant  Abisai  ,  et 
se  retirèrent  dans  la  ville.  Joab  ,  après  avoir 
battu  les  Ammonites  ,  s'en  retourna  ,  et  revint 
à  Jérusalem. 

i5.  Les  Syriens,  voyant  qu'ils  avoient  été  dé- 
faits par  Israël ,  s'assemblèrent  tous. 

16.  Adarézer  envoya  rt-A-i- c/z.r  ^  et  fit  venir 
les  Syriens  qui  étoient  au-delà  du  fleuve  ,  et 
emmena  leurs  troupes.  Sobach,  général  de  l'ar- 
mée d' Adarézer,  les  commandoit. 

17.  David  en  ayant  reçu  nouvelles  ,  assem- 
bla toutes  les  troupes  d'Israël ,  passa  le  Jourdain , 
et  vint  à  Hélam.  Les  Syriens  marchèrent  contre 
David,  et  lui  donnèrent  la  bataille. 

1 8.  Mais  ils  s'enfuirent  dès  qiû  ils  furent  en  pré- 
sence de  V armée  d'Israël ,  et  David  tailla  en  pièces 
sept  cents  chariots  ^e  leurs  troupes  ,  et  quarante 
mille  chevaux  ;  et  blessa  tellement  Sobach  ,  gé- 
néral de  l'armée ,  qu'il  mourut  sur  le  champ, 

19.  Tous  les  rois  qui  étoient  venus  au  secours 
3.  T 
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d'Adarézer ,  se  voyant  vaincus  par  les  Israélites, 
[  furent  saisis  de  frayeur ,  et  s'enfuirent  devant 
eux  avec  cinquante-huit  mille  hommes.  ]  Ils  firent 
la  paix  ensuite  avec  les  Israélites,  et  leur  furent 
assujettis.  Depuis  ce  temps-là,  les  Syriens  appré- 
hendèrent de  donner  secours  aux  Ammonites. 

CHAPITRE     XI. 

§.   I.    Péché  de  David    et  de  BetJisabée. 

ï .  L  '  A  N  N  É  E  suivante  ,  au  temps  que  les  rois 
ont  accoutumé  d'aller  à  la  guerre ,  David  en- 
voya Joab  avec  ses  officiers  et  toutes  les  troupes 
d'Israël  ,  qui  ravagèrent  le  pajs  des  Ammo- 
nites ,  et  assiégèrent  Rabba.  Mais  David  demeura 
à  Jérusalem. 

2.,  Pendant  que  ces  choses  se  passoient ,  il  ar- 
riva que  David  se  leva  de  son  lit  après  midi  ;  et 
lorsqu'il  se  promenoit  sur  la  terrasse  de  son  pa- 
lais, il  vit  une  femme  vis-à-vis  de  lui,  qui  sebai- 
gnoit  sur  la  terrasse  de  sa  maison  ;  et  cette  femme 
étoit  fort  belle. 

3.  Le  roi  envoya  donc  savoir  qui  elle  étoit. 
On  lui  vint  dire  quec'étoit  Bethsabée,  fille  d'E- 
liam  ,  femme  d'Urie  Héthéen. 

4.  David  a^^ant  envoyé  des  gens,  la  fit  venir; 
et  quand  elle  fut  venue  vers  lui,  il  dormit  avec 
elle  ;  et  aussitôt  elle  se  purifia  de  son  impu- 
reté. 
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5.  Etant  retournée  chez  elle ,  elle  reconnut 
qu'elle  avoit  conçu  ;  et  elle  en  fît  avertir  David. 

6.  David  aussi tôtnxRnà^.  à  Joabdelui  envoyer 
Urie  Héthéen.  Joah  le  lui  envoya  ; 

7.  Et  quand  il  fut  venu  ,  David  lui  demanda 
en  quel  état  étoit  Joab  et  le  peuple,  et  comment 
tout  se  passoit  à  l'armée. 

8.  Et  il  dit  à  Urie  :  Allez-vous-en  chez  vous  , 
lavez  vos  pieds.  Urie  sortit  du  palais  ;  et  le  roi 
lui  envoya  des  mets  de  sa  table. 

9.  Il  passa  la  nuit  suivante  devant  la  porte  du 
palais  du  roi  avec  les  autres  officiers ,  et  il  n'alla 
point  en  sa  maison. 

10.  David  ,  en  ayant  été  averti ,  dit  à  Urie  : 
D'où  vient  que,  revenant  d'un  voyage,  vous  n'êtes 
pas  allé  chez  vous  ? 

1 1 .  Urie  répondit  à  David  :  L'arche  de  Dieu , 
Israël  et  Juda  demeurent  sous  des  tentes  ;  et 
Joab,  mon  seigneur,  et  les  serviteurs  de  mon 
seigneur  couchent  sur  la  face  de  la  terre  :  et  moi 
cependant  j'irai  en  ma  maison  manger  et  boire, 
et  me  reposer  avec  ma  femme?  Je  jure  par  la 
vie  et  par  le  salut  de  mon  roi ,  que  je  ne  le  ferai 
jamais. 

12.  David  dit  à  Urie  :  Demeurez  ici  encore 
aujourd'hui  ,  et  je  vous  renverrai  demain.  Urie 
demeura  doncà  Jérusalem  ce  jour-là  et  y  «^//z/'^/^ 
lendemain. 

i3.  David  le  fit  venir  pour  manger  et  pour 
boire  à  sa  table ,  et  il  l'enivra.  Mais ,  s'en  étant 

T  ^ 
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retourné  au  soir,  il  dormit  clans  son  lit  avec  les 

officiers  du  roi ,  et  il  n'alla  point  chez  lui. 

§.   1 1.    David  fait  exposer  au  péril  TJrie  , 
<pii  y  est  tué, 

14.  Le  lendemain  au  matin  David  écrivit  une 
lettre  à  Joab  ,  et  la  lui  envoya  par  Urie  même. 

lô.  11  lui  maiîdoit  dans  cette  lettre  :  Mettez 
Urie  à  la  tête  de  vos  gens ,  où  le  combat  sera 
le  plus  rude  ,  et  donnez  ordre  qu'il  iioit  aban- 
donné et  qu'il  y  périsse. 

16.  Joab,  continuant  donc  lesiége  de  la  ville, 
mit  Urie  vis-à-vis  le  lieu  où  il  sa  voit  qu'étoient 
les  meillemes  troupes  des  ennemis. 

17.  Les  assiégés,  ajant  t'ait  une  sortie  ,  cliar- 
gère?nt  Joab ,  et  tuèrent  quelques-uns  des  gens 
lie  David,  entre  lesquels  Urie  Héthéen  demeura 
mort  sur  la  place. 

18.  Aussitôt  Joab  envoya  nn  courrfer  à  David 
pour  lui  faire  savoir  tout  ce  qui  s'étoit  passé  dans 
le  combat  , 

19.  Et  il  donna  cet  ordre  au  courrier  :  Lorsque 
vous  aurez  achevé  de  dire  au  roi  tout  ce  qui  s'est 
fait  à  l'attaque  de  la  ^p  il  le  y 

20.  Si  vous  voyez  qu'il  se  fâche ,  et  qu'il  dise  : 
Pourquoi  êtes-vous  allés  combattre  si  près  de  la 
muraille  ?  ignoriez-vous  combien  on  en  lance 
de  traits  ? 

21.  Qui  tua  Abimélech ,  fils  de  Jérobaal  ?  ne 
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fut-ce  pas  une  femme  qui  jeta  sur  lui  du  haut 
de  la  muraille  un  morceau  d'une  meule  ,  et  le 
tua  à  Thèbes  ?  pourquoi  vous  êtes-vous  appro- 
chés si  près  des  murs?  vous  lui  direz  :  Urie  Hé- 
tliéen  votre  serviteur  a  aussi  été  tué. 

2,2,.  Le  courrier  partit  donc ,  et  vint  dire  à  David 
ce  que  Joab  lui  avoit  commandé. 

^3.  Et  il  lui  parla  en  ces  termes  :  Les  assiégés 
ont  eu  ^//É-Z^z/e  avantage  sur  nous;  ils  sont  sortis 
hors  de  la  ville  pour  nous  charger ,  et  nous  les 
avons  })oursuivis  avec  grande  vigueur  jusqu'à  la 
porte  de  la  ville. 

24.  Mais  les  archers  ont  lancé  leurs  traits  contre 
nous  du  haut  des  murailles.  Quelques-uns  de  vos 
gens  y  ont  été  tués  ;  et  Urie  Héthéen  votre  ser- 
viteur y  est  demeuré  mort  entre  les  antres. 

20.  David  répondit  au  courrier  :  Vous  direz  ceci 
à  Joab  :  Que  cela  ne  vous  étonne  point ,  caries 
événemcns  de  Fa  guerre  sont  journaliers ,  et  tantôt 
l'un  et  tantôt  l'autre  périt  par  l'épée.  Relevez  le 
courage  de  vos  soldats,  et  animez-les  contre  la 
ville  ,  afin  que  vous  la  puissiez  détruire. 

36.  La  femme  d'Urie  ayant  appris  que  son  mari 
étoit  mort,  le  pleura. 

27.  Et  après  que  le  temps  du  deuil  fut  passé, 
David  la  fit  venir  en  sa  maison  ,  et  il  l'épousa. 
Elle  lui  enfanta  un  fils.  Et  cette  action  qu'avoit 
faite  David  déplut  au  Seigneur. 
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CHAPITRE      XI  î. 

§.    I.    Dmûd  csL  repris     de  son  pécJic. 

I.  Le  Seigneur  envoya  donc  Nathan  vers  Da- 
vid. Et  Nathan  étant  venu  le  trouver,  lui  dit  : 
Il  y  avoit  deux  hommes  dans  une  ville,  dont 
l'un  étoit  riche,  et  l'autre  pauvre. 

2.  Le  riche  avoit  un  grand  nombre  de  brebis 
et  de  bœufs. 

3.  Le  pauvre  n'a  voit  rien  du  tout  qu'une  pe- 
tite brebis  ,  qu'il  avoit  achetée  et  qu'il  avoit 
nourrie  ;  qui  étoit  crue  parmi  ses  enfans  en  man- 
geant de  son  pain  ,  buvant  de  sa  coupe ,  et  dor- 
mant dans  son  seiij  ;  et  il  la  chérissoit  comme 
sa  fille. 

4.  Un  étranger  étant  venu  voirie  riche,  il 
ne  voulut  ])oint  toucher  à  ses  brebis  ni  à  ses 
bœufs  pour  lui  faire  festin  ;  mais  il  prit  la  bre- 
bis de  ce  pauvre  homme ,  et  la  donna  à  manger 
à  son  hôte. 

5.  David  entrant  dans  une  grande  indignation 
contre  cet  homme,  dit  à  Nathan  :  Je  jure  par 
le  Seigneur  ,  que  celui  qui  a  fait  cette  action 
est  digne  de  mort. 

6.  Il  rendra  la  brebis  au  quadruple ,  pour  en 
avoir  usé  de  la  sorte  ,  et  pour  n'avoir  point 
épargné  ce  pauvre, 

7.  Alors  Nathan  dit  à  David  :  C'est  vous-même 
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qui  êtes  cet  homme.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai  sacré  roi 
sur  Israël  ,  et  je  vous  ai  délivré  de  la  main  de 
Saiil. 

8.  Je  vous  ai  mis  entre  les  mains  la  maison  et 
les  femmes  de  votre  seig"neur ,  et  je  vous  ai  rendu 
maître  de  toute  la  maison  d'Israël  et  de  Juda  : 
que  si  cela  paroît  peu  de  chose  ,  j'étois  prêt  d'y 
en  ajouter  encore  beaucoup  d'autres. 

9.  Pourquoi  donc  avez-vous  méprisé  ma  pa- 
role, en  commettant  un  tel  crime  devant  mes 
veux  ?  Vous  avez  fait  perdre  la  vie  à  Urie  Hé- 
théen ,  vous  lui  avez  ôté  sa  femme  ,  et  l'avez 
prise  pour  vous  ;  et  vous  l'avez  tué  par  l'épée  des 
enfans  d'Ammon. 

10.  C'est  pourquoi  l'épée  ne  sortira  jamais  de 
votre  maison  ,  parce  que  vous  m'avez  méprisé  , 
et  que  vous  avez  pris  pour  vous  la  femme 
d'Urie  Héthéen. 

§.  IL    Menaces  faites  à  David ,  et  sa 
douleur  sincère. 

11.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vais 
vous  susciter  des  maux  r/ui  naîtront  de  votre 
propre  maison.  Je  prendrai  vos  femmes  à  vos 
jeux  ;  je  les  donnerai  à  celui  qui  vous  est  le  plus 
proche ,  et  il  dormira  avec  elles  aux  yeux  de  ce 
soleil  que  yous  voyez. 

12.  Car  pour  vous,  vous  avez  fait  cette  actioa 
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en  secret  ;  mais  pour  moi  je  la  ferai  à  la  vue 
de  tout  Israël  ,  et  à  la  vue  du  soleil. 

i3.  David  dit  à  Nathan  :  J'ai  péché  contre 
le  Seii>,neur.  Et  Nathan  lui  répondit  :  Le  Sei- 
gneur aussi  a  transféré  votre  péché  ,  et  voiis  ne 
moiurez  point. 

14.  Mais  néanmoins,  parce  que  vous  avez  été 
ca''Se,  par  votre  péché,  que  les  ennemis  du  Sei- 
gneur ont  blaephémé  contre  lui ^  le  fils  qui  vous 
est  né  perdra  la  vie. 

§.  III.   jSïort  de  r  enfant  né  du  crime  de 
David. 

i5.  Nathan  retourna  ensuite  à  sa  maison.  En 
in C nie  temps  le  Seigneur  frappa  l'enfant  que  la 
femme  d'Urie  avoit  eu  de  David ,  et  il  fut  dé- 
sespéré. 

16.  David  pria  le  Seigneur  pour  l'enfant  :  il 
jeûna ,  il  se  retira  en  particulier  ,  et  demeura 
couché  sur  la  terre. 

17.  Les  principaux  de  sa  maison  le  vinrent 
trouver  ,  et  ils  lui  Jirent  de  grandes  instances 
pour  l'obliger  à  se  lever  de  terre  ;  mais  il  le  re- 
fusa ,  et  il  ne  mangea  point  avec  eux. 

18.  Le  septième  jour  l'enfant  mourut,  et  les 
serviteurs  de  David  n'osoient  lui  dire  qu'il  étoit 
mort  ;  car  ils  s'entre-disoient  :  Lorsque  Fenfant 
vivoit  encore  ,  et  que  nous  lui  ])arlions  ,  il  ne 
vouloit  pas  nous  écouter  :  combien  donc  s'affli- 
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gera-t-il  encore  davantage  ,  si  nous  lui  disons 
qu'il  est  mort  ? 

19.  David  voyant  que  ses  officiers  parloient 
tout  bas  entre  eux ,  reconnut  que  l'enfant  étoit 
mort  ;  et,  le  leur  ayant  demandé,  ils  lui  répon- 
dirent qu'il  étoit  mort. 

2,0.  Aussitôt  il  se  leva  de  terre  ,  il  alla  au  bain , 
il  prit  de  l'huile  de  paifums }  et  ayant  changé 
d'habit ,  il  entra  dans  la  maison  du  Seigneur  , 
et  il  l'adora  :  il  revint  ensuite  en  sa  maison  ;  il 
demanda  qu'on  lui  servît  à  manger,  et  il  prit 
de  la  nourriture. 

m.  Alors  ses  officiers  lui  dirent  :  D'où  vient 
cette  conduite  si  extraordinaire  F  Vous  jeûniez 
et  vous  pleuriez  pour  l'enfant  lorsqu'il  vivoit 
encore  ,  et  après  qu'il  est  mort,  vous  vous  êtes 
levé  ,  et  vous  avez  mangé. 

2,2,,  David  leur  répondit  :  J'ai  jeûné  et  j'ai 
pleuré  pour  l'enfant  tant  qu'il  a  vécu  ,  parce  que 
je  disois  :  Qui  sait  si  le  Seigneur  ne  me  le  don- 
nera point,  et  s'il  ne  lui  sauvera  point  la  vie  ? 

28.  Mais  maintenant  qu'il  est  mort,  pourquoi 
jeûnerois-je  ?  Est-ce  que  je  ]Duis  encore  le  faire 
revivre?  C'est  moi  plutôt  qui  irai  à  lui,  et  il  ne 
reviendra  jamais  à  moi. 

§.   ly.    Naissance  de  Saïomon.  J^ictoires 
sur  les  Ammonites. 

24.  David  ensuite    consola  sa    femme  Bcth- 
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sabée  ;  il  fnt  avec  elle  ,  et  elle  eut  nn  fils  qu'il 

appela Salomon.  Le  Seigneur  aima  cet  enfant; 

2.5.  Et,  ayant  envoyé  à  David  le  prophète 
Nathan  ,  il  donna  à  l'enfant  le  nom  d'Aimable 
au  Seigneur  ,  parce  que  le  Seigneur  l'aimoit. 

2.6.  Joab  continua  à  battre  Rabbath,  Taille  des 
Ammonites  ;  et ,  étant  près  de  prendre  cette  ville 
royale , 

27.  Il  envoya  des  courriers  à  David ,  avec 
ordre  de  lui  dire  :  J'ai  battu  jusqu'ici  Rabbath , 
et  cette  ville  environnée  d'eau  va  être  prise. 

2,8.  Faites  assembler  le  reste  du  peuple,  et  ve- 
nez au  siège  de  la  ville ,  et  la  prenez  ;  de  peur 
que,  lorsque  je  l'aurai  détruite,  on  ne  m'attribue 
Vhonneiir  de  cette  victoire. 

29.  David  assembla  donc  tout  le  peuple,  et 
marcha  contre  Rabbath  ;  et  après  quelques  com- 
bats ,  il  la  prit. 

30.  Il  ôta  de  dessus  la  tête  du  roi  des  Ammo- 
nites le  diadème  qui  pesoit  un  talent  d'or  ,  et 
qui  étoit  enrichi  de  pierreries  très-précieuses  , 
et  il  fut  mis  sur  la  tête  de  David.  Il  remporta 
aussi  de  la  ville  un  fort  grand  butin  ; 

3i.  Et  ,  ayant  fait  sortir  les  habitans,  il  les 
coupa  avec  des  scies  ;  il  fit  passer  sur  eux  des 
chariots  avec  des  roues  de  fer  ;  il  les  tailla  en 
pièces  avec  des  couteaux  ;  et  il  les  jeta  dans  des 
fourneaux  où  l'on  cuit  la  brique.  C'est  ainsi 
qu'il  traita  toutes  les  villes  des  Ammonites.  David 
revint  ensuite  à  Jérusalem  avec  toute  son  armée. 
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CHAPITRE      XIII. 

§.    I.     Passion   d jîinnon    pour    PJiamar. 

!•  A  P  R  K  s  cela  Amnon  ,  fils  de  David  ,  conçut 
une  passion  violente  ])our  la  sœur  d'Absalon 
aussi  fils  de  David  ,  qui  étoit  très-belle  ,  et  qui 
s'appeloit  Thamar  ; 

2.  Et  l'affection  qu'il  avoit  pour  elle  devint 
si  excessive  ,  que  cet  amour  le  rendit  malade  ; 
parce  que  ,  comme  elle  étoit  vierge  ,  il  lui  pa- 
roissoit  difficile  qu'il  se  passât  entre  eux  rien  qui 
ne  fût  dans  l'honnêteté. 

3.  Or  Amnon  avoit  un  ami  fort  j^rudent 
qui  s'appeloit  Jonadab  ,  fils  deSemmaa,  frère  de 
David. 

4.  Jonadab  dit  donc  à  Amnon  :  D'où  vient , 
mon  prince ,  que  vous  maigrissez  ainsi  de  jour 
en  jour  ?  Pourquoi  ne  m'en  dites-vous  point 
la  cause?  Amnon  lui  répondit  :  J'aime  Thamar, 
sœur  de  mon  frère  Absalon. 

5.  Jonadab  lui  dit  :  Couchez-vous  sur  votre 
lit,  et  faites  semblant  d'être  malade  ;  et  lorsque 
votre  père  vous  viendra  visiter  ,  dites-lui  :  Que 
ma  sœur  Thamar  vienne ,  je  vous  prie  ,  pour 
me  donner  à  manger  ;  et  qu'elle  me  prépare 
quelque  chose  que  je  reçoive  de  sa  main. 

6.  Amnon  se  coucha  donc  ,  et  commença  à 
faire  le  malade.  Et  le  roi  Tétant  venu  visiter. 
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il  lui  dit  :  Que  ma  sœur  Thamar  vienne  ,  je 
vous  prie  ,  et  qu'elle  fasse  devant  moi  deux 
petits  gâteaux  ,  afin  que  je  prenne  à  manger 
de  sa  main. 

7.  Aussitôt  David  envoya  cliez  Thamar  ,  et 
lui  fît  dire  :  Allez  à  l'appartement  de  votre  frère 
Amnon  ,  et  préparez-lui  à  manger. 

§.  II.    Crime  cVjlmnon, 

8.  Thamar  y  étant  venue  ,  trouva  son  frère 
Amnon  qui  étoit  couché.  Elle  prit  de  la  farine, 
ia  pétrit  et  la  délaya ,  et  fît  cuire  le  tout  de- 
vant lui. 

9.  Et  prenant  ce  qu'elle  avoit  fait  cuire,  elle 
le  mit  dans  un  vare  ,  et  le  lui  présenta  ;  mais 
Amnon  n'en  voulut  point  manger  ,  et  il  dit  : 
Qu'on  fasse  sortir  tout  le  monde.  Lorsque  tout 
le  monde  fut  sorti  , 

10.  Amnon  dit  à  Thamar  :  Portez  dans  mon 
cabinet  ce  que  vous  avez  apprêté  ,  afin  que  je 
le  reçoive  de  votre  main.  Thamar  prit  donc  les 
petits  gâteaux  qu'elle  avoit  faits,  et  les  porta  à 
Amnon  son  frère  dans  le  cabinet. 

1 1 .  Et  les  lui  ayant  présentés  ,  Amnon  se  saisit 
d'elle,  et  lui  dit  :  Venez  ,  ma  sœur  ,  reposez- 
vous  sur  le  lit  avec  moi. 

12.  Elle  lui  répondit  :  Non  ,  mon  frère,  non  ; 
ne  me  faites  pas  violence  ;  cela  n'est  pas  permis 
dans  Israël  :  ne  faites  pas  cette  folie. 
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î  3.  Car  je  ne  pourrai  supporter  mon  opprobre, 

et  vous  passerez  dans  Israël  pour  un  insensé. 

Parlez  plutôt  au  roi ,  et  il  ne  vous  refusera  pas 

quand  vous  lui  demanderez  de  m'épouser. 

14.  Mais  Amnon  ne  voulut  point  se  rendre  à 
ses  prières;  et  étant  plus  fort  qu'elle,  il  lui  fit 
violence,  et  abusa  d'elle. 

i5.  Aussitôt  il  conçut  pour  elle  une  étrange 
aversion  ;  de  sorte  que  la  haine  qu'il  lui  portoit, 
étoit  encore  plus  excessive  que  la  passion  qu'il 
avoit  eue  pour  elle  auparavant.  Il  lui  dit  donc  : 
Levez-vous,  et  allez-vous-en. 

16.  Thamar  lui  dit  :  L'outrage  que  vous  me 
faites  maintenant  en  me  chassant  de  la  sorte  , 
est  encore  plus  grand  que  celui  que  vous  venez 
de  me  faire.  Mais  Amnon  ne  voulut  point  l'é- 
couter ; 

17.  Et  a3ant  appelé  un  de  ses  gens  qui  le  ser- 
voit  ,  il  lui  dit  :  Chassez-la  d'ici  ,  que  je  ne  la 
voie  plus  ;  fermez  la  porte  après  elle. 

18.  Thamar  étoit  vêtue  d'une  robe  qui  trainoît 
en  bas  ,  les  filles  des  rois  ,  qui  étoient  encore 
vierges,  ayant  accoutumé  de  s'habiller  de  la  sorte. 
L'officierd' Amnon  lachassa  donc  hors  de  la  cham- 
bre, et  ferma  la  porte  après  elle. 

19.  Alors  Thamar  ayant  mis  de  la  cendre  sur 
sa  tête  et  déchiré  sa  robe,  s'en  alla  en  jetant  de 
grands  cris ,  et  tenant  sa  tête  couverte  de  ses 
deux  mains. 

20.  Absalon  son  frère  lui  dit  :  Est-ce  que  votre 
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frère  Amnon  a  abusé  de  vous  ?  Mais ,  ma  sœur, 
n'en  dites  rien  à  présent  ,  car  c'est  votre  frère , 
et  ne  vous  affligez  point.  Thamar  demeura  donc 
dans  la  maison  d'Absalon  son  frère  ,  séchant 
d* ennui  et  de  douleur. 

21.  Le  roi  David  avant  appris  ce  qui  s'étoit 
passé ,  s'en  affligea  fort  ;  [  mais  il  ne  voulut  point 
attrister  Amnon  son  fils  ,  parce  qu'il  l'aimoit, 
étant  son  aîné.  ] 

§.  III.    udhsalon  fait  tuer  Amnon. 

2.2,.  Ahsalon  ne  parla  de  tout  ceei  à  Amnon 
ni  en  bien ,  ni  en  mal  ;  mais  il  conçut  conti^e 
lui  une  haine  mortelle  ^  de  ce  qu'il  avoit  violé  sa 
sœur  Thamar. 

^3.  Deux  ans  après  il  arriva  qu'Absalon  fit 
tondre  ses  brebis  à  Baalhasor  ,  qui  est  ]:)rès  de  la 
tribu  d'Ephraïm  ;  et  il  invita  chez,  lui  tous  les 
en  fans  du  roi. 

24.  11  vint  jjour  cela  trouver  le  roi  ,  et  il  lui 
dit  :  Votre  serviteur  fait  tondre  ses  brebis  ;  je  sup- 
plie donc  le  roi  de  venir  avec  les  princes  chez 
son  serviteur. 

2,5.  Le  roi  dit  à  Absalon  :  Non  ,  mon  fils ,  ne 
nous  priez  pas  de  venir  tous  pour  vous  incom- 
moder. Et  Absalon  lui  fit  encore  de  grandes  ins- 
tances ;  mais  David  refusa  toujours  d'y  aller ,  et 
il  lui  souhaita  toutes  sortes  de  bénédictions. 

26.  Alors  Absalon  lui  dit  :  Si  vous  ne  voulez 
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pas  y  venir,  je  vous  supplie  au  moins  que  mon 
frère  Amnon  vienne  avec  nous.  Le  roi  lui  ré- 
pondit :  11  n'est  point  nécessaire  qu'il  y  aille. 

27.  Néanmoins  Absalon  l'en  conjura  avec 
tant  d'instances,  qu'il  laissa  aller  avec  lui  Amnon 
avec  tous  ses  frères.  [Absalon  avoit  fait  préparer 
un  festin  de  roi.  ] 

^8.  Et  il  avoit  donné  cet  ordre  à  ses  officiers  : 
Prenez  garde  quand  Amnon  commencera  à  être 
troublé  par  le  vin ,  et  que  je  vous  ferai  signe  : 
frappez-le  ,  et  le  tuez.  Ne  craignez  point  ;  car 
c'est  moi  qui  vous  le  commande.  Soyez  fermes, 
et  agissez  en  hommes  de  cœur. 

29.  Les  officiers  d'Absalon  exécutèrent  donc 
à  l'égard  d'Amnon  le  commandement  que  leur 
maître  leur  avoit  donné  ;  et  aussitôt  tous  les 
enfans  du  roi  se  levant  de  table  montèrent  cha- 
cun sur  leur  mvile  ,  et  s'enfuirent. 

30.  Lorsqu'ils  étoient  encore  en  chemin  ,  il 
courut  un  bruit  qui  vint  jusqu'à  David,  qu'Ab- 
salon  avoit  tué  tous  les  enfans  du  roi ,  sans  qu'il 
en  fût  resté  un  seul. 

§.  IV.    Ah  salon  s  enfuit. 

3i.  Le  roi  se  leva  aussitôt,  déchira  ses  vête- 
mens  ,  se  jeta  par  terre  ;  et  tous  ses  officiers  qui 
étoient  près  de  lui  déchirèrent  leurs  vêtemens. 

Sa.  Alors  Jonadab  ,  fils  de  Semmaa  frère  de 
David  ,  prenant  la  parole ,  dit  :  Que  le  roi  mon 
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seigneur  ne  s'imagine  pas  que  tous  les  enfans 
du  roi  aient  été  tués.  Amnon  seul  est  mort ,  parce 
qu'Absalon  avoit  résolu  de  le  perdre ,  depuis  le 
jour  qu'il  avoit  fait  violence  à  sa  sœur  Thamar. 

33.  Que  le  roi  mon  seigneur  ne  se  mette  donc 
pas  cela  dans  l'esprit  ,  et  qu'il  ne  croie  pas  que 
tous  ses  enfans  aient  été  tués  ;  Amnon  seul  est 
mort. 

34.  Cependant  Absalon  s'enfuit  ;  et  celui  qui 
étoit  en  sentinelle,  élevant  les  yeux,  vit  une 
grande  troupe  de  monde  qui  venoit  par  un  che- 
min détourné  à  coté  de  la  montagne. 

35.  Jonadab  dit  nu  roi  :  Voilà  les  enfans  du 
roi  qui  viennent  ;  cequ'avoit  dit  votre  serviteur 
est  arrivé. 

36.  II  n'eut  pas  plutôt  dit  ces  mots  ,  qu'on 
vit  paroître  les  enfans  du  roi.  Et  lorsqu'ils  furent 
arrivés  ,  ils  élevèrent  leurs  voix  et  pleurèrent  ; 
et  le  roi  et  tous  ses  serviteurs  fondirent  en 
larmes. 

37.  Absalon  s'étant  enfui,  se  retira  chez  Tho- 
lomaï  ,  fils  d'Ammiud ,  roi  de  Gessur  ;  et  David 
])îeuroit  son  fils  Amnon  tous  les  jours. 

38.  Absalon  demeura  trois  ans  à  Gessur  ,  où 
il  étoit  venu  se  réfugier  ; 

39.  Et  le  roi  David  cessa  de  le  poursuivre  , 
j>arce  qu'il  s'étoit  enfizi  cgnsolé  de  la  mort 
d 'Amnon. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE     XIV. 

§.  î.  Jo  ah  fait  parler  une  femme  en  faveur 
d  Ahsalon> 

I.  J  OAB  ,  fils  de  Sarvia  ,  ayant  reconnu  que  le 
cœur  du  roi  se  tournoit  vers  Absalon  , 

2.  Fit  venir  de  Thécuàune  femme  sage,  et  lui 
dit  :  Faites  semblant  d'être  dans  l'affliction  ; 
prenez  un  habit  de  deuil  ,et  n'usez  point  d'huile 
de  senteur  y  afin  que  vous  paroissiez  comme  une 
femme  qui  pleure  un  mort  depuis  long-temps. 

o.  Vous  vous  présenterez  au  roi  en  cet  état  j 
et  vous  lui  tiendrez  tels  et  tels  discours.  Et  Joab 
lui  mit  en  la  bouche  toutes  les  paroles  cju'elle 
devait  dire. 

4.  Cette  femme  de  Thécua  s'étant  donc  pré- 
sentée au  roi,  se  jeta  à  terre  devant  lui ,  et  étant 
ainsi  prosternée,  lui  dit  :  Seigneur,  sauvez-moi. 

ô.  Le  roi  lui  dit  :  Que  demandez^vous?  Elle  lui 
répondit  :  Hélas  !  je  suis  une  femme  veuve  ;  car 
mon  mari  est  mort. 

6.  Votre  servante  avoit  deux  fils  qui  se  sont 
querellés  dans  les  champs,  lorsqu'il  n'y  avoit  per- 
sonne qui  les  pût  empêcher,  et  l'un  d'eux  a  frappé 
l'autre,  et  l'a  tué. 

7.  Et  m^aintenant  tous  les  parens  se  soulèvent 
contre  votre  servante,  et  me  disent  :  Donnez- 
cous  celui  qui  a  tué  son  frère,  afin  que  Je  sang 
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de  son  frère  qu'ii  a  répandu  soit  venge  par  sa  mort , 
et  que  nous  fassions  périr  l'héritier  ;  et  ils  veulent 
éteindre  la  seule  étincelle  qui  m'est  demeurée, 
atin  qu'il  ne  reste  plus  rien  à  mon  mari  sur  la  terre 
qui  puisse  faire  revivre  son  nom. 

8.  Le  roi  dit  à  cette  femme  :  Retournez-vous- 
en  chez  vous ,  je  donnerai  ordre  que  vous  sojiez 
satisfaite. 

9.  Elle  lui  répondit  :  Mon  seigneur  et  mon  roi, 
s'il  jr  a  en  ceci  de  l'injustice,  qu'elle  retombe 
sur  moi  et  sur  la  maison  de  mon  père,  mais  que 
]e  roi  et  son  trône  soit  innocent. 

ïo.  Le  roi  ajouta:  Si  quelqu'un  vous  ditunmot, 
amenez-le-moi ,  et  assurez-vous  qu'il  ne  vous  trou- 
blera plus. 

11.  Elle  dit  encore  :  Jurez  par  le  Seigneur 
votre  Dieu ,  (]ue  vous  empêcherez  que  les  parens 
ne  s'élèvent  l'un  après  l'autre,  pour  venger  par 
Ja  mort  de  mon  fils  le  sang  de  celui  qui  a  été  tué. 
Le  roi  lui  répondit  :  Je  jure  parle  Seigneur ,  qu'il 
ne  tombera  pas  en  terre  un  seul  poil  de  la  tête  de 
votre  fils. 

§.  IL   Suite  des  discours  de  cette  femme, 

12.  Cette  femme  ajouta  :  Que  mon  seigneur 
et  mon  roi  permette  à  sa  servante  de  lui  dire  une 
parole.  Parlez  ,  dit  le  roi. 

i3.  La  femme  lui  dit  :  Pourquoi  refusez-vous 
au  peuple  de  Dieu  la  grâce  que  vous  m'accordez? 
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et  pourquoi  le  roi  se  résout-il  de  pécher  ,  plutôt 
que  de  rappeler  son^/s  çu'il  a  banni  ? 

14.  Nous  mourons  tous  ,  et  nous  nous  écou- 
lons sur  la  terre  comme  des  eaux  qui  ne  reviennent 
plus  ;  et  Dieu  ne  veut  pas  qu'une  ame  périsse  ; 
mais  il  diffère  l'exécution  de  son  arrêt ,  de  peur 
que  celui  qui  a  été  rejeté  ne  se  perde  entière- 
ment. 

i5.  C'est  pourquoi  je  suis  venuepour  dire  cette 
parole  au  roi  mon  seigneur  devant  le  peuple,  et 
votre  servante  a  dit  :  Je  parlerai  au  roi ,  pour  voir 
si  je  ne  pourrai  point  obtenir  de  lui  en  quelque 
manière  la  grâce  que  je  lui  demande. 

16.  Le  roi  a  déjà  écouté  sa  servante,  pour  la 
délivrer,  elle  et  son  fils,  de  la  main  de  tous  ceux 
qui  les  vouloient  exterminer  de  l'héritage  du 
Seigneur  ; 

17.  Permettez  donc  à  votre  servante  de  vous 
supplier  encore  que  ce  que  le  roi  mon  seigneur 
a  ordonné  s'exécute  comme  un  sacrifice  promis  à 
Dieu.  Car  le  roi  mon  seigneur  est  comme  un  ange 
de  Dieu ,  qui  n'est  touché  ni  des  bénédictions  ni 
des  malédictions.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  votre 
Dieu  est  avec  vous. 

18.  Alors  le  roi  dit  à  cette  femme  :  Je  vous 
demande  une  chose  ;  avouez-moi  la  vérité.  La 
femme  lui  répondit  :  Mon  seigneur  et  mon  ro:', 
dites  ce  qu'il  -vous  plaira. 

1 9.  Le  roi  lui  dit  :  N  'est-il  pas  vrai  que  tout  ce 
que  vous  venez  dé  me  dire  est  une  adresse  de 
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Joab?  Elle  lui  répondit  :  Mon  sei^^neur  et  mon 
roi ,  je  vous  jure  par  votre  vie,  que  rien  n'est  plus 
véritable  que  ce  que  vous  dites  ;  car  c'est  en  effet 
votre  serviteur  Joab  qui  m'a  donné  cet  ordre  de 
vie  présenter  devant  vous  y  et  qui  a  mis  tout  ce 
que  je  vous  viens  de  dire  dans  la  bouche  de  votre 
servante. 

so.  C'est  lui  qui  m'a  commandé  de  vous  parler 
ainsi  en  parabole.  Mais  vous,  ô  mon  seigneur  et 
mon  roi  !  vous  êtes  sage  comme  le  seroit  un  ange 
de  Dieu ,  et  vous  pénétrez  tout  ce  qui  se  fait  sur 
la  terre. 

21.  Le  roi  dit  donc  à  Joab  :  Je  vous  accorde 
la  grâce  que  vous  me  demandez  :  allez  ,  et  faites 
revenir  mon  fils  Absalon. 

22.  Alors  Joab  se  prosternant  le  visage  contre 
terre ,  salua  profondément  le  roi ,  lui  souhaita 
toutes  sortes  de  bénédictions ,  et  lui  dit  :  O  mon 
seigneur  et  mon  roi  !  votre  serviteur  reconnoît 
aujourd'hui  qu'il  a  trouvé  grâce  devant  vous , 
puisque  vous  avez  fait  ce  qu'il  vous  avoit  supplié 
de  faire. 

f 

§.   III.    Hetoiir  d^ Ahsaloii, 

sS.  Joab  partit  donc  aussilôt j  et  s'en  alla  à 
Gessur,  d'où  il  amena  Absalon  à  Jérusalem. 

24.  Et  le  roi  dit  :  Qu'il  retourne  en  sa  maison  , 
mais  il  ne  me  verra  point.  Absalon  revint  donc  en 
sa  maison,  et  il  ne  vit  point  le  roi. 
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2.5.  Or  il  n'y  avoit  point  d'homme  dans  tout 
Israël  qui  fût  si  bien  fait  ni  si  beau  qu'étoit  Ab- 
salon  :  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'à  la  tête, 
il  n'y  avoit  pas  en  lui  le  moindre  défaut. 

26.  Lorsqu'il  faisoit  faire  ses  cheveux,  ce  qu'il 
faisoit  une  fois  tous  les  ans ,  parce  qu'ils  lui  char- 
geoient  trop  la  tête ,  on  trouvoit  que  ses  cheveux 
pesoient  deux  cents  sicles  selon  le  poids  ordinaire. 

2y.  Ilavoittroisfils ,  etunefilleappelée Thamar 
qui  étoit  fort  belle. 

28.  Absalon  demeura  deux  ans  à  Jérusalem 
sans  voir  le  roi. 

^9.  Et  ensuite  il  manda  Joab  pour  l'envoyer 
vers  David.  Mais  Joab  ne  voulut  pas  le  venir 
trouver.  L'ayant  mandéunescconde  fois,  et  Joab 
n'ayant  pas  encore  voulu  venir, 

3o.  Il  dit  à  ses  serviteurs  :  Vous  savez  que  Joab 
a  un  champ  qui  est  auprès  du  mien ,  où  il  y  a  de 
l'orge;  allez  donc  ,  et  y  mettez  le  feu.  Ses  gens 
aussitôt  brûlèrent  cet  orge.  Les  serviteurs  de 
Joab  vinrent  ensuite  trouver  leur  maître,  ayant 
déchiré  leurs  vêtemens ,  et  lui  dirent  :  Les  servi- 
teurs d' Absalon  ont  brûlé  une  partie  de  votre 
champ. 

3i.  Joab  alla  donc  trouver  Absalon  dans  sa 
maison  ,  et  lui  dit  :  Pourquoi  vos  gens  ont-ils 
mis  le  feu  à  mes  orges  ? 

82.  Absalon  répondit  à  Joab  :  C^est  fjue  •vous 
nêtes  pas  i-'enu  lorsque  je  vous  ai  fait  prier  de 
me  venir  voir ,  afin  de  vous  envoyer  vçrs  le  roi 
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pour  lui  dire  de  md  part  :  Pourquoi  suis-je  re» 
venu  de  Gessur  ?  Il  vaudroit  mieux  que  j'y  fusse 
encore.  Je  demande  donc  la  grâce  de  voir  le  roi  ; 
que  s'il  se  souvient  encore  de  ma  faute,  qu'il  me 
fasse  mouçir. 

33.  Joab  alla  trouver  le  roi ,  et  lui  représenta 
tout  ce  qu^ Absalon  lui  avoit  dit.  Ainsi  Absalon 
fut  mandé  :  il  se  présenta  devant  le  roi,  et  se  pros- 
terna en  terre  devant  lui  ;  et  le  roi  le  baisa. 

CHAPITRE      XV. 

§.    I.    Hévolte  d* Absalon, 

I.  Après  cela,  Absalon  se  fit  faire  des  cliariots, 
prit  avec  lui  des  gens  de  cbeval ,  et  cinquante 
hommes  qui  marcboient  devant  lui. 

s..  Et  se  levant  dès  le  matin  ,  il  se  tenoit  à 
l'entrée  du  palais  j  il  appeloit  tous  ceux  qui 
avoient  des  affaires ,  et  qui  venoient  demander 
justice  au  roi  ;  et  il  disoit  à  chacun  d'eux  :  D'où 
êtes-vous?  Cet  homme  lui  répondoit  :  Votre  ser- 
viteur est  d'une  telle  tribu  d'Israël. 

3.  Et  Absalon  lui  disoit  :  Votre  affaire  me  paroît 
bien  juste  ;  mais  il  n'y  a  personne  qui  ait  ordre 
du  roi  de  vous  écouter.  Et  il  ajoutoit  : 

4.  Oh  !  qui  m'établira  juge  sur  la  terre ,  afin  que 
tous  ceux  qui  ont  des  affaires  viennent  à  moi ,  et 
que  je  les  juge  selon  la  justice  ? 

5.  Et  lorsque  quelqu'un  venoit  lui  faire  la  rêvé- 
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rence,  il  lui  tendoit  la  main,  le  prenoit  et  le 
baisoit. 

6.  Il  traîtoit  ainsi  ceux  qui  venoient  de  toutes 
les  villes  d'Israël  demander  justice  au  roi;  et  il 
s'insinuoit /^rt-A-  là  dans  l'aflcction  des  peuples. 

7.  Quarante  ans  après  ,  Absalon  dit  au  roi  Da- 
vid :  Permettez-moi  d'aller  à  Hébron  ,  pour  y 
rendre  les  vœux  que  j'ai  faits  au  Seigneur. 

8.  Car,  lorsque  j'étois  à  Gessuren  Syrie,  j'ai 
fait  ce  vœu  à  Dieu  :  Si  le  Seigneur  me  ramène  à 
Jérusalem,  je  lui  offrirai  un  sacrifice. 

9.  Le  roi  David  lui  dit:  Allez  en  paix.  Y^iaussi-^ 
tôt  il  partit,  et  s'en  alla  à  Hébron. 

10.  En  même  temps  Absalon  envoya  dans 
toutes  les  tribus  d'Israël,  des  gens  qu'il  avoit 
gagnés ,  avec  cet  ordre  :  Aussitôt  que  vous  en- 
tendrez sonner  la  trompette,  publiez  qu' Absalon 
règne  dans  Hébron. 

1 1 .  Absalon  emmenaavecluideuxcentshommes 
de  Jérusalem,  qui  le  suivirent  simplement  sans 
savoir  en  aucune  sorte  quel  étoit  le  dessein  de  ce 
'TOfûge. 

12.  Absalon  fit  venir  aussi  de  la  ville  de  Gilo, 
Achitophel ,  conseiller  de  David ,  qui  étoit  de  la 
même  ville  ;  et  lorsqu'on  offroit  des  victimes ,  il 
se  forma  une  puissante  conspiration,  t/ui  déclara 
Absalon  wz.  Et  la  foule  du  peuple  qui  accouroit 
de  toutes  parts  pour  le  suivre  ,  croissoit  de  plus 
en  plus. 
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§.  II.   Daniel  sort  de  Jérusalem, 

i3.  II  vint  aussitôt  un  courrier  à  David ,  qui 
lui  dit  :  Tout  Israël  suit  Absalon  de  tout  son 
cœur. 

14.  David  dit  à  ses  officiers  qui  étoient  avec 
lui  à  Jérusalem  :  Allons-nous-en ,  fuyons  liors. 
d'ici  y  car  nous  ne  trouverons  aucun  moyen  de 
nous  sauver  de  la  fureur  d' Absalon.  Hâtons-nous 
de  sortir,  de  peur  qu'il  ne  nous  prévienne  ,  qu'il 
ne  nous  accable  de  maux  ,  et  qu'il  ne  fasse  passer 
toute  la  ville  au  fil  de  l'épée. 

i5.  Les  officiers  du  roi  lui  dirent  :  Nous  exé- 
cuterons toujours  de  tout  notre  cœur  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  de  nous  commander. 

16.  Le  roi  sortit  donc  à  pied  avec  toute  sa 
maison  ,  et  il  laissa  dix  femmes  de  ses  concu- 
bines pour  garder  son  palais. 

17.  Etant  sorti  en  cette  manière  avec  tous  les 
Israélites  ^wz  Vaccompagnoient ,  il  s'arrêta  lors- 
qu'il étoit  déjà  loin  de  sa  maison. 

18.  Tous  ses  officiers  marclioient  auprès  de 
lui  ;  les  légions  des  Céréthiens  et  les  Phéîéthiens , 
et  les  six  cents  hommes  de  pied  de  la  ville  de 
Geth  qui  avoient  suivi  David  ,  et  qui  étoient 
très-vaiilans  ,  marclioient  tous  devant  lui. 

19.  Alors  le  roi  dit  à  Elhaï  Géthéen  :  Pour- 
quoi venez-vous  avec  nous  ?  Retournez ,  et  allez 
avec  le  nouveau  roi ,  parce  que  vous  êtes  étran- 
ger ,  et  que  vous  êtes  sorti  de  votre  pays. 
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2,0.  Vous  n'êtes  qne  d'hier  à  Jérusalem  ,  et 
vous  en  sortiriez  aujourd'hui  à  cause  de  moi? 
Pour  moi  j'irai  où  je  dois  aller  ;  mais  pour  vous 
retournez  ,  et  remmenez  vos  gens  avec  vous  ;  et 
le  Seigneur  cjui  est  plein  de  bonté  et  de  justice, 
récompensera  lui-même  le  zèle  et  la  fidélité  avec 
laquelle  vous  m'avez  toujours  serVi. 

21.  Ethaï  lui  répondit  :  Je  jure  par  le  Seigneur 
et  par  le  salut  démon  roi,  qu'en  quelqu'étatque 
puisse  être  le  roi  mon  seignelir,  ou  à  la  mort, 
ou  à  la  vie,  votre  serviteur  y  sera  aussi  avec 
vous. 

2.2.  David  lui  répondit  :  Allez  donc,  et  passez. 
Ainsi  Ethaï  Géthéen  passa  avec  tous  les  gens  qui 
le  suivoicnt ,  et  tout  le  reste  du  peuple. 

2.3.  Tout  le  monde  pleuroit  dans  ce  passage, 
et  on  entendoit  par-tout  retentir  leurs  cris.  Le 
roi  passa  aussi  le  torrent  de  Cédron ,  et  tout  le 
peuple  alloit  le  long  du  chemin  qui  regarde  vers 
le  désert. 

§.  II L   David  reiwole  V ji relie. 

2.4.  En  même  temps  Sadoc ,  grand-prêtre  ,  vint 
accompagné  de  tous  les  lévites  qui  portoient 
l'arche  de  l'alliance  de  Dieu,  et  ils  la  posèrent 
sur  un  lieu  élevé.  Abiathar  monta,  en  attendant 
que  tout  le  peuple  qui  sortoit  de  la  ville  fût 
passé. 

2b.  Alors  le  roi  dit  à  Sadoc  :  Reportez  à  la 
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ville  l'arche  de  Dieu.  Si  je  trouve  grâce  devant 
le  Seigneur ,  il  me  ramènera  ,  et  il  me  fera  re- 
voir son  arche  et  son  tabernacle. 

2.6.  Que  s'il  me  dit ,  Vous  ne  m'agréez  point , 
je  suis  tout  prêt  ;  qu'il  fasse  de  moi  ce  qu'il  lui 
plaira. 

27,  Il  ajouta,  en  parlant  encore  au  grand- 
prêtre  Sadoc  :  O  Voyant  !  retournez  à  la  ville 
avec  vos  deux  fils  ,  Achimaas  votre  fils  ,  et  Jo- 
nathas  fils  d'Abiathar. 

^8.  Je  m'en  vais  me  cacher  dans  les  plaines 
du  désert,  jusqu'à  ce  que  vous  m'envojiez  des 
nouvelles  de  l'état  des  choses. 

S9.  Sadoc  et  Abiathar  reportèrent  donc  à  Jé- 
rusalem l'arche  de  Dieu  ,  et  y  demeurèrent. 

3o.  Cependant  David  montoit  la  colline  des 
oliviers  ,  et  pleuroit  en  montante  11  alloit  nu- 
pieds  et  la  tête  couverte,  et  tout  le  peuple  mon- 
toit la  XkiQ.  couverte  et  en  plem^ant. 

§.  I  y.  David  rejwoie  Chiisaï  à  Jérusalem, 

3i.  Or  David  reçut  nouvelles  qu'Achitophel 
même  étoit  aussi  dans  la  conjuration  d'Absalon; 
et  il  dit  à  Dieu  :  Seigneur  ,  renversez,  je  vous 
prie  ,  les  conseils  d'Achitophel. 

Sa.  Et  lorsque  David  arrivoit  au  haut  de  la 
montagne  où  il  devoit  adorer  le  Seigneur, Chu- 
saï  d'Arach  vint  au-devant  de  lui  ,  ayant  ses  vê- 
temens  déchirés ,  et  la  tête  pleine  de  terre. 
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33.  David  lui  dit  :  Si  vous  venez  avec  moi, 
von  s  me  serez  à  charge  ; 

34.  Mais  si  vous  retournez  à  la  ville  ,  et  si  vous 
dites  à  Absalon  ,  Mon  roi ,  je  viens  vous  offrir 
mon  service  ,  je  vous  servirai  comme  j'ai  servi 
votre  père  ;  vous  dissiperez  assurémtîit  le  conseil 
d'Achitophel. 

35.  Vous  avez  avec  vous  les  ^r<!Z/z^.v-prêtres 
Sadoc  et  Abiathar  ,  auxquels  vous  direz  tout  ce 
que  vous  aurez  appris  chez  le  roi. 

36.  Ils  ont  leurs  deux  fils  ,  Achimaas  ,  fils  de 
Sadoc  ,  et  Jonathas  ,  fils  d'Abiathar  ;  vous  m'en- 
verrez dire  par  eux  tout  ce  que  vous  aurez  appris. 

37.  Chusaï  ,  ami  de  David  ,  retourna  donc  à 
Jérusalem  ,  et  Absalon  y  entroit  en  même  temps. 

CHAPITRE      XV  L 

§.  I.  Siba  obtient  par  ses  calomnies  le  bien 
de  son  maître. 

I .  Après  que  David  eut  passé  un  peu  le  haut 
de  la  montagne  ,  Siba  ,  serviteur  de  Miphibo- 
seth  ,  vint  au-devant  de  lui  avec  deux  ânes  char- 
gés de  deux  cents  pains,  de  cent  paquets  de  rai- 
sins secs,  de  cent  cabas  de  figues,  et  d'un  vais- 
seau plein  de  vin. 

s.  Le  roi  lui  dit  :  Que  voulez-vous  faire  de 
cela  ?  Siba  lui  repondit  :  Les  ânes  sont  pour  les 
officiers  du  roi  ;  les  pains  et  les  figues  pour  donner 
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à  ceux  qui  vous  suivent  ;  et  le  vin  ,  afin  que  si 
quelqu'un  se  trouve  foible  clans  le  désert,  il  en 
puisse  boire. 

3.  Le  roi  lui  dit  :  Où  est  le  fils  de  votre 
maître?  Il  est  demeuré ,  dit  Siba ,  dans  Jérusalem , 
en  disant  :  La  maison  d'Israël  me  rendra  aujour- 
d'hui le  royaume  de  mon  père. 

4.  Le  roi  dit  à  Siba  :  Je  vous  donne  tout  ce 
qui  étoit  à  Miphiboseth.  Siba  lui  répondit  :  Ce 
que  je  souhaite,  mon  seigneur  et  mon  roi ,  c'est 
d'avoir  quelque  part  à  vos  bonnes  grâces. 

§.  II.    David  souffre  les  injures  de  Séméï, 

5.  Le  roi  David  ,  étant  venu  jusqu'auprès  de 
Bahurim  ,  il  en  sortit  un  homme  de  la  maison 
de  Saiil,  appelé  Séméï,  fils  de  Géra,  qui  ,  s'a- 
vançant  dans  son  chemin ,  maudissoit  David, 

6.  Lui  jetoit  des  pierres  et  à  tous  ses  gens , 
pendant  que  tout  le  peuple  et  tous  les  hommes 
de  guerre  marchoient  à  droite  et  à  gauche  à 
côté  du  roi. 

7.  Et  il  maudissoit  le  roi ,  en  ces  termes  :  Sors  , 
sors,  homme  de  sang  ,  et  homme  de  Bélial  ! 

8.  Le  Seigneur  a  fait  retomber  sur  toi  tout  le 
sang  de  la  maison  de  Saiil  ,  parce  que  tu  as 
usurpé  le  royaume ,  pour  te  mettre  en  sa  place.  Et 
maintenant  le  Seigneur  fait  passer  ton  royaume 
entre  les  mains  d'Absalon  ,  ton  fils  ;  et  tu  te  vois 
accablé  des  maux  que  tu  as  faits,  parce  que  tu 
es  un  homme  de  sang. 
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9.  Alors  Abisaï  ,  fils  de  Sarvia  ,  dit  au  roi  : 
Faut-il  que  ce  chien  mort  maudisse  le  roi  mon 
seigneur  ?  Je  m'en  vais  lui  couj3er  la  tête. 

10.  Le  roi  dit  à  Abisaï  :  Qu'y  a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  et  moi  ,  enfans  de  Sarvia  ? 
Laissez-le  faire  ;  car  le  Seigneur  lui  a  ordonné 
de  maudire  David  ;  et  qui  osera  lui  demander 
pourquoi  il  l'a  fait  ? 

1 1 .  Le  roi  dit  encore  à  Abisaï  et  à  tous  ses 
serviteurs  :  Vous  voyez  que  mon  fils  ,  qui  est 
sorti  de  moi ,  cherche  à  m'ôter  la  vie  ;  combien 
plus  un  fils  de  Jémini  me  traitera-t-il  de  cette 
sorte  ?  Laissez-le  faire ,  laissez-le  maudire ,  selon 
l'ordre  qu'il  en  a  reçu  du  Seigneur  ; 

12.  Et  peut-être  que  le  Seigneur  regardera 
mon  alïliction  ,  et  qu'il  me  fera  quelque  bien 
pour  ces  malédictions  que  je  reçois  aujourd'hui. 

i3.  David  continuoit  donc  son  chemin  accom- 
pagné de  ses  gens  ;  et  Séméï  qui  le  suivoit  , 
marchant  à  côté  sur  le  haut  de  la  montagne,  le 
maudissoit ,  lui  jetoit  des  pierres ,  et  faisoit  voler 
la  poussière  en  Vair. 

14.  Le  roi  arriva  enfin  à  Bahurini  y  avec  tout 
le  peuple  qui  l'accompagnoit ,  qui  étoit  fort  las , 
et  ils  prirent  là  un  peu  de  repos. 

§.  III.    Conseil  d' ^chitophel. 

i5.  Cependant  Absalon  entra  dans  Jérusalem 
suivi  de  tous  ceux  de  son  parti,  et  accompagné 
d'Achitophel. 
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i6.  Chusaï  d'Aiach  ,  ami  de  David,  vint  lui 
faire  la  révérence  ,  et  lui  dit  :  Mon  roi ,  Dieu 
vous  conserve  !  Dieu  vous  conserve  ,  mon  roi  ! 

17.  Absalon  lui  répondit  :  Est-ce  donc  là  la  re- 
connoissance  que  vous  av^z  pour  votre  ami  ?  D'où 
vient  que  vous  n'ê-es  pas  allé  avec  votre  ami? 

18.  Dieu  m'en  garde,  dit  Cliusai  ;  car  je  serai 
à  celui  qui  a  été  élu  par  le  Seigneur,  par  tout  ce 
peuple  et  par  tout  Israël  ,  et  je  demeurerai 
avec  lui. 

19.  Et  de  plus  ,  qui  est  celui  que  je  viens 
servir  ?  N'est-ce  pas  le  fils  du  roi  ?  Je  vous  obéi- 
rai comme  j'ai  obéi  à  votre  père. 

20.  Absalon  dit  alors  à  Achitophel  :  Consultez 
ensemble  pour  voir  ce  que  nous  avons  à  iaîre. 

21.  Achitophel  dit  à  Absalon  :  Voyez  les 
concubines  de  votre  père,  qu'il  a  laissées  pour 
garder  son  palais ,  afin  que  lorsque  tout  Israël 
saura  que  vous  avez  deshonoré  votre  père  ,  ils 
s'attachent  plus  fortement  à  votre  parti. 

22.  On  fit  donc  dresser  une  tente  pour  Absa- 
lon sur  la  terrasse  du  palais  du  roi  ;  et  il  y  entra 
avec  les  concubines  de  son  père  devant  tout 
Israël. 

23.  Or  les  conseils  que  donnoit  Achitophel 
étoient  regardés  alors  comme  des  oracles  de  Dieu 
même  ,  et  on  les  considéroit  toujours  en  cette 
manière ,  soit  lorsqu'il  étoit  avec  David ,  soit  lors- 
qu'il étoit  avec  Absalon. 
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CHAPITRE      XVI L 

§.  I,      Chus  aï  renverse    les    conseils 
(T  jû.chitopheh 

i.AcHlTOPHEL  dit  donc  à  Absalon  :  Si  vous 
l'agréez  ,  je  m'en  vais  prendre  douze  mille 
hommes  choisis  ;  j'irai  poursuivre  David  cette 
même  nuit  ; 

2.  Et  fondant  sur  lui  et  sur  ses  gens  ,  qui  sont 
tous  las  et  hors  de  défense  ,  je  les  battrai  sans 
peine.  Tout  le  monde  fuira ,  et  le  roi  se  trou- 
vant seul  ,  je  m'en  déferai. 

3.  Je  ramènerai  tout  ce  peuple  comme  si  ce 
n'étoit  qu'un  seul  homme  ;  car  vous  ne  cherchez 
qu'une  personne  ;  et  après  cela  ,  tout  sera  en 
paix. 

4.  Cet  avis  plut  à  Absalon ,  et  à  tous  les  anciens 
d'Israël. 

5.  Néanm.oins  Absalon  dit  :  Faites  venir  Chu- 
saïd'Arach ,  afin  que  nous  sachions  aussi  son  avis. 

6.  Chusaï  étant  venu  devant  Absalon  ,  Ab- 
salon lui  dit  :  Voici  le  conseil  qu'Achitophel 
nous  vient  de  donner  ;  le  devons-nous  suivre  ? 
que  nous  conseillez-vous? 

7.  Chusaï  répondit  à  Absalon  :  Le  conseil 
qu'a  donné  Achitophel  ne  me  paroît  pas  bon 
pour  cette  fois. 

8.  Vous  n'ignorez  pas  ,  ajouta-t-iî ,  quel  est 
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votre  père  ;  que  les  gens  cjui  sont  avec  Ir.i  sont  tres-^ 
vaillans  ;  et  que  maintenant  ils  ontle  cœilr  outré 
comme  une  ourse  qui  est  en  furie  clans  un  bois  , 
parce  qu'on  lui  a  ravi  ses  petits.  Votre  père  aussi, 
qui  sait  parfaitement  la  guerre  ,  ne  s'arrêtera 
point  avec  ses  gens. 

9.  Il  est  peut-être  maintenant  caché  dans  une 
caverne  ,  ou  dans  quelqu'autre  lieu  qu'il  aura 
choisi.  Que  si  quelqu'un  de  vos  gens  est  tué 
d'abord  ,  on  publiera  aussitôt  par-tout  que  le 
parti  d'Absalon  a  été  battu. 

10.  Et  en  même  temps  les  plus  hardis  de  ceux 
qui  vous  suivent  ,  et  qui  ont  des  cœurs  de  lion , 
seront  saisis  d'efïroi  ;  car  tout  le  peuple  d'Israël 
sait  que  votre  père  et  tous  ceux  qui  sont  avec  lui 
sont  très-vaillans. 

11.  Voici  donc  ,  ce  me  semble  ,  le  meilleur 
conseil  que  vous  puissiez  suivre  :  Faites  assem- 
bler tout  Israël ,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée  , 
comme  le  sable  de  la  mer  qui  est  innombrable, 
et  vous  serez  au  milieu  d'eux  ; 

12.  Et,  en  quelque  lieu  qu'il  puisse  être,  nous 
irons  nous  jeter  sur  lui ,  nous  l'accablerons  pat 
noire  grand  nombre  y  comme  quand  la  rosée 
tombe  sur  la  terre  ,  et  nous  ne  laisserons  pas 
un  seul  de  tous  les  gens  qui  sont  avec  lui. 

i3.  Que  s'il  se  retire  dans  quelque  ville,  tout 
Israël  en  environnera  les  murailles  de  cordes  ,  et 
nous  l'entraînerons  dans  un  torrent  ,  sans  qu'il 
en  reste  seulement  une  petite  pierre. 

14. 
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14.  Alors  Absalon  et  tous  les  principaux 
d'Israël  dirent  :  L'avis  de  Chusaï  d'Aracli  est 
meilleur  que  celui  d'Achitophel.  Mais  ce  fut  la 
volonté  du  Seigneur,  que  le  conseil  d'Achitophel 
qui  étoit  le  plus  utile  fût  ainsi  détruit  ,  afin 
que  le  Seigneur  fît  tomber  Absalon  dans  le  mal- 
heur dont  il  était  digne. 

§.  II.    CliiLsdi fait  avertir  David  de  ce  qui 

se  passe 

i5.  Alors  Chusaï  dit  aux  ^r^z/z^i'-prêtres  Sa- 
doc  et  Abiathar  :  Voici  l'avis  qu'Achitophel  a 
donné  à  Absalon  et  aux  anciens  d'Israël  ,  et  voici 
celui  que  j'ai  donné. 

16.  Envoyez  donc  en  diligence  à  David,  pour 
lui  en  donner  nouvelles ,  et  faites-lui  dire  qu'il 
ne  demeure  point  cette  nuit  dans  les  plaines  du 
désert,  mais  qu'il  passe  au  plus  tôt  le  Jourdain, 
de  peur  qu'il  ne  périsse  lui  et  tous  ses  gens. 

17.  Jonathas  et  Achimaas  étoient  près  de  la 
fontaine  de  Rogel ,  n'osant  se  montrer  ,  ni  en- 
trer dans  la  ville  ;  et  une  servante  les  alla  avertir 
de  tout  ceci.  Ils  partirent  en  même  temps,  pour 
en  porter  la  nouvelle  au  roi  David. 

18.  11  arriva  néanmoins  qu'un  garçon  les  yh, 
et  en  donna  avis  à  Absalon  ;  mais  ils  entrèrent 
aussitôt  chez  un  homme  deBahurim,  qui  avoit 
à  l'entrée  de  sa  maison  un  puits  dans  lequel 
ils  descendirent, 

3.  '  X 
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19.  Et  la  femme  de  cet  homme  étendit  une 
couverture  sur  la  bouche  du  puits,  comme  si  elle 
eûtfaitsécher  des  grains  piles;  ainsi  la  chose  de- 
meura cachée. 

\2o.  Les  serviteurs  d'Absalon  étant  venus  dans 
cette  maison ,  dirent  à  la  femme  :  Où  sont  Achi- 
maas  et  Jonathas  ?  Elle  leur  répondit  :  Ils  ont  pris 
un  peu  d'eau  et  s'en  sont  allés  bien  vite.  Ainsi,  ceux 
qui  les  cherchoient  ne  les  ayant  point  trouvés, 
,  revinrent  à  Jérusalem. 

2,1.  Après  qu'ils  s'en  furent  retournés,  Achi- 
raaas  et  Jonathas  sortirent  du  puits,  continuèrent 
leur  chemin ,  et  vinrent  dire  à  David  :  Passez  vite 
le  fleuve  ,  parce  qu'Achitophel  a  donné  un  tel 
conseil  contre  vous. 

S2.  David  marcha  donc  aussitôt  avec  tous  ses 
gens  ,  et  passa  le  Jourdain  avant  la  pointe  du 
jour  ,  sans  qu'il  en  demeurât  un  seul  au-deçà 
du  fleuve. 

§.   III.    yicJdtopJiel  se  pend.  David  reçoit 
des  rajraîcliissemens, 

^3.  Achitophel  ,  voyant  qu'on  n'avoit  point 
suivi  le  conseil  qu'il  avoit  donné ,  fit  seller  son. 
âne  ,  s'en  alla  à  la  maison  qu'il  avoit  en  sa 
ville  de  Gilo  ;  et  ayant  disposé  de  toutes  ses 
afïâires  ,  il  se  pendit  ,  et  fut  enseveli  dans  le 
sépulcre  de  son  père. 

24.  David  vint  ensuite  au  camp  ,  et  Absa- 
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îon ,  suivi  de  tout  Israël ,  passa  aussi  le  Jour- 
dain. 

20.  Absalon  fît  général  de  son  armée,  au  lieu 
de  Joab  ,  Amasa,  tils  d'un  homme  de  Jezrahel 
nommé  Jétra  ,  qui  avoit  épousé  Abigaïl  ,  fille 
de  Naas,,  et  sœur  de  Sarvia,  mère  de  Joab. 

26.  Israël  se  campa  avec  Absalon  dans  le 
pays  de  Galaad. 

27.  David  étant  venu  au  camp  ,  Sobi  ,  fils 
de  Naas  de  Rabbath ,  ville  des  Ammonites  ,  Ma- 
chir ,  fils  d'Ammihel  de  Lodabar,  etBerzellaï  de 
Rogelim  en  Galaad  , 

5i8.  Lui  offrirent  des  lits  ,  des  tapis  ,  des 
vaisseaux  de  terre ,  du  blé  ,  de  l'orge  ,  de  la 
farine ,  de  l'orge  séché  au  feu  ,  des  fèves ,  des 
lentilles  et  des  pois  fricassés, 

29.  Du  miel,  du  beurre  ,  des  brebis  et  des 
veaux  gras.  Ils  apportèrent  tout  ceci  à  David 
et  à  ceux  qui  le  suivoient  parce  qu'ils  crurent 
bien  que  le  peuple  se  trouvant  dans  un  désert, 
étoit  abattu  de  faim  ,  de  soif  et  de  lassitude. 

CHAPITRE     XVIIL 

§.  I.    ^rmée  de  Uavid  taille  en  pièces  celle 
d  Absalon, 

I. David,  ayant  fait  la  revue  de  ses  gens, 
établit  des  tribuns  et  des  centeniers. 

2.  Il  donna  le  tiers  de  ses  troupes  à  comman- 

X  ^ 
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der  à  Joab  ,  le  tiers  à  Abisaï  ,  fils  de  Sarvîa 
et  frère  de  Joab,  et  le  tiers  à  Ethaï  de  Geth. 
Le  roi  dit  ensuite  à  ses  gens  :  Je  veux  me  trou- 
ver au  combat  avec  vous. 

3.  Mais  ses  gens  lui  répondirent  :  Vous  ne 
viendrez  point  avec  nous;  car,  quand  les  enne- 
mis  nous  auroient  fait  fuir  ,  ils  ne  croiroient 
pas  avoir  fait  grand'cbose  ;  et  quand  ils  auroient 
taillé  en  pièces  la  moitié  de  nos  troupes  ,  ils 
n'en  seroient  pas  fort  satisfaits  ,  parce  que  vous 
êtes  considéré  vousseul  comme  dix  mille  hommes. 
11  vaut  donc  mieux  que  vous  demeuriez  dans  la 
ville ,  afin  que  vous  soyez  en  état  de  nous  se- 
courir. 

4.  Le  roi  leur  dit  :  Je  ferai  ce  que  vous  vou- 
drez. 11  se  tint  donc  à  la  porte  de  la  yille  d& 
Mahanaïm  ^  pendant  que  toute  l'armée  en  sor- 
toit  en  diverses  troupes,  de  cent  hommes  et  de 
mille  hommes. 

5.  En  même  temps  il  donna  cet  ordre  à  Joab , 
à  Abisaï  et  à  Ethaï  :  Conservez-moi  mon  fils 
Absalon.  Et  tout  le  peuple  entendit  le  roi  qui 
recommandoit  Absalon  à  tous  ses  généraux. 

6.  L'armée  marcha  donc  en  bataille  contre 
Israël  ,  et  la  bataille  fut  donnée  en  la  forêt 
d'Ephraïm. 

y.  L'armée  de  David  tailla  en  pièces  celle 
d'Israël.  La  défaite  fut  grande ,  et  vingt  mille 
hommes  y  demeurèrent  sur  la  place. 

8.  Les  gens  d' Absalon  fuyant  après  le  combat , 
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fiirent  disperses  de  tous  côtés  ;  et  il  y  en  eut 
beaucoup  plus  qui  périrent  dans  la  forêt  ,  que 
de  ceux  qui  moururent  par  l'épée. 

§.  II.   jihsalon  est  tué, 

9.  w^bsalon  même  fut  rencontré  par  les  gens 
de  David  ;  car,  lorsqu'il  étoit  sur  son  mulet,  et 
qu'il  passoit  sous  un  grand  chêne  fort  touffu  ,  sa 
tête  s'embarrassa  dans  les  branches  du  chêne; 
et  son  mulet  passant  outre  ,  il  demeura  suspendu 
entre  le  ciel  et  la  terre. 

10.  Un  soldat  le  vit  donc  en  cet  état ,  et  vint 
dire  à  Joab  :  J'ai  vu  Absalon  pendu  à  un  chêne. 

11.  Joab  dit  à  celui  qui  lui  avoit  apporté  cette 
nouvelle  :  Si  vous  l'avez  vu ,  poui  quoi  ne  lui 
avez-vous  pas  passé  réj)éc  au  travers  du  corps  ? 
et  je  vous  aurois  donné  dix  sicles  d'argent  et 
un  baudrier. 

12.  Il  répondit  à  Joab  :  Quand  vous  me  don- 
neriez présentement  mille  pièces  d'argent  ,  je 
ne  porterois  pas  pour  cela  la  main  sur  la  per- 
sonne du  fils  du  roi  ;  car  nous  avons  tous  en- 
tendu l'ordre  que  le  roi  vous  a  donné,  à  vous, 
à  Abisaï  et  à  Ethaï,  lorsqu'il  vousa  dit:Conser- 
vez-moi  mon  fils  Absalon. 

i3.  Et  si  je  m'étois  hasardé  à  faire  une  action 
si  téméraire  ,  elle  n'auroit  pu  être  cachée  au 
roi  ;  et  vous  seriez-vous  opposé  à  lui  ? 

14.  Joab  lui  dit  :  Je  ne  m'en  rapporterai  pas 

X  5 
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à  vous  ,  mais  je  l'attaquerai  moi-même  devant 
vous.  11  prit  donc  trois  dards  en  sa  main ,  dont 
il  perça  le  cœur  d'Absalon.  Et  lorsqu'il  respi- 
roit  encore,  toujours  pendu  au  chêne, 

i5.  Dix  jeunes  écuyers  de  Joab  accoururent,  le 
percèrent  de  coups,  et  l'achevèrent. 

i6.  Aussitôt  Joab  fît  sonner  la  retraite  ;  et 
voulant  épargner  le  peuple  ,  il  empêcha  ses 
gens  de  poursuivre  davantage  les  Israélites  qui 
fujoient. 

17.  Ainsi  les  Israélites  se  retirèrent  chacun 
chez  soi.  On  emporta  Absalon,  et  on  le  jeta  dans 
une  grande  fosse  qui  étoit  dans  le  bois,  sur  la- 
quelle on  éleva  un  grand  monceau  de  pierres, 

18.  Absalon,  lorsqu'il  vivoit encore,  s'étoitfiiit 
dresser  une  colonne  dans  la  vallée  du  roi.  Je  n'ai 
point  de  fils ,  disoit-il ,  et  ce  sera  là  un  monument 
qui  fera  vivre  mon  nom.  11  donna  donc  son  nom 
à  cette  colonne  ,  et  on  l'appelle  encore  la  main 
d'Absalon. 

§.  III.    On  annonce  à  David  la    mort 
d  Absalon. 

19.  Après  la  mort  d'Absalon  ,  Achimaas,  fils 
de  Sadoc  ,  dit  à  Joab  :  Je  m'en  vais  courir  vers 
le  roi  ,  et  lui  dire  que  Dieu  lui  a  fait  justice, 
et  l'a  vengé  de  ses  ennemis. 

20.  Joab  lui  dit  :  Vous  porterez  les  nouvelles 
une  autre  fois  ,  mais   non  aujourd'hui  ;  je  ne 
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veux  pas  que  ce  soit  vous  présentement ,  parce 
que  le  fils  du  roi  est  mort. 

2.1.  Joab  dit  donc  à  Chusi  :  Allez-vous-en, 
vous,  et  annoncez  au  roi  ce  que  vous  avez  vu. 
Chusi  lui  lit  une  profonde  révérence  ,  et  se  mit 
à  courir. 

2.2.  Achimaas  dit  encore  à  Joab  :  Mais  si  je 
courois  encore  après  Chusi  ?  Mon  fils ,  dit  Joab  , 
pourquoi  voulez-vous  courir  ?  Vous  serez  le 
porteur  d'une  méchante  nouvelle, 

2.3.  Mais  si  je  courois  ?  ajouta  Achimaas. 
Courez  donc  _,  répondit  Joab.  Ainsi  Achimaas  , 
courant  par  un  chemin  plus  court ,  passa  Chusi. 

2^.  Cependant  David  étoit  assis  entre  les  deux 
portes  de  la  ville  ;  et  la  sentinelle  qui  étoit  sur 
la  muraille  au  haut  de  la  porte  ,  élevant  les 
yeux,  vit  un  homme  qui  couroit  tout  seul. 

20.  Et  jetant  un  grand  cri  ,  il  en  avertit  le 
roi.  Le  roi  lui  dit  :  S'il  est  seul ,  il  porte  une 
bonne  nouvelle.  Lorsque  ce  premier  s'avancoit 
en  grande  hâte  ,  et  étoit  déjà  proche, 

26.  La  sentinelle  en  vit  un  second  qui  cou- 
roit aussi ^  et  criant  d'en  haut,  il  dit  :  Je  vois 
courir  encore  un  autre  homme  qui  est  seul.  Le 
roi  lui  dit  :  Il  porte  aussi  une  bonne  nouvelle. 

27.  La  sentinelle  ajouta  :  A  voir  courir  le 
premier,  il  me  semble  que  c'est  Achimaas,  fils 
de  Sadoc.  Le  roi  lui  dit  :  Il  est  bon  ,  et  il  nous 
ajiporte  de  bonnes  nouvelles. 

2,8.  Achimaas  ,  criant  de  loi?!  y  dit  au  roi  : 

X  \ 
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Seigneur,  que  Dieu  vous  conserve!  et s'abaissant 
jusqu'en  terre  devant  lui  ,  il  ajouta  :  Béni  soit 
le  Seigneur  votre  Dieu ,  qui  a  livré  entre  vos 
mains  ceux  qui  s'étoient  soulevés  contre  le  roi 
mon  seigneur  ! 

29.  Le  roi  lui  dit  :  Mon  fils  Absalon  est-il  en 
vie  ?  Achimaas  lui  répondit  :  Lorsque  Joab  votre 
serviteur  m'a  envoyé  vers  vous,  j'ai  vu  s'élever 
un  grand  tumulte  ;  c'est  tout  ce  que  je  sais. 

30.  Passez ,  lui  dit  le  roi ,  et  tenez-vous  là.  Lors- 
qu'il fut  passé,  et  qu'il  se  tenoit  en  sa  place, 

3i.  Chusi  parut,  et  il  dit  en  arrivant  :  Mon 
seigneur  et  mon  roi ,  je  vous  apporte  une  bonne 
nouvelle  ;  car  le  Seigneur  a  jugé  aujourd'hui 
en  votre  faveur  ,  et  vous  a  délivré  de  la  main 
de  tous  ceux  qui  s'étoient  soulevés  contre  vous. 

3^.  Le  roi  dit  à  Qiusi  :  Mon  fils  Absalon  est' 
il  en  vie?  Chusi  lui  répondit  :  Que  les  ennemis 
de  mon  roi ,  et  tous  ceux  qui  se  soulèvent  contre 
lui  pour  le  perdre ,  soient  traités  comme  il  l'a 
été  ! 

33.  Le  roi ,  étant  donc  saisi  de  douleur,  monta 
à  la  chambre  qui  étoit  au-dessus  de  la  porte, 
et  se  mit  à  pleurer.  Et  il  disoit  en  se  prome- 
nant :  Mon  fils  Absalon,  Absalon  mon  fils  !  qui 
me  fera  la  grâce  de  mourir  pour  vous,  mon 
fils  Absalon,  Absalon  mon  fils? 


I 
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CHAPITRE       XIX. 
§.   I.    D ai/ id  pleure  jibsalon. 

I.  JlL  N  même  temps ,  on  avertit  Joab  qne  le  roi 
étoit  dans  les  larmes  et  qu'il  pleuroit  son  fils; 

2.  Et  la  victoire  fut  changée  en  deuil  dans 
toute  l'armée ,  parce  que  tout  le  peuple  sut  que 
le  roi  étoit  affligé  de  la  mort  d'Absalon. 

3.  Les  troupes  entrèrent  dans  la  ville  sans 
bruit  y  et  sans  oser  presque  se  montrer  ,  comrne 
une  armée  défaite  qui  auroit  fui  du  combat. 

4.  Le  roi  cependant,  avant  la  tête  couverte, 
crioit  à  haute  voix  :  Mon  fils  Absalon  ,  Absalon 
mon  fils  !  Mon  fils  ! 

5.  Joab,  étant  entré  au  lieu  011  étoit  le  roi , 
lui  dit:  Vous  avez  aujourd'hui  couvert  de  confu- 
sion tous  les  serviteurs  qui  ont  sauvé  votre  vie, 
et  la  vie  de  vos  fils  et  de  vos  filles ,  la  vie  de  vos 
femmes  et  de  vos  concubines. 

6.  Vous  aimez  ceux  qui  vous  haïssent ,  et  vous 
haïssez  ceux  qui  vous  aiment.  Vous  témoignez 
aujourd'hui  que  vous  ne  vous  mettez  nullement 
en  peine  ni  de  vos  officiers  ,  ni  de  vos  soldats  ; 
et  je  vois  fort  bien  que  si  Absalon  vivoit ,  et 
que  nous  eussions  été  tous  tués  ,  vous  seriez 
content. 

7.  Venez  donc  présentement  vous  montrer 
à  vos  serviteurs  ;   parlez-leur  ,  et  témoignez- 
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leur  la  satisfaction  que  vous  avez  d'eux  ;  car  Je 
vous  jure  par  le  Seigneur  ,  que  si  vous  ne  le 
faites  ,  vous  n'aurez  pas  cette  nuit  un  seul  homme 
auprès  de  vous  ,  et  vous  vous  trouverez  dans 
un  plus  grand  péril  que  vous  n'avez  jamais  été 
depuis  les  premières  années  de  votre  vie  jusques 
aujourd'hui. 

§.  II.    David  se  fait  voir  au  peuple. 

8.  Le  roi  s'en  alla  donc  s'asseoir  à  la  porte 
de  la  ville,  j  et  le  peuple  ayant  été  averti  qu'il 
étoit  là ,  tout  le  monde  vint  se  présenter  devant 
lui.  Cependant,  comme  après  la  fuite  des  troupes 
d'Israël  chacun  s'étoit  retiré  chez  soi  , 

9.  Le  peuple  dans  toutes  les  tribus  s'entre- 
disoit  à  l'envi  l'un  de  l'autre  :  Le  roi  nous  a 
délivrés  de  nos  ennemis  ;  il  nous  a  sauvés  de  la 
main  des  Philistins  ,  et  il  a  été  contraint  de  fuir 
liors  de  son  pays  ,  à  cause  du  soulèvement 
d'Absalon. 

10.  Absalon  que  nous  avions  sacré  pour  roi, 
est  mort  dans  le  combat  :  qu'attendez  -  vous 
donc,  et  pourquoi  ne  ramenez-vous  point  le  roi  ? 

11.  Le  roi  David  ,  ayant  été  averti  de  cette 
bonne  volonté  que  tout  Israël  avoit  pour  lui , 
envoya  dire  aux  ^r/2/z/5?>f-prêtres  Sadoc  et  Abia- 
thar  :  PiU'lcz  aux  anciens  de  Juda,  et  dites-leur  : 
Pourquoi  êtes-vousles  derniers  à  ramener  le  roi 
en  sa  maison? 
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12.  Vous  êtes  mes  frères,  vous  êtes  mes  os  et 
ma  chair  ;  pourquoi  êtes-vous  les  derniers  à  ra- 
mener le  roi? 

1 3.  Dites  aussi  à  Amasa:  N'êtes-vous  pas  mes 
os  et  ma  chair?  que  Dieu  me  traite  avec  toute 
sa  sévérité  ,  si  je.  ne  vous  fais  pour  toujours  gé- 
néral de  mon  armée  à  la  place  de  Joab. 

14.  Il  gagna  ainsi  le  cœur  de  tous  ceux  de 
Juda  ,  qui  tous  unanimement  lui  envoyèrent 
dire  :  \  enez  avec  tous  ceux  qui  vous  suivent. 

§.  III.    Retour  de  David.  Séméi  lui 
demande  pardon. 

lô.  Le  roi  retourna  donc  ,  et  s'avança  jus- 
qu'au Jourdain  ;  et  tout  Juda  vint  au-devant 
de  lui  jusqu'à  Galgaîa  ,  pour  lui  faire  passer  le 
fleuve, 

16.  Or  Séméi  de  Bahurim,  iils  de  Géra,  de 
la  tribu  de  Benjamin ,  vint  en  grande  hâte  avec 
ceux  de  Juda  au-devant  du  roi  David , 

17.  Suivi  de  mille  hommes  de  Benjamin.  Siba, 
serviteur  de  la  maison  de  Saiil ,  y  vint  aussi ,  avec 
ses  quinze  jfils  et  vingt  serviteurs.  Ils  se  hâtè- 
rent de  passer  le  Jourdain  pour  aller  trouver  le 
roi, 

18.  Ils  le  passèrent  à  gué,  pour  faire  passer 
toute  la  maison  du  roi ,  et  pour  faire  tout  ce  qu'il 
leur  commanderoit.  Lorsque  le  roi  eut  passé  le 
Jourdain,  Séméi  ,  lils  de  Géra  ,  se  prosternant 
devant  lui, 
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19.  Lui  dit:  Ne  me  traitez  point  selon  mon 
iniquité  ,  mon  seigneur  ;  oubliez  les  injures  que 
vous  avez  reçues  de  votre  serviteur  le  jour  que 
vous  sortîtes  de  Jérusalem  ;  et  que  votre  cœur  , 
ô  mon  seigneur  et  mon  roi ,  n'en  conserve  point 
de  ressentiment. 

J20.  Car  je  reconnoisie  crime  que  j'ai  commis: 
c'est  pourquoi  je  suis  venu  le  premier  de  toute 
la  maison  de  Joseph  au-devant  de  mon  seigneur 
et  de  mon  roi. 

^i.  AbisaïjfilsdeSarvia,  dit  alors:  Ces  paroles 
donc  suffiront-elles  pour  sauver  la  vie  à  Séméi, 
lui  qui  a  maudit  le  christ  du  Seigneur? 

22.  Mais  David  répondit  à  Abisai  :  Qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  moi ,  enfans  de  Sarvia? 
Pourquoi  me  devenez-vous  aujourd'hui  des  ten- 
tateurs ?  Est -ce  ici  un  jour  à  faire  mourir  un 
Israélite  ?  et  puis-je  ignorer  que  je  deviens  au- 
jourd'imi  roi  d'Israël  ? 

28.  Alors  il  dit  à  Séméi  :  Vous  ne  mourrez 
point  5  et  il  le  lui  jura. 

§.  IV.  Mlphlhoseth fait  voir  son  innocence, 

S4.  Miphiboseth,  fils  de  ^Çaiil ,  vint  aussi  au- 
devant  du  roi.  Depuis  lejourq  7e  David  étoit  sorti 
de  Jérnsakm  j/]\\s<:i\\'k  celui-ci  qu'il  rttournoit 
en  paix  ,  il  n'avoit  ni  lavé  ses  pieds  ,  ni  fait 
faire  sa  barbe  ,  ni  pris  aucun  soin  ae  ses  vôte- 
mens. 
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25.  Et  étant  venu  faire  la  révérence  au  roi  à 
Jérusalem  ,  le  roi  lui  dit  :  Miphiboseth  ,  pour- 
quoi n'étes-vous  point  venu  avec  moi  ? 

26.  Miphiboseth  lui  répondit  :  Mon  seigneur 
et  mon  roi  ,  mon  serviteur  ne  m'a  ])as  voulu 
obéir;  car,  étant  incommodé  des  jambes  comme 
je  suis  ,  je  lui  avois  dit  de  me  préparer  un  âne 
pour  vous  suivre  ; 

2.y.  Et,  au  lieu  de  le  faire  ,  il  m'est  venu  ac- 
cuser devant  mon  seigneur.  Mais  pour  vous ,  ô 
mon  seigneur  et  mon  roi  ,  vous  êtes  comme  un 
ange  de  Dieu  ;  faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous 
plaira. 

2.S.  Car,  au  lieu  que  vous  pouviez  traiter  toute 
la  maison  de  mon  père  comme  digne  de  mort, 
vous  m'avez  donné  place  à  votre  table.  De  quoi 
donc  me  pourrois-je  plaindre  avec  quelque  jus- 
tice ?  et  quel  sujet  aurois-je  de  vous  importuner 
encore  ? 

29.  Le  roi  lui  répondit  :  C'est  assez  ;  n'en 
dites  pas  davantage  :  ce  que  j'ai  ordonné  sub- 
sistera. Vous  et  Siba  partagez  le  bien. 

30.  Miphiboseth  répondit  au  roi  :  Je  veux 
bien  même  qu'il  ait  tout,  puisque  je  vois  mon 
seigneur  el  mon  roi  revenu  heureusement  en  sa 
maison. 

§.  V.    Berzellaï  prend  conoé  de  Das^id. 

3i.  Berzellaï  de  Galaad  ,  étant  venu  de  Ro- 
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gelim  ,  accompagna  aussi  le  roi  dans  son  pas- 
sage du  Jourdain  ;  et  il  étoit  près  de  le  conduire 
encore  au-delà  du  fleuve. 

32.  C'étoit  un  homme  fort  vieux,  qui  avoit 
déjà  quatre-vingts  ans  :  il  avoit  fourni  des  vivres 
au  roi  lorsqu'il  étoit  au  camp  ;  car  il  étoit  extrê- 
mement riche. 

33.  Le  roi  lui  dit  donc  :  Venez  avec  moi ,  afin 
que  vous  viviez  en  repos  auprès  de  moi  dans 
Jérusalem. 

34.  Berzellaï  dit  au  roi  :Suis-je  maintenant  en 
âge  d'aller  avec  le  roi  à  Jérusalem  ? 

35.  Ayant  comme  j'ai  quatre-vingts  ans,  peut-il 
me  rester  quelque  vigueur  dans  les  sens ,  pour 
discerner  ce  qui  est  doux  d'avec  ce  qui  est  amer? 
Puis-je  trouver  quelque  plaisir  à  boire  et  à  man- 
ger, ou  a  entendre  la  voix  des  musiciens  et  des 
musiciennes?  Pourquoi  votre  serviteur  seroit-il 
à  charge  à  mon  seigneur  et  à  mon  roi  ? 

36.  Je  vous  suivrai  encore  un  peu  après  avoir 
passé  le  Jourdain  ;  mais  je  n'ai  point  mérité  la 
grâce  que  vous  me  voulez  faire. 

37.  Permettez-moi  seulement  de  m'en  retour- 
ner, afin  cjue  je  meure  dans  mon  pays,  et  que 
je  sois  enseveli  auprès  de  mon  père  et  de  ma  mère. 
Mais,  mon  seigneur  et  mon  roi ,  voilà  Chamaam 
votre  serviteur,  que  vous  pouvez  emmener  avec 
vous,  et  le  traiter  comme  il  vous  plaira. 

38.  Le  roi  dit  à  Berzellaï  :  Que  Chamaam 
passe  avec  moi  ;  je  ferai  pour  lui  tout  ce  que  vous 
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voudrez  ,  et  je  vous  accorderai  tout  ce  que  vous 
me  demanderez. 

39.  Le  roi  passa  ensuite  le  Jourdain  avec  tout 
le  peuple  :  il  baisa  Berzellaï  ,  et  lui  souhaita  les 
bénédictions  du  ciel  ;  et  Berzellaï  retourna  en 
sa  maison. 

40.  Le  roi  passa  à  Galgala ,  et  Chamaam  avec 
lui.  Lorsque  le  roi  passa  le  Jourdain,  il  fut  ac- 
compagné de  toute  la  tribu  de  Juda;  et  il  ne 
s'y  trouva  que  la  moitié  des  autres  tribus. 

§.   VL  Dispute  entre  la  tribu  de  Juda  et 
les  autres. 

41.  Tous  ceux  d'Israël  s'adressèrent  donc  en 
foule  au  roi ,  et  lui  dirent  :  Pourquoi  nos  frères 
de  Juda  nous  ont-ils  enlevé  le  roi  ,  sans  nous 
attendre  y  avant  que  de  lui  faire  passer  le  Jour- 
dain avec  sa  maison  et  toute  sa  suite  ? 

42.  Tous  ceux   de  Juda  leur  répondirent  : 
C'est    que   le  roi    nous  touche  de    plus  près.  ,, 
Quel   sujet  avez -vous  de  vous  fâcher  ?  Avons- 
nous  mangé  aux  dépens  du  roi?  ou  nous  a-t-on 
fait  quelques  présens  ? 

43.  Ceux  d'Israël  leur  répondirent  :  Le  roi 
nous  considère  comme  étant  dix  fois  plus  que 
vous  ;  et  ainsi  David  nous  appartient  plus  qu'à 
vous.  Pourquoi  nous  avez-vous  fait  cette  in- 
jure ?  et  pourquoi  n'avons-nous  pas  été  avertis 
les  premiers  pour  ramener  notre  roi  ?  Mais  ceux 
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dfe  Juda  répondirent  un  peu  durement  à  ceux 
d'Israël. 

CHAPITRE      XX. 

§.  I.  Récolte  de  Séba, 

I .  il  N  même  temps  il  se  trouva  là  un  homme 
de  Bélial ,  nommé  Séba ,  fils  de  Bocliri ,  de  la 
tribu  de  Benjamin  ;  et  il  commença  à  sonner  de 
la  trompette,  en  disant  :  Nous  n'avons  point  de 
part  avec  David,  et  nous  n'attendons  rien  du  fils 
d'isaï.  Israël ,  retournez  chacun  dans  votre  mai- 
son. 

2,.  Ainsi  toutlsraël  se  sépara  de  David,  et  suivit 
Séba,  fils  deBochri,  Mais  ceux  de  Juda  demeu- 
rèrent toujours  auprès  du  roi,  et  raccompagnè- 
rent depuis  le  Jourdain  jusqu'à  Jérusalem. 

3.  Le  roi  étant  revenu  en  son  palais  à  Jérusa- 
lem ,  commanda  que  les  dix  concubines  qu'il  avoit 

baissées  pour  le  garder,  fussent  renfermées  dans 
une  maison ,  où  il  leur  faisoit  donner  ce  qui  leur 
étoit  nécessaire  ;  et  il  ne  s'approcha  plus  jamais 
d'elles,  mais  elles  demeurèrent  ainsi  enfermées, 
vivant  comme  veuves ,  jusqu'au  jour  de  leur 
mort. 

4.  Le  roi  dit  alors  à  Amasa  :  Faites-moi  venir 
dans  trois  jours  tous  ceux  de  Juda,  et  trouvez», 
vous-y  avec  eux. 

5.  Amasa  partit  aussitôt  pour  rassembler  ceux 

de 
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de  Juda  ;  mais  il  ne  vint  pas  dans  le  temps  que 
le  roi  lui  avoit  marqué. 

6.  David  dit  donc  à  Abisaï  :  Séba,  fils  deBo- 
chri,  nous  va  maintenant  plus  faire  de  mal  que 
ne  nous  en  a  fait  Absalon.  C'est  pourquoi  pre- 
nez avec  vous  ce  que  j'ai  ici  de  troupes ,  et  pour- 
suivez-le ,  de  peur  qu'il  ne  se  rende  maître  de 
quelques  places  fortes ,  et  qu'il  ne  nous  échappe. 

7.  Il  partit  donc  de  Jérusalem  accompagné 
des  gens  de  Joab ,  des  Céréthiens  et  des  Phélé- 
thiens,  et  de  tous  les  plus  vaillans  hommes,  afin 
de  poursuivre  Séba  ,  fils  de  Bochri. 

§.  1 1.    Joah  tue  yimasa. 

8.  Lorsqu'ils  furent  près  de  la  grande  pierre 
qui  est  à  Gabaon ,  ils  rencontrèrent  Amasa  qui 
venoit  trouver  le  roi.  Joab  étoit  revêtu  d'un 
habillement  étroit  qui  lui  étoit  juste  sur  le  corps  , 
et  par  dessus  il  avoit  son  épée  pendue  au  côté 
dans  un  fourreau  fait  de  telle  sorte,  qu'on  pou: 
voit  la  tirer  et  en  frapper  en  un  moment. 

9.  Joab  dit  donc  à  Amasa  :  Bon  jour ,  mon 
frère  ;  et  il  prit  de  sa  main  droite  le  menton 
d* Amasa  pour  le  baiser. 

10.  Et  comme  Amasa  ne  prenoit  pas  garde 
à  l'épée  qu'avoit  Joab  ,  Joab  l'en  frappa  dans 
le  côté  ;  les  entrailles  aussitôt  lui  sortirent 
hors  du  corps,  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'un  se- 
cond coup  ,  il  tomba  mort.  Joab ,  et  Abisaï  soa 

3.  Y 
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frère  ,  continuèrent  à  poursuivre  Séba ,  fils  de 

Bochri. 

1 1 .  Quelques-uns  des  gens  de  Joab  s'étant 
arrêtés  près  du  corps  d'Amasa,  disoient  :  Voilà 
celui  qui  vouloit  être  général  de  David  au  lieu 
de  Joab. 

12.  Cependant  Amasa  ,  tout  couvert  de  son 
sang-,  étoit  étendu  au  milieu  du  chemin  ;  mais 
quelqu'un  voj^ant  que  tout  le  peuple  s'arrêtoit 
pour  le  voir,  le  poussa  hors  du  chemin  dans  le 
champ  proche  y  et  le  couvrit  d'un  manteau,  afin 
que'  ceux  qui  passoient  ne  s'arrêtassent  plus  à 
cause  de  lui. 

i3.  Lors  donc  qu'on  l'eut  ôté  du  chemin, 
tout  le  monde  marcha  après  Joab  ,  et  poursuivit 
Séba,  fils  de  Bochri. 

14.  Séba  ayant  passé  au  travers  de  toutes  les 
tribus  d'Israël ,  étoit  allé  à  AbéîaetBeth-Maacha  ; 
et  tous  les  hommes  choisis  d'Israël  s'étoient  ral- 
liés auprès  de  lui. 

lô.  Joab  et  ses  gens  vinrent  donc  l'assiéger 
à  Abéla  et  Beth-Maacha  :  ils  élevèrent  des  ter- 
rasses autour  de  la  ville  ,  et  ils  l'investirent;  et 
tous  les  gens  de  Joab  travailloient  à  sapper 
la  muraille. 


§.  II ï.   Sél^a  est  tué. 
fort  sage  , 


^.  111.   oeoa  est  tue, 

16.  Alors  ime  femme  de  la  ville,  qui  étoit 
>rt  sage  ,  s^'écria  :  Ecoutez  ,   écoutez  ;  dites 
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à  Joab  qu'il  s'approche  ,  et  que  je  veux  lui 
parler. 

17.  Joabs'étant  approché,  elle  lui  dit  :  Etes- 
vous  Joab  ?  Il  lui  répondit  :  Oui ,  je  le  suis. 
Ecoutez  ,  lui  dit-elle  ,  les  paroles  de  votre  ser- 
vante. Il  lui  répondit  :  Je  vous  écoute. 

18.  Elle  ajouta  :  Autrefois  on  disoit  d'ordi- 
naire, que  ceux  qui  demandent  conseil,  le  de- 
mandent à  Abéla  ;  et  ils  terminoient  ainsi  leurs 
affaires. 

19.  N'est-ce  pas  moi  qui  dis  la  vérité  dans 
Israël  à  ceuxqulme  la  demandent  .-^  Et  cependant 
vous  voulez  ruiner  une  ville  si  célèbre  ^  et  une 
ville  mère  de  tant,  d'autres!  Pourquoi  détruisez- 
vous  l'héritage  du  Seigneur  ? 

20.  Joab  lui  répondit  :  A  Dieu  ne  plaise  ; 
je  ne  viens  point  pour  ruiner ,  ni  pour  dé- 
truire ; 

21-  Ce  n'est  point  là  mon  intention  :  mais  je 
cherche  un  Séba ,  fils  de  Bochri  ,  de  la  mon- 
tagne d'Ephraim,  qui  s'est  soulevé  contre  le  roi 
David.  Rendez-nous  seulement  cet  homme,  et 
nous  nous  retirerons  aussitôt.  Cette  femme  dit 
à  Joab  :  On  s'en  va  vous  jeter  sa  tête  par-dessus 
la  muraille. 

22,.  Elle  alla  ensuite  trouver  tout  le  peuple ,  et 
elle  leur  parla  si  sagement ,  qu'en  même  temps 
on  coupa  la  tête  à  Séba ,  fils  de  Bochri ,  et  on  la 
jeta  à  Joab.  Il  fit  aussitôt  sonner  les  trompettes, 
ses  gens  délogèrent  d'auprès  de  la  ville,  et  cha- 
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cun  s'en  retourna  chez  soi.  Joab  revint  trouver 

le  roi  à  JéiTisalem. 

2.3.  Joab  étoit  donc  général  de  toute  l'armée 
d'Israël.  Banaïas  ,  fils  de  Joïada  ,  commandoit 
les  Céréthiens  et  les  Phéléthiens. 

24.  Aduram  étoit  surintendant  des  tribus. 
Josaphat ,  fils  d'Aliud ,  avoit  la  garde  des  re- 
quêtes. 

2Ô.  Si  va  étoit  secrétaire  ;  Sadoc  et  Abiathas , 
^/vz/z^i'-prêtres  ; 

26.  Et  Ira  ,  de  Jair  en  Galaad  y  étoit  prêtre 
de  David. 

CHAPITRE       XXI. 

§.  I.    Famine  appaisée  pat  la  mort  des 
descendans  de  Saill. 

I.  D  u  temps  de  David  il  y  eut  une  famine  qui 
dura  trois  ans.  David  consulta  l'oracle  du  Sei- 
gneur, et  le  Seigneur  lui  répondit  ,  que  cette 
famine  étoit  arrivée  à  cause  de  Saiil  et  de  sa 
maison ,  qui  étoit  une  maison  de  sang  ,  parce 
qu'il  avoit  tué  les  Gabaonites. 

2.  Or  les  Gabaonites  n'étoient  point  des  en- 
fans  d'Israël ,  mais  un  reste  des  Amorrhéens.  Les 
Israélites  leur  avoient  promis  avec  serment ^z/'z/i" 
ne  les  feroient  point  mourir  }  cependant  Saiil 
avoit  entrepris  de  les  perdre  par  un  faux  zèle 
pour  les  enfans  d'Israël  et  de  Juda. 
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3.  David  fit  donc  venir  les  Gabaonites,  et  leur 
dit  :  Que  vous  puis-je  faire  pour  réparer  l'in- 
jure que  vous  avez  reçue,  afin  que  vous  bénis- 
siez le  peuple  du  Seigneur  ? 

4.  Les  Gabaonites  répondirent  :  Nous  ne  vou- 
lons pour  nous  satisfaire  ni  or  ni  argent  ;  nous 
demandons  justice  contre  Saiil  et  contre  sa  mai- 
son ;  et  hors  cela  nous  ne  voulons  point  qu'on 
fasse  mourir  aucun  homme  d'Israël.  Que  voulez- 
vous  donc,  dit  David,  que  je  fasse  pour  vous? 

5.  Ils  lui  répondirent:  Nous  devons  tellement 
exterminer  la  race  de  celui  qui  nous  a  tourmentés 
et  opprimés  si  injustement,  qu'il  n'en  reste  pas 
un  seul  dans  toutes  les  terres  d'Israël. 

6.  Qu'on  nous  donne  au  moins  sept  de  ses 
enfans ,  afin  que  nous  les  mettions  en  croix ,  pour 
satisfaire  le  Seigneur,  à  Gabaa  d'oii  étoit  Saiil, 
qui  fut  autrefois  l'élu  du  Seigneur.  Le  roi  leur 
dit  :  Je  vous  les  donnerai. 

7.  Il  épargna  Miphiboseth,  fils  deJonathas, 
fils  de  Saiil ,  à  cause  de  l'alliance  que  Jonathas 
et  lui  s'étoient  jurée  au  nom  du  Seigneur. 

8.  Mais  il  prit  les  deux  fils  de  Respha  ,  fille 
d'Aïa ,  Armoni  et  Miphiboseth  ,  qu'elle  avoit 
eus  de  Saiil  ,  et  cinq  fils  que  Michol,  fille  de 
Saiil ,  avoit  eus  d'Hadriel,  fils  deBerzellaï,  qui 
étoit  de  Molathi  ; 

9.  Et  il  les  mit  entre  les  mains  des  Gabao- 
nites ,  qui  les  crucifièrent  sur  une  montagne 
pour  satisfaire  le  Seigneur;  et»ces  sept  hommes 

Y  ? 


342  L  E  S    R  O  I  S  , 

moururent  en  même  temps  dans  les  premiers 
jours  de  la  moisson  ,  lorsqu'on  commençoit  à 
couper  les  orges. 

10.  Resplia ,  fille  d'Aïa  ,  prenant  un  ciliée  , 
rétendit  sur  une  pierre,  et  demeura  là  depuis 
le  commencement  de  la  moisson  jusqu'à  ce  que 
l'eau  du  ciel  tombât  sur  eux  ;  et  elle  empêcha 
les  oiseaux  de  déchirer  leurs  corps  pendant  le 
jour  ,  et  les  bêtes  de  les  manger  pendant  la 
nuit. 

11.  Et  cette  action  de  Respha  ,  fille  d'Aïa, 
concubine  de  Saiil  ,  fut  rapportée  à  David. 

§.  II.    Dmnd  donne  la  sépulture  ou  corps 
de  Saul  et  de  Jonailias. 

12.  Alors  David  alla  prendre  les  os  de  Saiil 
et  de  Jonathas  son  fils  à  Jabès  en  Galaad  ;  ceux 
de  cette  ville  les  ayant  enlevés  de  la  place  de 
Bethsan ,  où  les  Philistins  les  avoient  pendus 
après  que  Saiil  eut  été  tué  à  Gelboé. 

i3.  David  transporta  donc  de  là  les  os  de  ces 
princes  ;  et,  ayant  fait  recueillir  les  os  de  ceux 
qui  avoient  été  crucifiés  à  Gahaon  , 

14.  Il  les  fit  ensevelir  avec  ceux  de  Saiil  et 
de  Jonathas  son  fils  dans  le  sépulcre  de  Gis , 
père  de  Saiil ,  à  Séla  au  pays  de  Benjamin.  Les 
ordres  que  le  roi  avoit  donnés  sur  ce  sujet,  fu- 
rent exactement  observés.  Et  après  cela  Dieu 
répandit  sa  miséricorde  sur  la  terre. 
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§.  ïir.  Diverses  guerres  contre  les  Philistins, 

jÔ.  Les  Philistins  firent  encore  une  guerre 
contre  Israël  :  David  marcha  contre  eux  avec 
son  armée,  leur  donna  bataille;  ets'étant  trouvé 
las  dans  le  combat  , 

i6.  Jesbibénob  de  la  race  d'Arapha,  qui  avoit 
une  lance  dont  le  fer  pesoit  trois  cents  sicles  , 
et  une  épce  qui  n'avoit  point  encore  servi  , 
étoit  près  de  le  tuer  ; 

17.  Mais  Abisaï  ,  fils  de  Sarvia  ,  prévint  le 
Philistin  ,  le  tua,  et  sauva  David.  Alors  les  gens 
de  David  lui  firent  cette  protestation  avec  ser- 
ment :  Nous  ne  souffrirons  plus  que  vous  vous 
trouviez  au  combat  avec  nous  ,  de  peur  que 
vous  n'éteigniez  la  lampe  d'Israël. 

18.  Il  j  eut  une  seconde  guerre  à  Gob  contre 
les  Philistins  ,  où  Sobochaï  de  Husathi  tua  Saph , 
descendu  d'Arapha  ,  de  la  race  des  geans. 

19.  Il  y  eut  aussi  une  troisième  guerre  à  Gob 
contre  les  Philistins  ,  en  laquelle  Elhanari ,  fils 
de  Jaaré  surnommé  Orgim ,  de  Bethléhem ,  tua 
Goliath  de  Geth  ,  qui  avoit  une  lance  dont  la 
hampe  étoit  comme  le  grand  bois  dont  se  ser- 
vent les  tisserands. 

2,0.  Il  se  fit  une  quatrième  guerre  à  Geth  , 
où  il  se  trouva  un  grand  homme  qui  avoit  six 
doigts  aux  pieds  et  aux  mains,  c'est-à-dire,  vingt- 
quatre  doigts,  et  qui  étoit  de  la  race  d'Arapha, 

Y   4 
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21.  Il  vint  outrager  insolemment  Israël  ;  mais 
Jt>nathan  ,  fils  de  Samaa  ,  frère  de  David ,  le 
tua. 

Z2.  Ces  quatre  hommes  étoient  de  Geth,  de 
la  race  d'Arapha  ,  et  ils  furent  tués  par  David 
ou  par  ses  gens. 

CHAPITRE      XXII. 

§.  I.    Cantirjue  de  David  ,   en  action  de 
grâces  de  ses  victoires. 

T.  Q  UAND  le  Seigneur  eut  délivré  David  de 
la  main  de  tous  ses  ennemis,  et  de  la  main  de 
Saiil ,  David  prononça  ce  cantique  à  sa  louange , 
2,.  Et  il  dit  :  Le  Seigneur  est  mon  rocher,  il 
est  ma  force  ,  il  est  mon  sauveur. 

3.  Mon  Dieu  est  mon  soutien,  j'espérerai  en 
lui  ;  il  est  mon  bouclier ,  il  est  l'appui  de  mon 
salut  ;  c'est  lui  qui  me  tient  élevé  en  haut,  il  est 
mon  refuge  :  mon  sauveur  ,  vous  me  délivrerez 
de  l'iniquité. 

4.  J'invoquerai  le  Seigneur ,  digne  de  toute 
louange,  et  il  me  délivrera  de  mes  ennemis. 

5.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  assiégé; 
les  torrens  de  Bélial  m'ont  épouvanté. 

6.  Les  liens  de  l'enfer  m'ont  environné  ;  les 
filets  de  la  mort  m'ont  enveloppé. 

7.  J'invoquerai  le  Seigneur  dans  mon  afflic- 
tion ,  et  je  «ierai  vers  mon  Dieu  ;  et  il  enteiî- 
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dra  ma  voix  de  son  temple ,  et  mes  cris  vien- 
dront jusqu'à  son  oreille. 

8.  La  terre  s'est  émue  ,  et  a  tremblé  ;  les 
fondemens  des  montagnes  ont  été  agités  et 
ébranlés,  parce  que  le  Seigneur  élo'it  en  colère 
contre  elles. 

9.  La  fumée  de  ses  narines  s'est  élevée  en 
liaut,  un  feu  dévorant  est  sorti  de  sa  bouche,  et 
des  charbons  en  ont  été  allumés. 

10.  Il  a  abaissé  les  cieux  ,  et  est  descendu  ;  un 
nuage  sombre  étoit  sous  ses  pieds. 

11.  Il  a  monté  sur  les  ch«^rubins  ,  et  il  a  pris 
son  vol  ;  il  a  volé  sur  les  ailes  des  vents. 

12.  Il  s'est  caché  dans  les  ténèbres  qui  l'en- 
vironnoient  ;  il  a  fait  distiller  les  eaux  des  nuées 
du  ciel. 

i3.  Une  lumière  éclate  devant  lui  ,  qui  al- 
lume des  charbons  de  feu. 

14.  Le  Seig;neur  a  tonné  du  ciel  ;  le  Très- 
Haut  a  fait  retentir  sa  voix. 

i5.  Il  a  tiré  ses  flèches  ,  et  il  les  a  dispersés; 
il  a  lancé  ses  foudres,  et  il  les  a  consumés. 

16.  La  mer  s'est  ouverte  jusqu'au  fond  des 
abîmes  ,  et  les  fondemens  du  monde  ont  été 
découverts  ,  à  cause  des  menaces  du  Seigneur , 
et  du  souffle  des  tempêtes  de  sa  colère. 

17.  Il  a  étendu  sa  main  du  haut  du  ciel  ;  il 
m'a  pris  ,  et  m'a  retiré  du  milieu  des  eaux. 

18.  Il  m'a  délivré  d'un  ennemi  très-puissant, 
et  de  ceux  qui  me  Iiaïssoient,  parce  qu'ils  étoient 
plus  forts  que  moi. 
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jouissance  :  Saiil  en  a  tué  mille  ,  et  David  dix 

mille  ? 

6.  Achis  appela  donc  David  ,  et  lui  dit  :  Je 
vous  jure  par  le  Seigneur  ,  que  pour  moi  je  ne 
trouve  en  vous  qu'une  sincérité  et  une  fidélité 
toute  entière  dans  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  conduit  à  l'armée  ,  et  dans  toutes  les  dé- 
marches que  vous  avez  faites  dans  mon  camp, 
et  que  je  n'ai  rien  trouvé  de  mauvais  dans  vous, 
depuis  le  temps  que  vous  êtes  venu  auprès  de 
moi  jusqu'aujourd'hui  ;  mais  vous  n'agréez  pas 
aux  princes. 

7.  Retournez-vous-en  donc  ,  et  allez  en  paix, 
afin  que  vous  ne  blessiez  poin  t  les  yeux  des  princes 
des  Philistins. 

§.  II.   David  s'en  retourne  sans  avoir 
combattu, 

8.  David  dit  à  Achis:  Qu'ai-je  donc  fait,  et 
qu'avez-vous  trouvé  en  moi ,  qui  suis  votre  ser- 
viteur ,  depuis  le  temps  que  j'ai  paru  devant 
vous  jusqu'à  ce  jour,  pour  ne  me  permettre  pas 
d'aller  avec  vous  ,  et  de  combattre  contre  les 
ennemis  de  mon  seigneur  et  de  mon  roi  ? 

9.  Achis  répondit  à  David  :  II  est  vrai  que 
pour  moi  je  vous  estime  comme  un  ange  de 
Dieu  ;  mais  les  princes  des  Philistins  ont  résolu 
absolument  que  vous  ne  vous  trouviez  point 
avec  eux  dans  le  combat. 
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10.  Demain  donc  tenez-vous  prêt  dès  le  matin , 
vous  et  les  serviteurs  de  votre  maître  qui  sont 
venus  avec  vous  ;  levez-vous  la  nuit,  et  quand  le 
Jour  commencera  à  paroître,  allez-vous-en. 

1 1.  Ainsi  David  se  leva  avec  ses  gens  pendant 
la  nuit ,  pour  partir  dès  le  matin ,  et  pour  re- 
tourner au  pays  des  Philistins  ;  et  les  Philistins 
marchèrent  à  Jezrahel. 

CHAPITRE     XXX. 

§.  I.  Les  AmaJécites  hriilent  Siceleg,  et  font 
un  grand  butin, 

I.  1  ROIS  jours  après,  David  étant  arrivé  avec 
ses  gens  à  Siceleg,  trouva  que  les  Amalécites 
ayant  fait  des  courses  du  côté  du  midi,  étoient 
venus  à  Siceleg,  l'avoient  prise,  ety  avoient  mis 
le  feu. 

2.  Ils  en  avoient  emmené  les  femmes  captives , 
et  tous  ceux  qu'ils  y  avoient  trouvés,  depuis  le 
plus  petit  jusqu'au  plus  grand.  Ils  n'avoient  tué 
personne;  mais  ils  emmenoient  tout  avec  eux, 
et  s'en  retournoient. 

3.  David  donc  et  ses  gens  étant  arrivésà  Siceleg , 
et  ayant  trouvé  la  ville  bmlée ,  et  leurs  femmes , 
leurs  lils  et  leurs  filles  emmenées  captives , 

4.  Ils  commencèrent  tous  à  crier  et  à  pleurer 
jusqu'à  ce  que  leurs  larmes  fussent  épuisées. 

b.  Les  deux  femmes  de  David,  Achinoam  de 
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cours  ;  ils  crieront  au  Seigneur,  et   il  ne  les 

écoutera  point, 

48.  Je  les  dissiperai  comme  la  poussière  de 
la  terre  ;  je  les  écraserai  ,  et  je  les  foulerai  aux 
pieds  comme  la  boue  des  rues. 

44.  Vous  me  délivrerez  des  contradictions  de 
mon  peuple  ;  vous  me  conserverez  pour  être 
le  chef  des  nations  :  un  peuple  que  j'ignore  me 
servira. 

45.  Des  enfans  étrangers  me  résisteront;  mais 
ils  m'obéiront  quand  ils  entendront  ma  voix. 

46.  Les  enfans  étrangers  se  fondront  comme 
la  cire  ,  et  ils  trembleront  de  peur  dans  les  lieux 
oii  ils  se  seront  cachés. 

47.  Vive  le  Seigneur  !  et  que  mon  Dieu  soit 
béni  !  que  le  Dieu  fort ,  le  Dieu  qui  me  sauve 
soit  glorifié! 

48.  C'est  vous ,  mon  Dieu  ,  qui  me  vengez  , 
et  qui  abattez  les  peuples  sous  moi  ; 

49.  Qui  me  délivrez  de  mes  ennemis ,  qui 
me  mettez  au-dessus  de  ceux  qui  me  résistent  ; 
et  c'est  vous  qui  me  sauverez  de  l'homme  in- 
juste. 

50.  Je  vous  en  rendrai ,  Seigneur  ,  des  actions 
de  grâces  au  milieu  des  nations,  et  je  chanterai 
des  cantiques  en  l'honneur  de  votre  nom. 

ôi.  Vous  qui  signalez  votre  grandeur  en  sau- 
vant le  roi  que  vous  avez  choisi ,  qui  faites  mi- 
séricorde à  David  votre  christ ,  et  qui  la  ferez  à 
sa  race  jusqu'à  la  fin. 
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CHAPITRE      XXIII. 

§.  I.   Dernières  paroles  de  David, 

I.  V  oici  les  dernières  paroles  que  David  a 
dites  ,  David  fils  d'isaï  ,  cet  homme  établi  pour 
être  le  christ  du  Dieu  de  Jacob  ,  ce  chantre  cé- 
lèbre d'Israël. 

^.  L'esprit  du  Seigneur  s'est  fait  entendre  par 
moi.  Sa  parole  a  été  sur  ma  langue. 

3.  Le  Dieu  d'Israël  m'a  parlé  ;  le  Fort  d'Is- 
raël m'a  dit  :  Que  celui  qui  est  le  dominateur 
des  hommes  soit  juste  ,  et  qu'il  règne  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

4.  C'est  ainsi  qu'il  deviendra  comme  la  lu- 
mière de  l'aurore,  lorsque  le  soleil  se  levant  au 
matin  brille  sans  aucun  nuage,  et  comme  l'herbe 
qui  germe  de  la  terre,  étant  arrosée  par  l'eau 
de  la  pluie. 

5.  Ma  maison  sans  doute  n'étoit  point  telle 
devant  Dieu ,  qu'il  dût  faire  avec  moi  une  alliance 
éternelle  ,  une  alliance  ferme  et  entièrement 
inébranlable  ;  car  il  m'a  sauvé  de  tous  les  pé- 
rils, il  a  exécuté  tout  ce  que  je  voulois  ,  et  je 
n'ai  rien  désiré  qui  n'ait  réussi. 

6.  Mais  les  violateurs  de  la  loi  seront  tous 
exterminés  comme  des  épines  que  l'on  arrache , 
et  auxquelles  on  ne  touche  point  avec  la  main  ; 

7.  Mais  on  §'arme  pour  cela  de  fer  pu  du 
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bois  d'un  dard  ;  ou  on  y  met  le  feu  pour  les 

consumer  ,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  réduites  à 

rien. 

§.  II.     T^aiîlans  hommes  de  David. 

8.  Voici  le  nom  des  plus  vaillans  hommes  de 
David.  Adino  ,  Hesnite  ,  fut  le  premier  d'entre 
les  trois  les  plus  signalés.  11  s'assit  dans  la  chaire 
conmie  très-sage  ;  et  il  tua  huit  cents  hommes 
sans  se  reposer. 

9.  Eléazar  Ahohite ,  fils  de  Dodi ,  étoit  le  se- 
cond entre  les  trois  plus  vaillans  qui  se  trou- 
vèrent avec  David  lorsqu'on  insulta  aux  Philis- 
tins, et  qu'ils  s'assemblèrent  en  un  certain  lieu 
pour  donner  bataille. 

10.  Les  Israélites  ayant  fui  ,  Eléazar  seul^t 
ferme,  et  battit  les  Philistins,  jusqu'à  ce  que 
sa  main  se  lassât  de  tuer ,  et  qu'elle  demeurât 
attachée  àsonépée.  Le  Seigneur  donna  en  cette 
journée  une  grande  victoire  à  Israël  ,  et  ceux 
qui  avoient  fui  retournèrent  pour  prendre  les 
dépouilles  des  morts. 

1 1 .  Le  plus  estimé  après  lui  étoit  Semma ,  fils 
d'Agé  ,  d'Ai'ari.  Les  Philistins  s'étant  un  jour 
assemblés  près  d'un  château  où  il  y  avoit  un 
champ  plein  de  lentilles ,  et  ayant  fait  fuir  le 
peuple  devant  eux , 

12.  Il  demeura  ferme  au  milieu  du  champ  ,  le 
défendit  contre  eux  j  et  en  tua  un  grand  nom- 
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bre  :  et  Dieu  lui  rit  remporter  une  victoire 
signalée. 

§.  III.    David  refuse  de  boire  de  Veau, 

i3.  Long-  temps  auparavant,  les  trois  qui 
étoient  les  premiers  entre  les  trente  ,  étoient 
venus  trouver  David  dans  la  caverne  d'Odollam: 
c'étoit  au  temps  de  la  moisson ,  et  les  Philistins 
étoient  campés  dans  la  vallée  des  géans , 

14.  Et  avoient  mis  des  gens  dans  Bethléhem. 
David  étant  donc  dans  son  fort , 

i5.  Dit,  commeoXdiWt  pressé  de  la  soif:  Oh  si 
quelqu'un  me  donnoit  à  boire  de  l'eau  de  la 
citerne  qui  est  à  Bethléhem  ,  auprès  de  la  porte! 

16.  Aussitôt  CCS  trois  vaillans  hommes  pas 
sèrent  au  travers  du  camp  des  Philistins,  et  al- 
lèrent puiser  de  l'eau  dans  la  citerne  de  Beth- 
léhem ,  qui  est  auprès  de  la  porte  ,  et  l'appor- 
tèrent à  David  ;  mais  David  n'en  voulut  point 
boire,  et  il  l'offi'it  au  Seigneur , 

17.  En  disant  :  Dieu  me  garde  de  faire  6re//e 
faute  !  Boirois-je  le  sang  de  ces  hommes  ,  et  ce 

qu'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur  vie  ?  Ainsi  il 
ne  voulut  point  boire  de  cette  eau.  Voilà  ce  que 
firent  ces  trois  vaillans  hommes. 

§.  IV.    jlhisaï  et  Banaïas. 

18.  Abisaï  ,  frère  de  Joab  et  fds  de  Sarvia , 
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étoit  le  premier  de  ces  trois.  C'est  lui  qui  s'éleva 
seul  contre  trois  cents  hommes  qu'il  tua  de  sa 
lance.  Il  s'étoit  acquis  un  grand  nom  parmi  les 
trois  seconds. 

19.  C'étoit  le  plus  estimé  d'entre  eux,  et  il 
en  étoit  le  chef  ;  mais  il  n'égaloit  pas  néan- 
moins les  trois  premiers. 

20.  Banaïas  de  Cabséel ,  fils  de  Joïada,  qui 
fut  un  homme  très-vaillant  ,  fit  aussi  de  très- 
grandes  actions  :  il  tua  les  deux  lions  de  Moab; 
et  lorsque  la  terre  étoit  couverte  de  neige ,  il 
descendit  dans  une  citerne  où  un  lion  s'étoit 
retiré  ,  et  il  le  tua. 

2.1.  C'est  lui  aussi  qui  tua  un  Egyptien  d'une 
grandeur  extraordinaire.  L'Egyptien  parut  la 
lance  à  la  main,  et  Banaïas  la  lui  arracha,  n'ayant 
qu'une  baguette  seulement,  et  le  tua  de  sa  propre 
lance. 

2.2.  Voilà  ce  que  fit  Banaïas,  fils  de  Joïada. 
28.  Il  étoit  illustre  entre  les  trois  qui  étoient 

les  plus  estimés  des  trente  ;  mais  néanmoins  il 
n'égaloit  pas  les  trois  premiers.  David  le  prit 
auprès  de  sa  personne,  pour  exécuter  ses  com- 
mandemens. 

§.  V.    Suite  des  T^aillans. 

24.  Entre  les  trente  étoient  encore  Asaèl, 
frère  de  Joab  ;  Eléhanan  de  Bcthléhem  ,  fils  de 
l'oncle  paternel  d'Asaël  ; 

25. 
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sô.Semma,  de  Harodi  ;  Elica,  de  Harodi  ; 

^6.  Hélès  ,  dePhalti  ;  Hira,  de  Thécua,  ûh 
d'Accès  ; 

27.  Abiézer,  d'Anathoth  ;  Mobonnaï,  de  Hu- 
sati  ; 

^8.  Selmon ,  d'Ahoh  ;  Maharaï,  de  Nétophath  ; 

29.  Héled ,  fils  de  Baana ,  qui  étoit  aussi  de  Né- 
topath  ;  Idiai ,  fils  de  Ribaï,  de  Gabaath  dans  la 
tribu  de  Benjamin  ; 

30.  Banaïa,  de  Pha^adion  ;  Heddaï,  du  torrent 
de  Gaas  ; 

3i.  Abialbon,  d'Aibatli  ;  Azmaveth  ,  de  Bé- 
romi  ; 

32.  Eliaba,  de  Salaboni  ;  Jonathan ,  desenfans 
de  Jassen  ; 

33.  Semma ,  de  Orori  ;  Aïam  d'Aror ,  fils  de 
Sarar  ; 

34.  Eliphélet,  fils  d'Aasbaï,  qui  étoit  fils  de 
Machati;  Eliam  de  Gilon,  fils  d'Aciiitophel  ; 

35.  Hcsraï,  du  Carmel  ;  Pharaï ,  d'Aibi  ; 

36.  ïgaal,  de  Soba  ,  fils  de  Nathan  ;  Bonni ,  de 
Gadi  ; 

37.  Sélec,  d'Ammoni  ;  Naharaï,  de  Béjoth, 
écuyer  de  Joab  ,  fils  de  Sarvia. 

38.  Ira,  de  Jéthrit  ;  Garab,  qui  étoit  aussi  de 
Jéthrit  ; 

39.  L'rie  Héthécn  :  qui  font  trente-sept  en 
tout. 


3. 
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CHAPITRE       XXIV. 

§.  I.   David  fait  faire  le  dénombrement  du 
peuple. 

I.  La  colère  du  Seigneur  s'alluma  encore  con- 
tre Israël  ;  et  delà  vint  que  ,  pour  les  punir ,  il 
permit  que  David  donnât  ordre  que  l'on  comptât 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  dans  Israël  et  dans 
Juda. 

^.  Il  dit  donc  à  Joab ,  général  de  son  armée: 
Allez  dans  toutes  les  tribus  d'Israël  ,  depuis 
Dan  jusqu'à  Bersabée,  et  faites  le  dénombre- 
ment du  peuple  ,  afin  que  je  sache  combien  il 
y  a  d'hommes. 

3.  Joab  répondit  au  roi  :  Je  prie  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  multiplier  votre  peuple,  et  même 
au  centuple  de  ce  qu'il  est,  et  que  mon  seigneur 
et  mon  roi  le  voie  de  sesj^eux  accru  de  la  sorte  ; 
mais  que  prétend  faire  mon  seigneur  par  ce 
nouvel  ordre  ? 

4.  Néanmoins  la  volonté  du  roi  l'emporta 
sur  les  remontrances  de  Joab  et  des  princi- 
paux officiers  de  l'armée.  Joab  partit  donc  avec 
eux  d'auprès  du  roi ,  pour  faire  le  dénombre- 
ment du  peuple  d'Israël. 

ô.  Ayant  passé  d'abord  le  Jourdain  ,  ils  vin- 
rent à  Aroër  ,  au  côté  droit  de  la  ville  qui  est 
dans  la  vallée  de  G  ad  ; 
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6.  Et  à  Jaser.  Ils  allèrent  de  là  en  Galaad , 
et  aux  bas  pays  d'Hodsi.  Ils  vinrent  au  bois 
de  Dan.  Ils  tournèrent  autour  de  Sidon. 

7.  Ils  passèrent  près  des  murailles  de  Tyr  , 
traversèrent  tout  le  pays  des  Hévéens  et  des 
Chananéens  ,  et  vinrent  à  Bersabée  ,  qui  est 
au  midi  de  la  tribu  de  Juda. 

8.  Ainsi ,  ayant  parcouru  toutes  les  terres 
d'Israël ,  ils  se  rendirent  à  Jérusalem  après  neuf 
mois  et  vingt  jours. 

9.  Joab  donna  au  roi  le  dénombrement  qu'il 
avoit  fait  du  peuple  ;  et  il  se  trouva  d'Israël 
huit  cent  mille  hommes  vaillans  et  propres  à 
la  guerre  ;  et  de  Juda ,  cinq  cent  mille. 

§.  IL    David  se  repent  de  sa  faute. 
Dieu  envoie  la  peste, 

10.  Après  ce  dénombrement  du  peuple  ,  Da- 
vid sentit  un  remords  en  son  cœur  ,  et  il  dit  au 
Seigneur  :  J'ai  commis  un  grand  péché  dans 
cette  action  ;  mais  je  vous  prie  ,  Seigneur ,  d'ôter 
de  devant  yos  j-eux  l'iniquité  de  votre  servi- 
teur ;  car  j'ai  fait  une  très-grande  folie. 

11.  Le  lendemain  au  matin  ,  lorsque  David 
se  fût  levé,  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Gad, 
prophète  et  Voyant  de  David  ,  et  lui  dit  : 

12.  Allez  dire  à  David  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Je  vous  donne   le  choix    de   trois 

Jléaux  que  je  vous  prépare  j  prenez  celui  que 
vous voudrez. 

Z  » 
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i3.  Gad  étant  donc  venu  vers  David  ,  lui  dît 
de  la  part  du  Seigneur  :  Ou  votre  pays  sera 
affligé  de  la  famine  pendant  sept  ans,  ou  vous 
fuirez  durant  trois  mois  devant  vos  ennemis  qui 
vous  poursuivront ,  ou  la  peste  sera  dans  vos 
états  pendant  trois  jours.  Délibérez  donc  sur  cela, 
et  voyez  ce  que  vous  voulez  que  je  réponde  à 
celui  qui  m'a  envoyé. 

14,  David  répondit  à  Gad  :  Je  me  vois  dans 
une  étrange  extrémité  ;  mais  il  vaut  mieux  que 
je  tombe  entre  les  mains  du  Seigneur ,  puisqu'il 
est  plein  de  miséricorde,  que  dans  les  riiains  des 
hommes. 

.i5.  Le  Seigneur  envoya  donc  la  peste  dans 
Israël ,  depuis  le  matin  de  ce  jour- là  jusqu'au 
temps  arrêté  ;  et  depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée, 
il  mourut  du  peuple  soixante  et  dix  mille  per- 
sonnes. 

§.  III.    La  peste  cesse, 

16.  L'ange  du  Seigneur  étendoit  déjà  sa  main 
sur  Jérusalem  pour  la  ravager,  lorsque  Dieu  eut 
compassion  de  tant  de  maux,  et  dit  à  l'ange  ex- 
terminateur :  C'est  assez  ;  retenez  votre  main. 
L'ange  du  Seigneur  étoit  alors  près  de  l'aire 
d'Aréiina  Jébuséen. 

17.  Et  David  le  voyant  qui  frappoit  le  peuple , 
dit  au  Seigneur  :  C'est  moi  qui  ai  péché  ;  c'est 
moi  qui  suis  coupable  :  qu'ont  fait  ceux-ci  qui 
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ne  sont  que  des  brebis?  Que  votre  main  ,  je  vous 
prie,  se  tourne  contre  moi  et  contre  la  maison 
de  mon  père. 

18.  Alors  Gad  vint  dire  à  David  :  Allez  dres- 
ser un  autel  au  Seigneur  dans  l'aire  d'Aréiina 
Jébuséen. 

19.  David  ,  suivant  cet  ordre  que  Gad  lui  don- 
noit  de  la  part  de  Dieu  ,  s'y  en  alla  aussitôt. 

20.  Aréiina  ,  levant  les  jeux  ,  aperçut  le  roi 
et  ses  officiers  qui  venoient  à  lui. 

21.  Il  alla  au-devant  du  roi;  il  lui  fît  une 
profonde  révérence  en  se  baissant  jusqu'en  terre, 
et  lui  dit  :  D'où  vient  que  mon  seigneur  et  mon, 
roi  vient  trouver  son  serviteur  ?  David  lui  ré- 
pondit :  C'est  pour  acheter  votre  aire  ,  et  y 
dresser  un  autel  au  Seigneur  ,  afin  qu'il  fasse 
cesser  cette  peste  qui  tue  tant  de  peuple. 

22.  Aréiina  dit  à  David  :  Le  roi  mon  seigneur 
peut  prendre  tout  ce  qu'il  lui  plaira  pour  oHrir 
à  Dieu.  Voilà  des  bœufs  pour  l'holocauste  ,  un 
chariot  et  des  jougs  de  bœufs  pour  le  bois. 

2,3.  Le  roi  Aréiina  supplia  le  roi  d'accepter 
toutes  ces  clioses,  et  il  ajouta  :  Je  prie  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  d'agréer  le  vœu  que  vous  lui 
faites. 

24.  Le  roi  lui  répondit  :  Je  ne  puis  recevoir 
ce  que  vous  m'oBi'ez  ,  mais  je  l'achèterai  de 
vous  ;  et  je  n'offrirai  point  en  holocauste  au  Sei- 
gneur mon  Dieu  ce  qui  ne  m'appartient  pas. 


Z  y 
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David  acheta  donc  l'aire,  donna  pour \e^  bœufs 

cinquante  sicles  d'argent  ; 

s5.  Et  il  y  dressa  un  autel  au  Seigneur,  sur 
lequel  il  offrit  des  holocaustes  et  des  pacifi- 
ques. Ainsi  le  Seigneur  se  reconcilia  avec  Israël, 
et  fît  cesser  la  plaie  dont  il  avoit  frappé  son 
peuple. 

FIN    DU    SECOND    LIVRE    DES   ROIS. 
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ARGUMENT. 

Ce  Livre  est  appelé  par  les  Hébreux,  le  premier  Mo 
L  A  C  H  1 M ,  c'est-à-dire ,  des  Rois  j  et  scion  nous ,  c'est  le 
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toire de  ce  qui  précéda  immédiatement  le  sacre  de  Salomon , 
les  quarante  années  de  sou  règne,  et  la  division  de  sou 
royaume  après  sa  mort  5  les  actions  de  quatre  rois  de  Juda, 
savoir ,  de  Roboam ,  d'Abias ,  d'Aza  et  de  Josaphat  j  celles 
de  huit  rois  d'fsrael ,  savoir,  de  Jéroboam ,  deNadab,  de 
Baasa  ,  d'Ela  ,  de  Zamri ,  d'Amri,d'Achab  et  d'Ochosias  j  et 
quelques  faits  particuliers  du  prophète  Elie  sous  Achab :1e 
tout  pendant  l'espace  de  126  années,  depuis  l'an  du  monde 
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LIVRE    TROISIÈME. 


CHAPITRE       I. 

§.  I.    jîbisag  est  choisie  pour  échauffer 
JDavicL 

I.  L<  E  roi  David  étoit  vieux  ,  et  dans  un  âge 
fort  avancé  ;  et ,  quoiqu'on  le  couvrît  beaucoup , 
il  ne  pouvoit  échauffer. 

2.  Ses  serviteurs  lui  dirent  donc  :  Nous  cher- 
cherons, siyous  l* agréez  y  une  jeune  fille  vierge 
pour  le  roi  notre  seigneur ,  afin  qu'elle  se  tienne 
devant  le  roi ,  qu'elle  l'échauffé,  et  que  dormant 
auprès  de  lui,  elle  remédie  à  ce  grand  froid  du 
roi  notre  seigneur. 

3.  Ils  cherchèrent  donc  dans  toutes  les  terres 
d'Israël  une  fille  qui  fût  jeune  et  belle;  et  a_)ant 
trouvé  Abisag  de  Sunam  ,  ils  l'amenèrent  au 
roi. 

4.  C'étoit  une  fille  d'une  grande  beauté  ;  elle 
dormoit  auprès  du  roi ,  et  elle  le  servoit  ;  et  le 
roi  la  laissa  toujours  vierge. 

§.  II.   jldonias  forme  un  parti  pour  être  roi, 

5.  Cependant  Adonias,  fils  d'Aggith  ,s'élevoit 
de  plus  en  plus  y  en  disant  :  Ce  sera  moi  qui  ré- 
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gneraî.  Et  il  se  fit  faire  des  chariots, /?m  des 
gens  de  cheval ,  et  cinquante  hommes  pour  cou- 
rir devant  lui. 

6.  Son  père  ne  le  vouloit  jamais  reprendre ^/e 
cette  conduite  ,  ni  lui  dire  :  Pourquoi  agissez- 
vous  ainsi  ?  Il  étoit  aussi  parfaitement  beau,  et 
le  second  après  Absalon. 

7.  Il  s'étoit  lié  avec  Joab  ,  fils  de  Sarvia  ,  et 
Abiathar  prêtre  ,  qui  soutenoient  son  parti. 

8.  Mais  Sadoc  ^^/v7//<^-prêtre  ,  Banaïas ,  fils  de 
Joïada,  le  prophète  Nathan  ,  Séméi  etRéi,  et 
toute  la  force  de  l'armée  de  David,  n'étoientpoint 
pour  Adonias. 

9.  Adonias,  ayant  donc  immolé  des  béliers , 
dés  veaux  et  toutes  sortes  de  'victijnes  grasses 
auprès  de  la  pierre  de  Zohéleth  ,  qui  étoit  près 
de  la  fontaine  Rogel ,  convia  à  un  festin  qu'il 
fit  y  tous  ses  frères  les  fils  du  roi  ,  et  tous  ceux 
de  Juda  les  serviteurs  du  roi  ; 

10.  Mais  il  n'y  convia  point  le  prophète  Na- 
than ,  ni  Banaïas  ,  ni  tous  les  plus  vaillans  de 
Vannée  j  ni  Salomon  son  frère. 

§.  III.  Bethsahce  avertit  David  de  ce  que 

Jait  jidotîias. 

» 

ir.  Alors  Nathan  dit  à  Bethsabée,  mère  de 
Salomon  :  Savez-vousqu'Adoni  as ,  fils  d'Aggith  , 
s'est  fait  roi,  sans  que  David  notre  seigneur  le 
sache  ? 
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12.  Venez  donc  ,  et  suivez  le  conseil  que  Je 
vous  donne  ;  sauvez  votre  vie  et  celle  de  votre 
fils  Salomon, 

i3.  Allez  vous  présenter  au  roi  David,  et  dites- 
lui  :  O  roi  ,  mon  seigneur ,  ne  m'avez-vous  pas 
juré,  à  moi  qui  suis  votre  servante,  en  me  di- 
sant :  Salomon  votre  fils  régnera  après  moi ,  et 
c'est  lui  qui  sera  assis  sur  mon  trône  ?  Pourquoi 
donc  Adonias  règne-t-il? 

14.  Lorsque  vous  parlerez  encore  avec  le  roi, 
je  viendrai  après  vous  ,  et  j'appuierai  tout  ce 
que  vous  aurez  dit. 

lô.  Bethsabée  alla  donc  trouver  le  roi  dans 
sa  chambre  :  le  roi  étoit  fort  vieux ,  et  Abisag 
de  Sunam  le  servoife 

16.  Bethsabée  se  baissa  profondément,  et  elle 
adora  le  roi.  Le  roi  lui  dit  :  Quedesirez-vous? 

17.  Elle  lui  répondit:  Mon  seigneur  ,  vous 
avez  juré  à  votre  servante  par  le  Seigneur  votre 
Dieu ,  et  vous  m'avez  dit  :  Salomon  votre  fils 
régnera  après  moi ,  et  c'est  lui  qui  sera  assis  sur 
mon  trône  ; 

18.  Cependant  ,  voilà  Adonias  qui  s'est  fin't 
roi  sans  que  vous  le  sachiez  ,  ô  roi  ,  mon  sei- 
gneur 

19.  Il  a  immolé  des  bœufs,  tqutes  sortes  de 
grasses  'viciimes  ,  et  im  grand  nombre  de  bé- 
liers ;  il  a  convié  à  un  feslin  tous  les  enfans 
du  roi  ,  le  prêtre  même  Abiathar,  et  Joab  ,  gé- 
néral de  l'armée;  mais  il  n'a  point  convié  Salo- 
mon votre  serviteur. 
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20.  Or  tout  Israël  jette  maintenant  les  yeux 
sur  vous  ,  u  roi  mon  seigneur  !  afin  que  vous 
leur  déclariez  ,  vous  qui  êtes  mon  seigneur  et 
mon  roi,  qui  doit  être  assis  après  vous  sur  votre 
trône. 

2, 1 .  Car ,  après  que  le  roi  mon  seigneur  se  sera 
endormi  avec  ses  pères  ,  nous  serons  traités 
comme  criminels,  moi  et  mon  fils  Salomon. 

^2.  Elle  parloit  encore  au  roi  ,  lorsque  le  pro- 
phète Nathan  vint  pour  lui  parler. 

23.  Et  l'on  dit  au  roi  :  Voilà  le  prophète  Na- 
than. Nathan  ,  s'étant  présenté  devant  le  roi, 
l'adora  en  se  baissant  profondément  en  terre  , 

24.  Et  il  lui  dit  :  O  roi  mon  seigneur  !  avez- 
vous  dit  :  Qu'Adonias  règne  après  moi ,  et  que 
ce  soit  lui  qui  soit  assis  sur  mon  trône  ? 

20.  Car  il  est  descendu  aujourd'hui  ;  il  a  im- 
molé des  bœufs,  des  yictimes  grasses  et  plu- 
sieurs béliers  ;  et  il  a  convié  à  uu  festin  tous 
les  fils  du  roi  ,  les  généraux  de  l'armée  ,  et  le 
prêtre  Abiathar ,  qui  ont  mangé  et  bu  avec  lui , 
en  disant  :  Vive  le  roi  Adonias  ! 

26.  Mais  pour  moi  qui  suis  votre  serviteur , 
il  ne  m'a  point  convié,  ni  le  ^'/rz/z^-prêtre  Sa- 
doc,  ni  Banaïas ,  fils  de  Joïada  ,  non  plus  que 
Salomon  votre  serviteur. 

27.  Cet  ordre  est-il  venu  de  la  part  du  roi 
mon  seigneur  ,  et  ne  m'avez-vous  point  déclaré  , 
à  moi  votre  serviteur  ,  qui  étoit  celui  qui  de- 
voit  être  assis  après  le  roi  mon  seigneur  sur  sou 
trône  ? 


I 
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^8.  Le  roi  David  lui  repondit  :  Qu'on  me  fasse 
venir  Bethsabée.  Bethsabée  s'étant  présentée  de- 
vant le  roi ,  et  se  tenant  devant  lui , 

29.  Le  roi  lui  jura,  et  lui  dit  :  Je  vous  jure 
par  le  Seigneur  ,  qui  délivre  mon  ame  de  tous 
les  maux  qui  l'affliocnt, 

30.  Qu'ainsi  que  je  vous  ai  juré  par  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël,  en  vous  disant ,  Salomon  votre 
fils  régnera  après  çioi  ,  et  c'est  lui  qui  sera  assis 
en  ma  place  sur  mon  trône  ;  je  le  ferai  aussi , 
et  je  l'exécuterai  des  aujourd'hui. 

3i.  Bethsabée,  baissant  profondément  son 
visage  en  terre,  adora  le  roi,  et  lui  dit:  Que 
David  mon  seigneur  vive  à  jamais  ! 

§.  I  V.  David  fait  proclamer  roi  Salomon. 

32.  Le  roi  David  dit  encore  :  Faites-moi  venir  le 
grand-piètre  Sadoc  ,  le  prophète  Nathan  ,  et 
Banaïas  fils  de  Joiada.  Lorsqu'ils  se  furent  pré- 
sentés devant  le  roi , 

33.  Il  leur  dit  :  Prenez  avec  vous  les  servi- 
teurs de  votre  maître  ;  faites  monter  sur  ma 
mule  mon  fils  Salomon,  et  menez-le  à  Gihon  ; 

34.  Et  que  Sadoc grû/id-\wèive ,  et  Nathan  le 
prophète  ,  le  sacrent  en  ce  lieu  pour  être  roi 
sur  Israël  ;  et  vous  sonnerez  aussi  de  la  trom- 
pette ,  et  vous  crierez  :  Vive  le  roi   Salomon  ! 

35.  Vous  retournerez  en  le  suivant,  et  il  vien- 
dra s'asseoir  sur  mon  trône  ;  il  régnera  après 
moi,  et  je  lui  ordonnerai  d'être  le  chef  sur  Israël 
et  sur  Juda. 
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36.  Banaïas  ,  fils  de  Joïada,  répondit  au  roi  : 
Qu'il  soit  ainsi  !  Que  le  Seigneur  le  Dieu  durci 
mon  seigneur  l'ordonne  ainsi  ! 

2y.  Comme  le  Seigneur  a  été  avec  le  roi  mon 
seigneur  ,  qu'il  soit  de  même  avec  Salomon , 
et  qu'il  élève  son  trône  encore  plus  que  ne  l'a 
été  le  trône  de  mon  roi  et  de  mon  seigneur 
David  ! 

38.  Alors  le^/vz/z</-prêtre  Sadoc  descendit  avec 
le  prophète  Nathan ,  Banaïas  ,  fils  de  Joïada  , 
les  Céréthiens  et  les  Phéléthiens  ,  et  ils  firent 
monter  Salomon  sur  la  mule  du  roi  David,  et 
ils  le  menèrent  à  Gihon. 

39.  Et  Sadoc  grand'])\ètTG  prit  du  tabernacle 
vme  Qorne pleine  d'huile,  et  sacra  Salomon.  Ils 
sonnèrent  de  la  trompette,  et  tout  le  monde  s'é- 
cria :  Vive  le  roi  Salomon  ! 

40.  Tout  le  peuple  vint  après  lui  ;  plusieurs 
jouoient  de  la  flûte  et  donnoient  des  marques 
d'une  grande  joie  ,  et  la  terre  retentissoit  de 
leurs  acclamations. 

§.  V.    Adonias  se  sauve  dans  le  tabernacle, 
Salomon  le  renvoie  en  paix, 

41.  Adonias,  et  tous  ceux  qu'il  avoit  conviés, 
entendirent  ce  bruit  lorsque  le  festin  étoit  déjà 
achevé  ;  et  Joab  ayant  ouï  sonner  de  la  trompette, 
dit  :  Que  veulent  dire  ces  cris  et  ce  tumulte 
de  la  ville? 


LIVRE    TROISIÈME.     S67 

42.  Lorsqu'il  parloit  encore,  Jonathas  ,  tils 
d'Abiathar  prêtre  ,  se  présenta  ;  et  Adonias  lui 
dit  :  Entrez,  car  vous  êtes  un  homme  de  cœur, 
et  vous  nous  apporterez  de  bonnes  nouvelles, 

43.  Jonathas  répondit  à  Adonias  :  Je  n'ap- 
porte rien  de  bon  ;  car  le  roi  David ,  notre  sei- 
gneur,  a  établi  roi  Salomon. 

44.  II  a  envoyé  avec  lui  le  grand-prêtre  Sa- 
doc ,  le  prophète  Nathan ,  Banaïas ,  fils  de  Joïada , 
les  Céréthiens  et  les  Phéléthiens ,  et  ils  l'ont  fait 
monter  sur  la  mule  du  roi  ; 

45.  Et  Sadoc  grand-prètre  ,  et  le  prophète 
Nathan,  l'ont  sacré  roi  à  Gihon  ,  d'où  ils  sont 
revenus  avec  des  cris  de  réjouissance  qui  ont 
retenti  par  /ou/e  la  ville  :  c'est  là  le  bruit  que 
vous  avez  entendu. 

46.  Salomon  même  est  déjà  assis  sur  le  trône 
du  roi. 

47.  Et  les  serviteurs  du  roi  ont  été  témoi- 
gner leur  joie  au  roi  David  notre  seigneur,  en 
lui  disant  :  Que  Dieu  rende  le  nom  de  Salomon 
encore  plus  illustre  que  le  vôtre,  et  qu'il  élève 
son  trône  au-dessus  de  votre  trône  !  Et  le  roi , 
adorant  Dieu  dans  son  lit  , 

48.  A  dit  :  Béni  soit  le  Seigneur  le  Dieu  d'Is- 
raël ,  qui  m'a  fait  voir  aujourd'hui  de  mes  pro- 
pres jeux  tnonjils  assis  sur  mon  trône  ! 

49.  Ceux  donc  qu'Adonias  avoit  invités  à  son 
festin  se  levèrent    tout  saisis   de  frayeur  ,   et 

chacun  s'en  alla  où  il  put. 
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50.  Mais  Adonias,  craignant  Salomon ,  se  leva 
promptement y  et  s'en  alla  tenir  la  corne  de 
l'autel. 

5 1.  Et  on  vint  dire  à  Salomon  :  Voilà  Adonias 
qui ,  craignant  le  roi  Salomon ,  a  pris  la  corne  de 
l'autel,  et  qui  dit  :  Que  le  roi  Salomon  me  jure 
aujourd'hui  qu'il  ne  fera  point  mourir  son  ser- 
viteur par  l'épée. 

52.  Salomon  répondit  :  S'il  est  homme  de  bien, 
il  ne  tombera  pas  en  terre  un  seul  poil  de  sa  tête  ; 
mais  s'il  est  trouvé  coupable,  il  mourra. 

53.  Salomon  envoya  donc  'vers  Adonias  ,  et  le 
fit  tirer  de  l'autel  ;  et  Adonias  s'étant  présenté 
devant  le  roi  Salomon  ,  l'adora  ;  et  Salomon  lui 
dit  :  Allez-vous-en  en  votre  maison. 

CHAPITRE     IL 

§.  I.  udvis  de  David   à   Salomon. 

I .  O  R  le  jour  de  la  mort  de  David  étant  proche, 
il  donna  ces  avis  à  Salomon  son  fils  ,  et  il  lui 
dit: 

s.  Me  voici  près  d'entrer  dans  la  voie  de  toute 
la  terre.  Soyez  ferme  et  homme  de  cœur. 

3.  Observez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu 
vous  a  commandé;  marchez  danssesvoies  ;  gardez 
ses  cérémonies,  ses  préceptes,  ses  ordonnances 
et  ses  lois  ,  selon  qu'il  est  écrit  dans  la  loi  de 
Moïse  ,  afin  que  vous  vous  conduisiez  sagement 

en 
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en  tout  ce  que  vous  ferez  ,  et  que ,  quelque  chose 
que  vous  entrepreniez  ,  elle  "vous  réussisse. 

4.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  vérifiera  la 
parole  qu'il  m'a  donnée  ,  lorsqu'il  m'a  dit  :  Si 
vos  enfans  demeurent  fermes  dans  leur  voie , 
et  qu'ils  marchent  devant  moi  dans  la  vérité , 
de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  ame ,  vous 
aurez  toujours  quelqu'un  de  vos  descendanâ 
qui  sera  assis  sur  le  trône  d'Israël. 

5.  Vous  savez  aussi  de  quelle  manière  m'a 
traité  Joab  ,  fils  de  Sarvia  ,  et  ce  qu'il  a  fait  à 
deux  généraux  de  l'armée  d'Israël  ,  à  Abner, 
fils  de  Ner,  et  à  Amasa  ,  fds  de  Jether ,  qu'il  a 
assassinés ,  ayant  répandu  leur  sang  durant  la 
paix  comme  il  aurait  fait  durant  la  guerre  ,  et 
en  aj'ant  ensanglanté  le  baudrier  qui  étoit  sur 
ses  reins ,  et  les  souliers  qu'il  avoit  aux  pieds. 

6.  Vous  ferez  donc  selon  votre  sagesse,  et 
vous  ne  permettrez  pas  qu'après  avoir  vieilli,  il 
descende  en  paix  dans  le  tombeau. 

7.  Vous  témoignerez  aussi  votre  reconnois- 
sance  aux  fils  de  Berzellaï  de  Galaad ,  et  ils  man- 
geront à  votre  table,  parce  qu'ils  sont  venus  au- 
devant  de  moi  lorsque  je  fuyois  devant  Absalon 
votre  frère. 

8.  Vous  avez  de  plus  auprès  de  vous  Séméi, 
fils  de  Géra ,  fils  de  Jémini  de  B  ahuri  m ,  qui  pro- 
nonça des  malédiction.s  contre  moi,  et  me  dit  les 
outrages  les  plus  sanglans,  lorsque  je  m'en  allois 
au  camp  :  mais,  parce  qu'il  vint  au  devant  de  mol 

3.  A  a 
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quand  je  passai  le  Jourdain,  je  lui  jurai  par  le 

Seigneur  que  je  ne  le  ferois  point  mourir  par 

l'cpée. 

9.  Ne  laissez  pas  néanmoins ?,on  crime  impuni. 
Vous  êtes  sage  pour  savoir  comment  vous  le 
devez  traiter,  et  vous  aurez  soin  qu'en  sa  vieil- 
lesse il  ne  descende  au  tombeau  que  par  une 
mort  sanglante. 

§.  II.  JSIort  de  David,  Salomon.  fait  tuer 
jldonias, 

10.  David  s'endormit  donc  avec  ses  pères, 
et  il  fut  enseveli  dans  la  ville  de  David. 

11.  Le  temps  du  règne  de  David  sur  Israël, 
fut  de  quarante  ans.  Il  régna  sept  ans  à  Hébron , 
et  trente-trois  dans  Jérusalem. 

12.  En  même  temps  Salomon  s'assit  sur  le 
trône  de  David  son  père ,  et  son  règne  s'affer- 
mit puissamment. 

i3.  Alors  Adonias,  fils  d'Haggith  ,  vint  trou- 
ver Betbsabée,  mère  de  Salomon.  Bethsabée  lui 
dit  :  Venez-vous  ici  avec  un  esprit  de  paix  ?  Il 
lui  répondit  :  Oui  ^  j'y  viens  avec  des  pensées 
de  paix. 

14.  Et  il  ajouta  :  J'ai  un  mot  à  vous  dire. 
Dites ,  répondit  Bethsabée. 

i5.  Vous  savez  ,  dit  Adonias  ,  que  la  cou- 
ronne m'appartenoit  ,  et  que  tout  Israël  m'a- 
voit  choisi  par  préférence  pour  être  son  roi  ; 
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mais  le  royaume  a  été  transféré  ,  et  il  est  passé 
à  mon  frcre  ,  parce  que  c'est  le  Seigneur  qui 
le  lui  a  donné. 

16.  Maintenant  donc  je  n'ai  qu'une  prière  à 
vous  faire  ;  ne  me  faites  pas  cette  confusion  que 
de  me  refuser.  Bethsabée  ajouta  :  Que  me  de- 
mandez-vous? 

17.  Adonias  lui  dit  :  Comme  le  roi  Salomon 
ne  vous  peut  rien  refuser,  je  vous  prie  de  lui 
demander  pour  moi  Abisag  de  Sunam ,  afin  que  je 
l'épouse. 

18.  Bethsabée  lui  répondit  :  Je  le  yeux  bi-en, 
je  parlerai  pour  vous  au  roi. 

19.  Bethsabée  vint  donc  trouver  le  roi  Salo- 
mon ,  afin  de  lui  parler  pour  Adonias.  Le  roi  se 
leva,  vint  au-devant  d'elle,  là  salua  profondé- 
ment, et  il  s'assit  sur  son  trône  ;  et  l'on  mit  un 
trône  pour  la  mère  du  roi ,  laquelle  s'assit  à  sa 
main  droite. 

20.  Belhsabée  dit  à  Salomon  :  Je  n'ai  qu'une 
petite  prière  à  vous  faire  ;  ne  me  donnez  pas  la 
confusion  d'être  refusée.  Le  roi  hii  dit  :  Ma  mère , 
dites  ce  que  vous  me  demandez  ;  car  il  ne  seroit 
pas  juste  de  vous  renvoyer  mécontente. 

^i.  Bethsabée  lui  dit:  Donnez  Abisag  de  Su- 
nam à  votre  frère  Adonias,  afin  qu'il  l'épouse. 

22.  Le  roi  Salomon  répondit  à  sa  mère ,  et 
lui  dit  :  Pourquoi  demandez-vous  Abisag  de  Su- 
nam pour  Adonias?  Demandez  donc  aussi  pour 
lui  le  royaume  ;  car  il  est  mon  frère  aîné  ,  et  il 

Aa  * 
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a  déjapourlai  Abiathar  grand-prètre  ,  et  Joab 

fils  de  Sarvia. 

s3.  Salomon  jura  donc  par  le  Seigneur  ,  et 
dit:  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  sa  sévérité  , 
s'il  n'est  vraiqu'Adonias  ,  par  cette  demande,  a 
parlé  contre  sa  propre  vie. 

24.  Et  maintenant  je  jure  par  le  Seigneur  qui 
m'a  afïermi  la  couronne  ,  qui  m'a  fait  asseoir 
sur  le  trône  de  David  mon  père  ,  et  qui  a  établi 
ma  maison  comme  il  l'avoit  dit  ,  qu'Adonias 
sera  mis  à  mort  aujourd'hui. 

20.  Et  le  roi  Solomon  ayant  envoyé  Banaïas, 
fils  de  Joïada  ,  pour  exécuter  cet  ordre  ,  il  at- 
taqua Adonias ,  et  le  tua. 

§.  III.    Ahiathar  est  relégué, 

2,6.  Le  roi'  dit  aussi  à  Abiathar  ^•/vz«<^-prètre  : 
Allez  à  Anathoth ,  dans  la  terre  qui  vous  appar- 
tient. Vous  mériteriez  la  mort  ;  mais  je  ne  vous 
ferai  pas  mourir  ,  parce  que  vous  avez  porté 
l'arche  du  Seigneur  notre  Dieu  devant  David 
mon  père  ,  et  que  vous  avez  accompagné  mon 
père  dans  tous  les  travaux  qu'il  a  endurés. 

:27.  Salomon  relégua  donc  Abiathar ,  afin 
qu'il  ne  fît  plus  les  fonctions  de  ^r<2;7^/-prêtre 
du  Seigneur  ,  et  que  la  parole  que  le  Seigneur 
avoit  prononcée  dans  Silo  ,  touchant  la  maison 
d'Eli ,  fût  ainsi  accomplie. 

a8.  Cette  nouvelle  étant  venue  à  Joab  qui 
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avoit  suivi  le  parti  d'Aclonias  ,  et  non  celui  de 
Solomon  ,  il  s'enfuit  dans  le  tabernacle  du  Sei- 
gneur ,   et  prit  la  corne  de  l'autel. 

§.  I V.    Joah  est  tué. 

29.  On  vint  dire  au  roi  Salomon  que  Joab 
s'en  étoit  fui  dans  le  tabernacle  du  Seis:neur, 
et  qu'il  se  tenoit  à  l'autel  ;  et  Salomon  envoya 
Banaïas  ,  fils  de  Joïada  ,  et  lui  dit  :  Allez  ,  et 
le  tuez. 

30.  Banaïas  vint  au  tabernacle  du  Seigneur, 
et  dit  à  Joab  :  Le  roi  vous  commande  de  sortir 
de  là.  Joab  lui  répondit  :  Je  ne  sortirai  point; 
mais  je  mourrai  en  ce  lieu.  Banaïas  fit  son  rap- 
port au  roi ,  et  il  lui  dit  :  Voilà  la  réponse  que 
Joab  m'a  faite. 

3i.  Le  roi  lui  dit  :  Faites  comme  il  vous  a 
dit;  tuez-le,  et  l'ensevelissez  ;  et  vous  éloignerez 
de  moi  et  de  la  maison  de  mon  père  le  sang 
innocent  qui  a  été  répandu  par  Joab  ; 

82.  Et  le  Seigneur  fera  retomber  son  sang 
sur  sa  tête,  parce  qu'il  a  assassiné  deux  hommes 
justes  qui  valoient  mieux  que  lui  ,  et  qu'il  a 
tué  par  l'épée ,  sans  que  mon  père  David  le  sût, 
Abner,tils  deNer,  général  de  l'armée  d'Israël, 
et  Amasa  ,  fils  de  Jéther ,  général  de  l'armée  de 
Juda  ; 

33.  Et  leur  sang  retombera  pour  jamais  sur 
la  tête  de  Joab  et  de  sa  postérité  :  mais  que  le 
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,  .    Seigneur  donne  une  éternelle  paix  à  David  et 
à  sa  postérité,  à  sa  maison  et  à  son  trône. 

34.  Banaïas  donc  ,  fils  de  Joiada  ,  étant  allé 
ou  étoitJoab ,  l'attaqua  et  le  tua;  et  il  fut  en- 
seveli en  sa  maison  dans  le  désert, 

35.  Alors  le  roi  établit  en  la  place  de  Joab, 
Banaïas,  fils  de  Joïada  ,  pour  être  général  de 
l'armée;  etSadoc  pour  grand-prêtre  en  la  place 
d'Abiathar. 

§.  V.    Punition  de  Séméi. 

36.  Le  roi  envoya  aussi  appeler  Séméi  ,  et  lui 
dit:  Bâtissez-vous  une  maison  à  Jérusalem  ,  et 
demeurez-y  ,  et  n'en  sortez  point  pour  aller  d'un 
côté  ou  d'un  autre. 

37.  Si  vous  en  sortez  jamais ,  et  si  vous  passez 
le  torrent  de  Cédron ,  sachez  que  vous  serez 
tué  au  même  jour  ,  et  votre  sang  retombera  sur 
votre  tête. 

38.  Séméi  dit  au  roi*  Cet  ordre  est  très-juste. 
Ce  que  le  roi  mon  seigneur  a  dit ,  sera  exécuté 
par  son  serviteur.  Séméi  demeura  donc  long- 
temps à  Jérusalem. 

39.  Mais ,  trois  ans  s'étant  passés  ,  il  arriva 
que  les  esclaves  de  Séméi  s'enfuirent  vers  Achis  , 
fils  de  Maacha  ,  roi  de  Geth  ;  et  on  vint  dire  à 
Séméi  que  ses  esclaves  étoient  allés  à  Geth. 

40.  Séméi  fît  donc  aussitôt  seller  son  âne,  et 
s'en  alla  vers  Achis,  à  Geth ,  pour  redemander  ses 
esclaves,  et  les  ramena  de  Geth. 
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41.  Salomon,  ayant  été  averti  que  Séméi  avoit 
été  de  Jérusalem  à  Geth  ,  et  en  étoit  revenu  , 

42,.  L'envoya  quérir  ,  et  il  lui  dit  :  Ne  vous 
ai-je  pas  averti  auparavant ,  et  ne  vous  ai-je  pas 
juré  par  le  Seigneur ,  en  vous  disant  :  Si  vous 
sortez  jamais  pour  aller  d'un  côté  ou  d'un  autre ,  - 
sachez  que  vous  serez  puni  de  mort  au  même 
jour  ?  et  vous  m'avez  répondu  :  Rien  n'est  plus 
juste  que  ce  que  je  viens  d'entendre. 

48.  Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas  giirdé  le 
serment  que  vous  avez  fait  au  Seigneur ,  et  l'ordre 
que  je  vous  avois  donné  ? 

44.  Et  le  roi  dit  à  Séméi  :  Vous  savez  tout 
le  mal  que  votre  conscience  vous  reproche  d'a- 
voir fait  à  David  mon  père.  Le  Seigneur  a  fait 
retomber  votre  méchanceté  sur  votre  tête. 

45.  Mais  le  roi  Salomon  sera  béni ,  et  le  trône 
de  David  sera  stable  éternellement  devant  le 
Seigneur. 

46.  Le  roi  donna  donc  l'ordre  à  Banaïas,  fils 
de  Joïada  ,  qui,  étant  allé  V  exécuter  j  frappa 
Séméi  ,  et  le  tua. 

CHAPITRE       III. 

§.  I.  Salomon  épouse  lajille  de  Pharaon, 

I.  Ain  s  I  le  règne  de  Salomon  fut  affermi.  Or 
Salomon  s'allia  avec  Pharaon  ,  roi  d'Egypte  ; 
car  il  épousa  sa  fille  ,  qu'il  amena  dans  la  ville 
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de  David  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  de  bâtir 
sa  maison  ,  la  maison  du  Seigneur ,  et  les  murs 
qiû  il  faisait  faire  tout  autour  de  Jérusalem. 

2.  Le  peuple  néanmoins  immoloit  toujours 
dans  les  hauts  lieux  ,  parce  que  jusqu'alors  on 
n'avoit  point  encore  bâti  de  temple  au  Sei- 
gneur. 

3.  Or  Salomon  aima  le  Seigneur  ,  et  il  se 
conduisit  selon  les  préceptes  de  David  son  père, 
excepté  qu'il  sacrifioitet  qu'il  brûloit  de  l'encens 
dans  les  hauts  lieux. 

4.  Il  s'en  alla  donc  à  Gabaon  pour  y  sacrifier, 
parce  que  c'étoit  là  le  plus  considérable  de  tous 
les  hauts  lieux  ;  et  il  offrit  mille  hosties  en  holo- 
causte sur  l'autel  qui  étoit  à  Gabaon. 

§.  1 1.  Salomon  demande  à  Dieu  la  sagesse* 

5.  Or  le  Seigneur  apparut  à  Salomon  en  songe 
pendant  la  nuit,  et  il  lui  dit  :  Demandez-  moi 
ce  que  vous  voulez  que  je  vous  donne. 

6.  Salomon  lui  répondit:  Vous  avez  usé  d'une 
grande  miséricorde  envers  David  mon  père  , 
votre  serviteur  ,  selon  qu'il  a  marché  devant 
vous  dans  la  vérité  et  dans  la  justice  ,  et  que 
SQn  cœur  a  été  droit  devant  vos  yeux  ;  vous  lui 
avez  conservé  cette  grande  miséricorde,  et  vous 
lui  avez  donné  un  fils  qui  est  assis  sur  son  trône , 
comme  il  paroît  aujourd'hui. 

7.  Maintenant  donc  ,  6  Seigneur  mon  Dieu! 
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vous  m'avez  fait  régner ,  moi  qui  suis  votre  ser- 
viteur ,  en  la  place  de  David  mon  père  ;  mais 
je  ne  suis  encore  qu'un  jeune  enfant  qui  ne  sait 
de  quelle  manière  il  se  doit  conduire. 

8.  Et  votre  serviteur  est  au  milieu  du  peuple 
que  vous  avez  choisi  ;  d'un  peuple  infini  qui 
est  innombrable  à  cause  de  sa  multitude. 

9.  Je  TOUS  supplie  donc  de  donner  à  votre 
serviteur  un  cœur  docile,  afin  qu'il  puisse  juger 
votre  peuple  et  discerner  entre  le  bien  et  le 
mal  ;  car  qui  pourra  rendre  la  justice  à  votre 
peuple  5  à   ce  peuple  qui  est  si  nombreux  ? 

10.  Le  Seigneur  agréa  donc  que  Salomon  lui 
eût  fait  cette  demande  ; 

11.  Et  il  dit  à  Salomon  :  Parce  que  vous 
m'avez  fait  cette  demande  ,  et  que  vous  n'avez 
point  désiré  que  je  vous  donnasse  un  grand 
nombre  d'années  ,  ou  de  grandes  richesses ,  ou 
la  vie  de  vos  ennemis  ,  mais  que  vous  m'avez 
demandé  la  sagesse  pour  discerner  ce  qui  est 
juste  , 

12.  J'ai  déjà  fait  ce  que  vous  m'avez  de- 
mandé ,  et  je  vous  ai  donné  un  cœur  si  plein  de 
sagesse  et  d'intelligence  ,  qu'il  n'y  a  jamais  eu 
vl'homme  avant  vous  qui  vous  ait  égalé  ,  et 
qu'il  n'y   en   aura  point   après  vous  qui  tous 
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i3.  Mais  je  vous  ai  même  donné  de  plus  ce  que 
vous  ne  m'avez  point  demandé  ,  savoir  ,  les  ri- 
chesses et  la  gloire  ,  de  sorte  qu'aucun  roi  ne 


378  L  E  s    R  O  I  s  , 

vous  aura  jamais  égalé  en  ce  point  dans  tous 

les  siècles  passés. 

14.  Que  si  vous  marchez  clans  mes  voies,  si 
voUv^  gardez  mes  préceptes  et  mes  ordonnances, 
comme  votre  père  les  a  gardés  ,  je  vous  don- 
nerai encore  une  longue  vie. 

i5.  Saloraon  s'étant  réveillé,  fit  réflexion  au 
songe  qu'il  avoit  eu  ;  et  étant  venu  à  Jérusa- 
lem, il  se  présenta  devant  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  ,  il  ofïi-it  des  holocaustes  et  des 
victimes  pacifiques  ,  et  il  fît  à  tousses  serviteurs 
un  grand  festin. 

§.  II L  Jugement  de  Salomon, 

16.  Alors  deux  femmes  de  mauvaise  vie  vin- 
rent trouver  le  roi ,  et  se  présentèrent  devant 
lui. 

17.  L'une  lui  dit:  Je  vous  prie,  mon  seigneur, 
faites  -  moi  justice.  Nous  demeurions ,  cette 
femme  et  moi,  dans  une  même  maison,  et  je  suis 
accouchée  dans  la  même  chambre  où  elle  étoit. 

18.  Elle  est  accouchée  aussi  trois  jours  après 
moi  :  nous  étions  ensemble  dans  cette  maison , 
et  il  n'y  avoit  qui  que  ce  soit  que  nous  deux. 

19.  Le  fils  de  cette  femme  est  mort  pendant 
la  nuit  ,  parce  qu'elle  l'a  étouflë  en  dormant  ; 

20.  Et,  se  levant  dans  le  silence  d'une  nuit 
profonde  ,  elle  a  ôté  pendant  que  je  dormois, 
moi  qui  suis  votre  servante,  mon  fils  que  j'avois 
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à  mon  côté  ,  et  l'ayant  pris  auprès  d'elle,  elle 
a  mis  auprès  de  moi  son  fils  qui  étoit  mort. 

ai.  M'étant  levée  le  matin  pour  donner  à 
teîer  à  mon  fils  ,  il  m'a  paru  qu'il  étoit  mort; 
et  le  considérant  avec  ])lus  d'attention  au^rand 
jour,  j'ai  reconnu  que  ce  n'étoit  point  le  mien 
que  j'avois  enfanté. 

2,2.  L'autre  femme  lui  répondit  :  Ce  que  vous 
dites  n'est  point  vrai';  mais  c'est  votre  fils  qui 
est  mort,  et  le  mien  est  vivant.  La  première  au 
contraire  répliquoit  :  Vous  mentez  ;  car  c'est 
mon  lils  qui  est  vivant  ,  et  le  vôtre  est  mort. 
Et  elles  disputoient  ainsi  devant  le  roi. 

28.  Alors  le  roi  dit  :  Celle-ci  dit  :  Mon  fils 
est  vivant ,  et  le  vôtre  est  mort.  Et  l'autre  ré- 
pond :  Non  ;  mais  c'est  votre  fils  qui  est  mort , 
et  le  mien  est  vivant. 

24.  Le  roi  ajouta  :  Apportez-moi  une  épée. 
Lorsqu'on  eut  apporté  une  épée  devant  le  roi , 

20.  Il  dit  «  ses  gardes  :  Coupez  en  deux  cet 
enfant  qui  est  vivant  ,  et  donnez-en  la  moitié 
à  l'une ,  et  la  moitié  à  l'autre. 

26.  Alors  la  femme  dont  le  fils  étoit  vivant, 
dit  au  roi  (  car  ses  entrailles  furent  émues  de 
tendresse  pour  son  fils  )  :  Seigneur  ,  donnez-lui, 
je  vous  .supplie  ,  l'enfant  vivant,  et  ne  le  tuez 
point.  L'autre  disoit  au  contraire:  Qu'il  ne  soit 
ni  à  moi  ,  ni  à  vous  ;  mais  qu'on  le  divise  en 
deux. 

27.  Alors  le  roi  prononça   cette  sentence  : 
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Donnez  à  celle-ci  l'enfant  vivant  ,  et  qu'on  ne 

le  tue  point  ;  car  c'est  elle  qui  est  sa  mère. 

^8.  Tout  Israël  ayant  donc  su  la  manière  dont 
le  roi  avoit  jugé  cette  affaire  ,  ils  eurent  tous 
de  la  crainte  et  du  respect  pour  lui  ,  voyant 
que  la  sagesse  de  Dieu  étoit  en  lui  pour  rendre 
justice. 

CHAPITRE      IV. 

§.  I.     Officiers  de  Salomon. 

i.KJk   le  roi  Salomon  régnoit  sur  tout  Israël  ; 

2..  Et  ceux-ci  étoient  ses  principaux  officiers: 
Azarias ,  fils  de  Sadoc  ,  prêtre. 

S.  Elioreph  et  Ahia,  fils  de  Sisa,  étoient  se- 
crétaires. Josaphat ,  fils  d'Ahilud  ,  étoit  chan- 
celier. 

4.  Banaïas,  fils  de  Joïada  ,  étoit  général  d'ar- 
mée.  Sadoc  et  Abiathar  étoient  prêtres. 

5.  Azarias  ,  fils  de  Nathan  ,  avoit  l'inten- 
dance sur  ceux  qui  étoient  toujours  auprès  du 
roi.  Zabud,  prêtre,  fils  de  Nathan,  étoit  favori 
du  roi. 

6.  Ahisar  étoit  grand-maître  de  la  maison  ; 
et  Adoniram  ,  fils  d'Abda  ,  étoit  surintendant 
des  tributs. 

7.  Salomon  avoit  établi  sur  tout  Israël  douze 
officiers  qui  avoient  soin  d'entretenir  la  table 
du  roi  et  de  sa  maison   :  chacun   fournissoit 
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pendant   un   mois  de  l'année  ce   qui  étoit  né- 
cessaire à  la  maison  du  roi. 

8.  Voici  le  nom  de  ces  officiers  :  Benliur 
avoit  l'intendance  sur  la  montagne  d'Ephraïm. 

9.  Bendécar  à  Maccès  ,  Salébim  ,  Bethsamès, 
Elon  et  Bethanan. 

10.  Benhésed  à  Aruboth  :  il  'dYoït  aussi  Socho 
et  toute  la  terre  d'Epher. 

11.  Bénabinadab  ,  qui  avoit  l'intendance  de 
towi  le  pays  de  Néphath-dor  ,  avoit  épousé  Ta- 
phetb  ,  fille  de  Salomon. 

12,.  Bana  ,  fils  d'Ahilud  ,  étoit  gouverneur  de 
Thanach ,  de  Mageddo  ,  de  tout  le  pajs  de  Beth- 
san,  qui  est  proche  de  Sarthana,  au-dessous  de 
Jézrahel,  depuis  Bethsan  jusqu'à  Abelméliula, 
vis-à-vis  de  Jecmaan. 

i3.  Bengaber  étoit  intendant  de  Ramoth- 
Galaad  ,  et  il  avoit  les  bourgs  de  Jaïr,  fiis  de 
Manassé  qui  sont  en  Gaiaad.  Il  commandoit 
dans  tout  le  pays  d'Argob  qui  est  en  Basan  ,  à 
soixante  villes  qui  étoient  fort  grandes  et  en- 
vironnées de  murailles  ,  et  dont  les  portes 
avoient  des  barres  d'airain. 

14.  Abinadab  ,  fils  d'Addo,  étoit  intendant  en 
Manaïm. 

lô.  Acbimaas  en  Nephtbali  ;  et  il  avoit  aussi 
épousé  Basématb  ,  fille  de  Salomon. 

16.  Baana,  fils  d'Husi  ,  étoit  intendant  ^^«i- 
tout  le  pays  d'Aser  et  de  Baloth. 

17.  Josaphat,  fils  de  Pharué,  en  Issachar. 
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18.  Séméi  ,  filsd'Ela,   en  Benjamin, 

19.  Gaber,  fils  d'Uri  ,  en  la  province  de 
Galaad  ,  dans  le  pays  de  Sélion ,  roi  des  Amor- 
rhéèns,  et  d'Og  ,  roi  de  Basan  ,  et  sur  tout  ce 
qui  étoit  en  cette  terre, 

2.0.  Le  peuple  de  Juda  et  d'Israël  ctoit  in- 
nombrable comme  le  sable  de  la  mer  ;  et  tous 
mangeoient  et  buvoient  dans  une  grande  joie. 

§.  IL    M^agnificence  de    Salomon. 

2.1.  Salomon  avoit  sous  sa  domination  tous  les 
royaumes  depuis  le  fleuve  ^ Euphrate  jusqu'au 
pays  des  Philistins,  et  jusqu'à  la  frontière  d'E- 
gypte. Ils  lui  ofirroient  tous  des  présens  ,  et 
lui  demeurèrent  assujettis  tous  les  jours  de  sa 
vie. 

2.2,.  Les  vivres  pour  la  table  de  Salomon 
étoient  chaque  jour  trente  mesures  de  fleurs  de 
farine,  et  soixante  de  farine  ordinaire. 

2.3.  Dix  bœufs  gras,  vingt  bœufs  des  pâtu- 
rages ,  cent  béliers ,  outre  la  viande  de  venaison  , 
les  cerfs,  les  chevreuils,  les  bœufs  sauvages  et 
la  volaille. 

24.  Car  il  dominoit  sur  tous  les  pays  qui 
étoient  au-delà  du  fleuve  à' Euphrate  ^  depuis 
Taphsa  jusqu'à  Gaza ,  et  tous  les  rois  de  ces  pro- 
vinces lui  étoient  assujettis;  et  il  avoit  la  paix 
de  toutes  parts  avec  tous  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui. 
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2.5.  Dans  Juda  et  dans  Israël  fout  homme 
dcmeuroit  sans  aucune  crainte  ,  chacun  sous  sa 
vigne  et  sous  son  figuier  ,  depuis  Dan  jusqu'à 
Bersabée,  pendant  tout  le  règne  de  Salomon. 

2.6.  Et  Salomon  avoit  quarante  mille  che- 
vaux dans  ses  écuries  pour  les  chariots  ,  et  douze 
mille  chevaux  de  selle. 

2.7.  Ces  douze  officiers  du  roi  ,  dont  on  a 
déjà  parlé  ,  avoient  la  charge  de  les  nourrir; 
et  ils  fournissoient  dans  le  temps  ,  avec  un  ex- 
trême soin  ,  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  la 
table  du  roi  Salomon. 

^8.  Ils  faisoient  aussi  porter  l'orge  et  la  paille 
pour  les  chevaux  et  les  autres  bêtes  au  lieu 
où  étoit  le  roi  ,  selon  l'ordre  qu'ils  avoient 
reçu. 

§.  III.    Sagesse  de   Salomon. 

29.  Dieu  donna  de  plus  à  Salomon  une  sa- 
gesse et  une  prudence  prodigieuse,  et  une  éten- 
due de  cœur  aussi  grande  que  celle  du  sable 
qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer. 

30.  Et  la  sagesse  de  Salomon  surpassoit  la 
sagesse  de  tous  les  orientaux  et  de  tous  les  Egyp- 
tiens. 

3i.  Il  étoit  plus  sage  que  tous  les  hommes, 
plus  sage  qu'Ethan  Ezrahite,  qu'Héman ,  Chal- 
col  et  Dorda  ,  enfans  de  Mahol  ;  et  sa  réputa- 
tion étoit  répandue  dans  toutes  les  nations  voi- 
sines. 
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32.  Salomon  composa  aussi  trois  mille  para- 
boles ,  et  il  fit  cinq  mille  cantiques. 

33.  Il  traita  aussi  de  tous  les  arbres  ,  depuis 
le  cèdre  qui  est  sur  le  Liban  ,  jusqu'à  l'hyssope 
qui  sort  de  la  muraille  ;  et  il  traita  de  même 
des  animaux  de  la  terre  ,  des  oiseaux ,  des  rep- 
tiles et  des  poissons. 

34.  Ilvenoitdes  gens  de  tous  les  pays  pour 
entendre  la  sagesse  de  Salomon  ;  et  tous  les  rois 
de  la  terre  envoyoient  vers  lui  pour  être  ins- 
truits par  sa  sagesse. 

CHAPITRE       V. 

§.  I.   Salomon  pense  à   hâtir  le  temple. 

I.  ri  IRA  M  ,  roi  de  Tyr,  envoya  aussi  ses  ser- 
viteurs vers  Salomon  ,  ayant  appris  qu'il  avoit 
été  sacré  roi  en  la  place  de  son  père  ;  car  Hiram 
avoit  toujours  été  ami  de  David. 

2.  Or ,  Salomon  envo3  a  vers  Hiram  ,  et  lui 
fit  dire  : 

3.  Vous  savez  quel  a  été  le  désir  de  David 
mon  père  ,  et  qu'il  n'a  pu  bâtir  une  maison  au 
Seigneur  notre  Dieu  ,  à  cause  des  guerres  et 
des  ennemis  qui  le  menaçoient  de  toutes  parts, 
jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  les  eût  tous  mis  sous 
ses  pieds. 

4.  Mais  maintenant  le  Seigneur  mon  Dieu 
m'a   donné  la  paix  avec  tous  les  peuples  qui 

m'environnent. 
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m'environnent ,  et  il  n'y  a  plus  d'ennemi  qui 
s'oppose  à  mol  y  ni  qui  inquiète  mon  peuple 
par  ses  courses. 

5.  C'est  pourquoi  j'ai  dessein  maintenant  de 
bâtir  un  temple  au  Seigneur  mon  Dieu  ,  selon 
que  le  Seigneur  l'a  ordonné  à  David  mon  père, 
en  lui  disant  :  Votre  fils  que  je  ferai  seoir  en 
votre  place  sur  votre  trône  ,  sera  celui  qui  bâ- 
tira une  maison  à  la  gloire  de  mon  nom. 

6.  Ordonnez  donc  à  vos  serviteurs  qu'ils  cou-^. 
pent  pour  moi  des  cèdres  du  Liban,  et  mes  ser- 
viteurs seront  avec  les  vôtres,  et  je  donnerai  à 
vos  serviteurs  telle  récompense  que  vous  me  de- 
manderez ;  car  vous  savez  que  je  n'ai  personne 
parmi  mon  peuple  qui  sache  couper  le  bois  comme 
les  Sidoniens. 

7.  Hiram  ,  ayant  donc  entendu  ces  paroles  de 
Salomon  ,  en  eutune  grande  joie,  et  il  dit  :  Béni 
soit  le  Seigneur  Dieu  ,  qui  donne  aujourd'hui 
à  David  un  fils  très-sage  pour  gouverner  un  si 
grand  peuple  ! 

8.  Et  il  envoya  dire  à  Salomon  :  J'ai  appris 
la  proposition  que  vous  m'avez  fait  faire  :  j'exé- 
cuterai tout  ce  que  vous  desirez  pour  tout  le 
bois  de  cèdre  et  de  sapin. 

9.  Mes  serviteurs  les  porteront  du  Liban  sur 
le  bord  de  la  mer  ,  et  je  les  ferai  mettre  sur  la 
mer  dans  des  vaisseaux  jusqu'au  lieu  que  vous 
m'aurez  marqué;  et  où  je  les  ferai  débarquer  , 
vous  aurez  soin  de  les  faire  prendre  ;  et  pour 

3.  B  b 
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cela  ,  vous  m«  ferez  donner  tout  ce  qui  me  sera 
nécessaire  pour  l'entretenement  de  ma  table  et 
de  ma  maison. 

10.  Hiram  donnoit  donc  à  Salomon  des  bois 
de  cèdre  et  de  sapin  autant  qu'il  en  desiroit; 

1 1.  Et  Salomon  donnoit  à  Hiram  ,  pour  l'en- 
tretenement de  sa  maison ,  vingt  mille  mesures 
de  froment  et  vingt  mesures  d'huile  très-pure: 
ce  sont-là  les  provisions  que  Salomon  envoyoit 
chaque  année  à  Hiram. 

§.  IL  Salomon  choisit  des  oiwriers* 

12.  Le  Seigneur  donna  aussi  la  sagesse  à 
Salomon,  selon  qu'il  le  lui  avoit  promis.  Il  y  avoit 
paix  entre  Hiram  et  Salomon  ,  et  ils  firent  al- 
liance l'un  avec  l'autre. 

i3.  Salomon  choisit  aussi  des  ouvriers  dans 
tout  Israël  ,  et  il  ordonna  que  l'on  prendroit 
pour  cet  ouvrage  trente  mille  hommes. 

14.  Il  les  envoyoit  au  Liban  tour  à  tour, 
dix  mille  chaque  mois  ,  de  sorte  qu'ils  demeu- 
roient  deux  mois  dans  leurs  maisons  ;  et  Adoni- 
ram  avoit  l'intendance  sur  tous  ces  gens-là. 

lô.  Salomon  avoit  soixante  et  dix  mille  ma- 
nœuvres qui  portoient  les  fardeaux  ,  et  quatre- 
vingt  mille  qui  taîlloient  les  pierres  sur  la  mon- 
tagne , 

16.  Sans  ceux  qui  avoient  l'intendance  sur 
chaque  ouvrage,  qui  étaient  au  nombre  de  trois 
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mille  ,  et  trois  cents  qui  donnoient  les  ordres 
au  peuple  et  à  ceux  qui  travaiiloient. 

17.  Et  le  roi  leur  commanda  aussi  de  prendre 
de  grandes  pierres  ,  des  pierres  d'un  grand  prix 
pour  /?âlir  les  fondemens  du  temple  ,  et  de  les 
préparer  /^onr  cet  effet  j 

18.  Et  les  maçons  de  Salomon  et  ceux  d'Hi- 
ram  eurent  soin  de  les  tailler  ;  et  ceux  de  Gi- 
blos  apprêtèrent  le  bois  et  les  pierres  pour  bâtir 
la  maison  du  Seigneur. 

CHAPITRE      VL 

§.   I.    Plan  du  temple. 

I .  O  N  commença  donc  à  bâtir  une  maison  au 
Seigneur  ,  quatre  cent  quatre-vingts  ans  après 
la  sortie  des  enfans  d'Israël  hors  de  l'Egypte , 
la  quatrième  année  du  règne  de  Salomon  sur 
Israël  j  au  mois  de  Zio,  qui  est  le  second  mois 
de  l'année, 

2.  La  maison  que  le  roi  Salomon  bâtissoità 
la  gloire  du.  Seigneur,  ayoit  soixante  coudées 
de  long  ,  vingt  coudées  de  large ,  et  ti^ente 
coudées  de  haut. 

3.  Il  y  avoit  devant  le  temple  un  vestibule 
de  vingt  coudées  de  long,  autant  que  le  temple 
avoit  de  largeur  ,  et  il  avoit  dix  coudées  de 
large  ;  et  ce  vestibule  étoit  devant  la  face  du 
temple. 

B  b  » 


S88  L  E  S    R  O  1  S  , 

4.  Et  il  fit  au  temple  des  fenêtres  obliques. 

5.  Et  il  bâtit  des  étages  sur  les  murailles  du 
temple,  autour  de  l'enceinte  du  temple  et  de 
l'oracle  ;  et  il  fit  des  bas-Qo{é%  tout  alentour. 

6.  L'étage  d'en-bas  avoi  t  cinq  coudées  de  large , 
celui  du  milieu  avoit  six  coudées  de  large  ,  et  le 
troisième  en  avoit  sept.  Il  mit  des  poutres  autour 
de  la  maison  par  le  dehors  ,  afin  que  ces  étages 
ne  fussent  point  appuyés  sur  les  murs  du  temple. 

7.  Lorsque  la  maison  se  bâtissoit  ,  elle  fut 
bâtie  de  pierres  qui  étoient  ^e/^  toutes  taillées 
et  achevées  de  poîir  :  on  n'entendit  dans  la 
maison  ni  marteau ,  ni  cognée ,  ni  le  bruit  d'aucun 
instrument  pendant  qu'elle  se  bâtit. 

8.  La  porte  du  milieu  des  bûs-cbtés  étoit  au 
côté  droit  de  la  maison  d/i  Seigneur  )  et  on 
mon  toit,  par  un  degré  qui  alloit  en  tournant,  en 
la  chambre  du  milieu  ,  et  de  celle  du  milieu  en 
la  troisième. 

9.  Il  bâtit  ainsi  et  acheva  la  maison  du  Sei- 
gneur ;,  et  il  la  couvrit  de  lambris  de  cèdre. 

10.  Et  il  fit  au-dessus  de  tout  l'édifice  un  plan- 
cher de  cinq  coudées  de  haut  ;  et  il  couvrit 
cette  maison  de  bois  de  cèdre. 

1 1 .  Alors  le  Seigneur  parla  à  Salomon  ,  et 
lui  dit  : 

12,.  Xai  yu  cette  maison  que  vous  bâtissez  : 
si  vous  marchez  dans  mes  préceptes  ,  si  vous 
exécutez  mes  ordonnances ,  et  si  vous  gardez 
tous  mes  commandemens  sans  vous  en  détourner 
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d'un  pas  ,  je  vérifierai  en  votre  personne  la  pa- 
role que  j'ai  dite  à  David  votre  père  ; 

i3.  J'habiterai  au  milieu  des  enfans  d'Israël, 
et  je  n'abandonnerai  point  mon  peuple  d'Israël. 

§.  II.  Oracle  et  Chérubins. 

14.  Salomon  bâtit  doncla  maison  du  Seigneur^ 
et  l'acheva. 

i5.  Il  lambrissa  d'ais  de  cèdre  le  dedans  des 
murailles  du  temple  ,  depuis  le  pavé  du  temple 
jusqu'au  haut  des  murailles  et  jusqu'au  plancher 
d'en  haut;  il  le  couvrit  par  le  dedans  de  lambris 
de  cèdre ,  et  il  planchéya  tout  le  temple  de  bois 
de  sapin. 

16.  Il  fit  aussi  une  séparation  d'ais  de  cèdre 
de  vingt  coudées  au  fond  du  temple  ,  qu'il  éleva 
depuis  le  plancher  jusqu'au  haut  ;  et  il  fit  en 
cet  espace  le  lieu  intérieur  de  l'oracle ,  qui  est 
le  Saint  des  Saints. 

17.  Le  temple  depuis  l'entrée  de  l'oracle  avoit 
quarante  coudées. 

18.  Et  tout  le  temple  étoit  au-dedans  lam- 
brissé de  cèdre  ;  et  les  jointures  de  bois  étoient 
faites  avec  grand  art ,  et  ornées  de  sculptures  et 
de  moulures.  Tout  étoit  revêtu  de  lambris  de 
cèdre,  et  il  ne  paroissoit  point  de  pierres  dans 
la  muraille. 

19.  Il  fit  l'oracle  au  milieu  du  temple  ,  en  la 
partie  la  plus  intérieure  el  la  plus  enfoncée , 

Bb5 


390  L  E  S    R  O  I  S  , 

pour  y  mettre  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur, 

2.0.  L'oracle  avoit  vingt  coudées  de  long, 
vingt  coudées  de  large  et  vingt  coudées  de 
haut,  et  il  le  couvrit  et  revêtit  d'or  très-pur; 
il  couvrit  aussi  l'autel  de  bois  de  cèdre. 

2.1.  Il  couvrit  encore  d'un  or  très-pur  la  partie 
du  temple  qui  étoit  devant  l'oracle,  et  il  attacha 
les  lames  d'or  avec  des  clous  d'or. 

22.  Et  il  n'y  avoit  rien  dans  le  temple  qui 
ne  fût  couvert  d'or.  Il  couvrit  aussi  d'or  tout 
l'autel  qui  étoit  devant  l'oracle. 

23.  Il  fit  dans  l'oracle  deux  chérubins  de  bois 
d'olivier,  qui  avoient  dix  coudées  de  haut. 

24.  L'une  des  ailes  du  chérubin  avoit  cinq 
coudées,  et  l'autre  avoit  aussi  cinq  coudées; 
ainsi  il  y  avoit  dix  coudées  depuis  l'extrémité 
d'une  des  ailes  jusqu'à  l'extrémité  de  l'autre. 

20.  Le  second  chérubin  avoit  aussi  dix  cou- 
dées ,  avec  les  mêmes  dimensions  :  et  l'ouvrage 
de  tous  les  deux  étoit  le  même  ; 

26,  C'est-à-dire ,  que  le  premier  chérubin  avoit 
dix  coudées  de  haut,  et  le  second  avoit  aussi  la 
même  hauteur. 

27.  Il  mit  les  chérubins  au  milieu  du  temple 
intérieur  ,  et  ils  avoient  leurs  ailes  étendues. 
L'une  des  ailes  du  premier  chérubin  touchoit 
l'une  des  murailles  ,  et  l'aile  du  second  ché- 
rubin touchoit  l'autre  muraille ,  et  leurs  secondes 
ailes  £e  venoient  joindre  au  milieu  du  temple, 

^8,  Il  couvrit  gussi  d'or  les  chérubins. 
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§.  III.    Murailles  couvertes  d'or, 

S9.  Il  orna  toutes  les  murailles  du  temple, 
tout  alentoiu',  de  moulures  et  de  sculptures ,  où. 
il  fît  des  chérubins  et  des  palmes  en  bas-relief, 
et  diverses  peintures  qui  sembloient  se  détacher 
de  leur  fond  et  sortir  de  la  muraille. 

Se.  Il  couvrit  aussi  d'or  le  pavé  du  temple  au- 
dedans  et  au-dehors. 

3i .  Il  fit  à  l'entrée  de  l'oracle  de  petites  portes 
de  bois  d'olivier ,  et  des  poteaux  qui  étoient  à 
cinq  pans. 

3s.  Il  fit  ces  deux  portes  de  bois  d'olivier,  et 
il  y  fit  tailler  des  figures  de  chérubins  et  de 
palmes ,  et  des  basse-tailles  avec  beaucoup  de  re- 
lief ;  et  il  couvrit  d'or  tant  les  chérubins  que  les 
palmes  ,  et  tout  le  reste. 

33.  Il  mit  à  l'entrée  du  temple  des  poteaux 
de  bois  d'olivier ,  qui  étoient  taillés  à  quatre 
faces  ; 

34.  Et  il  jr  mit  deux  portes  de  bois  de  sapin. 
Tune  d'un  côté  ,  et  l'autre  de  l'autre  :  chaque 
porte  étoit  brisée  ,  et  elle  s'ouvroit  ayant  ses 
deux  parties  unies  ensemble. 

35.  Il  fit  tailler  des  chérubins  ,  des  palmes , 
et  dj' autres  ornemens  avec  beaucoup  de  saillie , 
et  il  couvrit  de  lames  d'or  le  tout  bien  ckessé 
à  la  règle  et  à  l'équerre. 

36.  U  bâtit  aussi  le  parvis  intérieur  de  trois 
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assises  de  pierres  polies  ,  avec  un  lambris  de 
bois  de  cèdre. 

Sy.  Les  fondemens  de  la  maison  du  Seigneur 
furent  posés  la  quatrième  année,  au  mois  de  Zio  ; 

38.  Et  la  onzième  année,  au  mois  de  Bul , 
qui  est  le  huitième  mois,  elle  fut  entièrement 
achevée,  et  dans  toutes  ses  parties  et  dans  tout 
ce  qui  devoi  t  servir  au  culte  de  Dieu  j  et  Sa-> 
lomon  fut  sept  ans  à  la  bâtir. 

CHAPITRE    VII. 

§.  I.    Salomon  fait  bâtir  son  palais» 

I.  OALOMON  bâtit  et  acheva  entièrement  son 
palais  en  Pespace  de  treize  ans. 

2.  Il  bâtit  encore  \ç palais  appelé  la  Maison 
du  bois  du  Liban  ,  qui  avoit  cent  coudées  de 
long ,  cinquante  coudées  de  large  ,  et  trente 
coudées  de  haut  :  il  y  avoit  quatre  galeries 
entre  des  colonnes  de  bois  de  cèdre  ;  car  il  avoit 
fait  tailler  des  colonnes  de  bois  de  cèdre. 

3.  Et  il  revêtit  de  lambris  de  bois  de  cèdre 
tout  le  plat-fond  ,  qui  étoit  soutenu  par  qua^ 
rante-cinq  colonnes.  Chaque  rang  avoit  quinze 
colonnes  , 

4.  Qui  étoient  posées  l'une  vis-à-vis  de  l'autre, 

5.  Et  se  regardoient  l'une  l'autre  ,  étant  pla- 
cées à  égale  distance  ;  et  il  y  avoit  sur  les  co- 
lonnes des  poutres  quarrées  toutes  d'une  même 
grosseur, 
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6.  Il  fit  une  antre  galerie  de  colonnes  ,  qui 
avoit  cinquante  coudées  de  long  et  trente  cou- 
dées de  large  ;  et  encore  une  autre  galerie  au 
front  de  la  plus  grande  ,  avec  des  colonnes  et 
des  architraves  sur  les  colonnes. 

y.  Il  fit  aussi  la  galerie  du  trône,  où  étoit  le 
tribunal ,  et  la  lambrissa  de  bois  de  cèdre  depuis 
le  plancher  jusqu'au  haut. 

8.  Il  y  avoit  au  milieu  de  la  galerie  un  par- 
quet où  étoit  son  lit  de  justice  ,  qui  étoit  de 
même  ouvrage.  Salomon  fît  aussi  pour  la  fille 
de  Pharaon  Cju'il  avoit  épousée  ,  un  palais  qui 
étoit  bâti  d'une  même  architecture  que  cette 
galerie. 

9.  Tous  ces  bâtimens,  depuis  les  fondemens 
jusqu'au  haut  des  murs,  et  par  dehors  jusqu'au 
grand  parvis  ,  étoient  construits  de  pierres  par- 
faitement belles  ,  dont  les  deux  paremens  ,  tant 
l'intérieur  que  l'extérieur,  avoient  été  sciés  tout 
d'une  même  forme  et  d'une  même  mesure. 

10.  Les  fondemens  étoient  aussi  de  pierres 
parfaitement  belles  et  très-grandes  ,  les  unes 
ayant  dix  coudées,  les  autres  huit. 

1 1 .  Il  y  avoit  au-dessus  de  très-belles  pierres 
taillées  d'une  même  grandeur  ,  couvertes  aussi 
de  lambris  de  cèdre. 

12.  Le  grand  parvis  étoit  rond ,  et  avoit  trois 
rangs  de  pierres  taillées,  et  un  rang  lambrissé 
de  cèdre  ;  ce  qui  étoit  observé  aussi  dans  le 
parvis  intérieur  de  la  maison  du  Seigneur  et 
dans  le  vestibule  du  temple. 
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§.  II.  Ouvrages  que  fait  Hirain,  Colonnes 
de  bronze. 

i3.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  venir  de  Tjt 
Hiram  , 

14.  Qui  étoit  fils  d'une  femme  veuve  de  la 
tribu  de  Nephthali ,  etdontle  pèreétoit  deTjr. 
Il  travailloit  en  bronze  ,  et  il  étoit  rempli  de 
sagesse  ,  d'intelligence  et  de  science  pour  faire 
toute  sorte  d'ouvrages  de  bronze.  Hiram  étant 
donc  venu  trouver  le  roi  Salomon  ,  fit  tous  les 
ouvrages  qu'il  lui  ordonna. 

lô.  Il  fit  deux  colonnes  de  bronze,  dont  cha- 
cune avoit  dix-huit  coudées  de  haut ,  et  un  ré- 
seau de  douze  coudées  entouroit  chaque  co- 
lonne. 

16.  Il  fit  aussi  deux  chapiteaux  de  bronze 
qu'il  jeta  en  fonte  ,  pour  mettre  sur  le  haut  de 
chaque  colonne  :  l'un  des  chapiteaux  avoit  cinq 
coudées  de  haut ,  et  l'autre  avoit  aussi  la  même 
hauteur  de  cinq  coudées  ; 

17.  Et  on  j-  vojoit  une  espèce  de  rets  ,  et 
de  chaînes  entrelacées  l'une  dans  l'autre  avec 
un  art  admirable.  Chaque  chapiteau  de  ces  co- 
lonnes étoit  jeté  en  fonte.  11  y  avoit  sept  rangs 
de  mailles  dans  le  réseau  de  l'un  des  chapiteaux, 
et  autant  dans  l'autre. 

18.  Il  lit  ces  colonnes  de  manière  qu'il  y  avoit 
deux  rangs  de  mailles  qui  couvroient  et  entou- 
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roient  les  chapiteaux  ,  ces  mailles  étant  posées 
au-dessus  des  grenades.  II  fit  le  second  chapi- 
teau comme  le  premier. 

19.  Les  chapiteaux  qui  étoient  au  haut  des 
colonnes  dans  le  parvis  ,  étoient  faits  en  façon 
de  lis  ,  et  avoient  quatre  coudées  de  haiLleur. 

20.  Etil  y  avoit  encore  au  haut  des  colonnes, 
au-dessus  des  rets  ,  d'autres  chapiteaux  propor- 
tionnés à  la  colonne  ;  et  autour  de  ce  second 
chapiteau  il  y  avoit  deux  cents  grenades  dispo- 
sées en  deux  rangs. 

2.1.  Il  mit  ces  deux  colonnes  au  vestibule  du 
temple  ;  et,  ayantposé  la  colonne  droite,  il  l'ap- 
pela Jachin  :  il  posa  de  même  la  seconde  colonne, 
qu'il  appela  Booz. 

2.2.  11  mit  au-dessus  des  colonnes  cet  ouvrage 
fait  en  forme  de  lis  ,  et  l'ouvrage  des  colonnes 
fut  ainsi  entièrement  achevé. 

§.  ÏII.  Mer  de  bronze, 

2.3.  II  Ht  aussi  une  mer  de  fonte,  de  dix  cou- 
dées d'un  bord  jusqu'à  l'autre,  qui  étoit  toute 
ronde:  elle  avoit  cinq  coudées  de  haut,  et  elle 
étoit  environnée  tout  alentour  d'un  cordon  de 
ti^ente  coudées. 

'2â^.  Au-dessous  de  son  bord  il  y  avoit  des  ma- 
nières de  consoles  qui  l'entouroient,  savoir,  dix 
dans  l'espace  c|e  chaque  coudée  ;  et  il  y  avoit 
deux  rangs  de  ces  consoles,  qui  ayoient  été  aussi 
jetées  en  fonte. 
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25.  Celle  mer  étoit  posée  sur  douze  bœufs, 
trois  desquels  regardoient  le  septentrion,  trois 
l'occident,  trois  le  midi,  et  trois  l'orient  ;  et  la 
mer  étoit  portée  par  ces  bœufs,  dont  tout  le 
derrière  du  corps  étoit  caché  sous  la  mer. 

26.  Le  bassin  avoit  trois  pouces  d'épaisseur, 
et  son  bord  étoit  comme  le  bord  d'une  coupe, 
et  comme  la  feuille  d'un  lis  qui  est  épanoui  ;  et  il 

■.contenoit  deux  mille  bats. 

§.  IV.    Socles  d'airain. 

27.  Il  fit  aussi  dix  socles  d'airain,  dont  chacun 
avoit  quatre  coudées  de  long,  quatre  coudées  de 
large  ,  et  trois  coudées  de  haut. 

28.  Ces  socles  paroîssoient  comme  assemblés 
de  plusieurs  pièces  ,  les  unes  limées  et  polies,  les 
autresgravées;  etily  avoitdes  ouvrages  de  sculp- 
ture entre  les  jointures. 

29.  Là  ,  entre  des  couronnes  et  des  entrelacs, 
îl  y  avoit  des  lions  ,  des  bœufs  et  des  chéru- 
bins ;  et  au  droit  des  jointures  il  y  avoit  aussi, 
tant  dessus  que  dessous  ,  des  lions  ,  des  bœufs  , 
cl  comme  des  courroies  d'airain  qui  pendoient. 

30.  Chaque  socle  avoit  quatre  roues  d'airain 
et  des  essieux  d'airain  :  aux  quatre  angles  il  y 
avoit  comme  de  grandes  consoles  jetées  en  fonte, 
qui  soutenoient  la  cuve  ,  et  se  regardoient  l'une 
l'autre. 

3i.  Au  haut  du  socle  il  y  avoit  une  cavité 
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dans  laquelle  entroit  la  cuve  :  ce  qui  en  paroîs- 
soi  tau-dehors  étoit  tout  rond,  et  d'une  coudée, 
ensorle  que  le  tout  étoit  d'une  coudée  et  demie  : 
et  il  y  avoit  diverses  gravures  dans  les  angles 
des  colonnes  ;  et  ce  qui  étoit  entre  les  colonnes 
étoit  quarré ,  et  non  rond. 

3i2.  Les  quatre  roues  qui  étoient  au  droit  des 
quatre  angles ,  étoient  jointes  ensemble  par  des- 
sous le  socle  ,  et  chacune  de  ces  roues  avoit  une 
coudée  et  demie  de  hauteur. 

33.  Ces  roues  étoient  semblables  à  celles  d'un 
chariot  :  leurs  essieux,  leurs  lais  ,  leurs  jantes 
et  leurs  moyeux  étoient  tous  jeiés  en  fonte. 

34.  Et  les  quatre  consoles  qui  étoient  aux  qua- 
tre angles  de  chaque  socle  ,  faisoient  une  même 
pièce  avec  le  socle,  et  étoient  de  même  fonte. 

35.  Au  haut  du  socle  il  y  avoit  un  rebord 
d'une  demi-coudée  de  haut ,  qui  étoit  rond  ,  et 
travaillé  d'une  telle  manière ,  que  le  fond  de 
la  cuve  s'y  pût  enchâsser  ;  et  il  étoit  orné  de 
gravures  et  de  sculpturesdiiîërentes,  qui  étoient 
d'une  même  pièce  avec  le  socle. 

§.  V.  udutres  ouvrages  cCUlrarru 

36.  Hiram  fît  encore  dans  les  entre-deux  ,  des 
jointures  qui  étoient  aussi  d'airain ,  et  aux  an- 
gles ,  des  chérubins ,  des  lions  et  des  palmes , 
ces  chénibins  représentant  un  homme  qui  est 
debout  ;  ensorte  que  cesjigures  paroissoient  non 
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point  gravées  j  mais  des  ouvrages  ajoutes  tout 
alentour. 

87.  Il  fit  ainsi  dix  socles  fondus  d'une  même 
manière ,  de  même  grandeur  ,  et  de  sculpture 
pareille. 

38.  Il  fit  aussi  dix  cuves  d'airain  ,  chacune 
desquelles  contenoit  quarante  mesures  ,  et  étoit 
de  quatre  coudées  de  haut  j  et  il  posa  chaque 
cuve  sur  chacun  des  dix  socles. 

39.  Il  plaça  ces  dix  socles,  savoir ^  cinq  au 
côté  droit  du  temple  ,  et  cinq  autres  au  côté 
gauche  ;  et  il  mit  la  mer  d'airain  au  côté  droit 
du  temple,  entre  l'orient  et  le  midi. 

40.  Hiram  fit  aussi  des  marmites  ,  des  chau- 
drons et  des  bassins  ;  et  il  acheva  tout  l'ouvrage 
que  le  roi  Salomon  vouloit  faire  dans  le  temple 
du  Seigneur. 

41.  Iljit  deux  colonnes  et  deux  cordons  sur 
les  chpiteaux,  avec  deux  réseaux  pour  couvrir 
les  deux  cordons  qui  étoient  aux  chapiteaux  des 
colonnes  ; 

42.  Et  quatre  cents  grenades  dans  les  deux 
réseaux ,  savoir  ,  deux  rangs  de  grenades  dans 
chaque  réseau  dont  étoient  couverts  les  deux 
cordons  des  chapiteaux  qui  étoient  au  haut  des 
colonnes  ; 

48.  Et  dix  socles  ,  et  dix  cuves  sur  les  socles; 

44.  Et  une  mer ,  et  douze  bœufs  sous  cette 
mer; 

45.  Et  des  marmites  ,  des  chaudrons  et  des 
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bassins.  Tous  les  vases  qu'Hiram  fit  par  l'ordre 
du  roi  Salomon  pour  la  maison  du  Seigneur , 
étoient  de  l'airain  le  plus  pur. 

46.  Le  roi  les  fit  fondre  dans  une  plaine  proche 
le  Jourdain  ,  en  un  champ  où  il  y  avoit  beau- 
coup d'argile  ,  entre  Sochoth  et  Sarthan. 

47.  Salomon  mit  dans  le  temple  tous  les  vases  ; 
et  il  y  en  avoit  une  si  grande  quantité,  qu'on  ne 
pouvoit  marquer  le  poids  de  l'airain  qu'on  y 
avoit  einploj'é. 

48.  Salomon  fit  aussi  tout  ce  qui  devoit  servir 
dans  la  maison  du  Seigneur  ,  l'autel  d'or ,  et  la 
table  d'or  sur  laquelle  on  devoit  mettre  les  pains 
toujours  exposés  devant  le  Seigneur  ; 

49.  Et  les  chandeliers  d'or  ,  cinq  à  droite  , 
cinq  à  gauche  ,  devant  l'oracle  qui  était  de  fin 
or  ,  au-dessus  desquels  il  y  avoit  des  fleurs  de 
lis  et  des  lampes  d'or.  Iljit  aussi  des  pincettes 
d'or  , 

50.  Des  vases  à  mettre  de  l'eau  ,  des  four- 
chettes, des  coupes,  des  mortiers  et  des  encen- 
soirs d'un  or  très-pur.  Les  gonds  des  portes  de 
la  maison  intérieure  du  Saint  des  Saints,  et  des 
portes  de  la  maison  du  temple  ,  étoient  aussi 
d'or. 

5r.  Ainsi  Salomon  acheva  tous  les  ouvrages 
qu'il  avoit  résolu  de  faire  pour  la  maison  du 
Seigneur  ;  et  il  porta  dans  le  temple  l'argent 
et  les  vases  que  David  son  père  avoit  consacrés 
à  Dieu  ,  et  les  mit  en  réserve  dans  les  trésors 
de  la  maison  du  Seigneur. 
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CHAPITRE       V  I  I  L 

§.  I.  Dédicace  du  temple, 

I.  Alors  tous  les  anciens  d'Israël  ,  avec  les 
princes  des  tribus,  et  tous  les  chefs  des  familles 
des  enfans  d'Israël  ,  s'assemblèrent  et  vinrent 
trouver  le  roi  Salomon  dans  Jérusalem  ,  pour 
transporter  l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  de 
la  ville  de  David,  c'est-à-dire,  de  Sion. 

2.  Tout  Israël  s'assembla  aussi  auprès  du  roi 
Salomon  en  un  jour  solennel  du  mois  d'Edia- 
lîim  ,  qui  est  le  septième  mois. 

3.  Tous  les  anciens  d'Israël  étant  venus ,  les 
prêtres  prirent  l'arche  du  Seigneur  , 

4.  Et  la  portèren-t  avec  le  tabernacle  de  l'al- 
liance ,  et  tous  les  vases  du  sanctuaire  qui  étoient 
dans  le  tabernacle  ;  et  les  prêtres  et  les  lévites 
les  portèrent. 

5.  Le  roi  Salomon  et  tout  le  peuple  qui  s'é- 
toit  assemblé  auprès  de  lui,  marchoient  devant 
l'arche  ;  et  ils  immoloient  une  multitude  de 
brebis  et  de  bœufs  ,  sans  prix  et  sans  nombre. 

6.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  au  lieu  qui  lui  étoit  destiné  ,  dan^ 
l'oracle  du  temple ,  dans  le  Saint  des  Saints  , 
sous  les  ailes  des  chérubins. 

7.  Caries  chérubins  étendoient leurs  ailes  au- 
dessus  du  lieu  où  étoit  l'arche,  etilscouvroient 
l'arche  et  les  bâtons  qui  y  tenoient. 

8. 
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■8.  Et  ils  retirèrent  les  bâtons  en  devant,  en 
sorte  qu'on  en  vojoitles  extrémités  dès  l'entrée 
du  sanctuaire  devant  l'oracle  ,  mais  elles  ne 
paroissoient  point  aii  dehors  ;  et  ils  sont  de- 
meurés là  jusqu'à  ce  jour. 

9.  Or  il  n'y  avoit  dans  l'arche  que  les  deux 
tables  de  pierre  que  Moïse  y  avoit  mises  à  Oreb> 
lorsque  le  Seigneur  fit  alliance  avec  les  enfans 
d'Israël,  aussitôt  après  leur  sortie  d'Egypte. 

lô.  Après  que  les  prêtres  furent  sortis  du 
sanctuaire  ,  une  nuée  remplit  la  maison  du  Sei- 
gneur ; 

1 1 .  Et  les  prêtres  ne  pouvoient  plus  s'y  te- 
nir ni  faire  les  fonctions  de  leur  ministère  >  à 
cause  de  la  nuée  ,  parce  que  la  gloire  du  Sei- 
gneur avoit  rempli  la  maison  du  SeigneuFo 

§.  IL    Discours  de  Salomon. 

J2.  Alors  Salomon  dit  :  Le  Seigneur  a  dit 
qu'il  habiteroit  dans  une  nuée. 

i3.  O  Dieu!  j'ai  bâti  ce//e m.aison  ,  afin  qu'eile 
soit  votre  demeure  ,  et  que  votre  trône  s'y  affer- 
misse pour  jamais. 

14.  Et  le  roi,  tournant  le  visage,  souhaita 
les  bénédictions  du  ciel  à  toute  l'assemblée 
d'Israël  ;  car  tout  Israël  étoit  assemblé  en  ce 
lieu-là. 

lô.  Et  Salomon  dit  :  Béni  soit  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  ^  qui  a  parlé  de  sa  bouche  à 
3.  Ce 
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David  mon  père,  et  qui  par  sa  puissance  a  exé- 
cuté sa  parole  ,  en  disant  : 

i6.  Depuis  le  jour  que  j'ai  tiré  de  l'Eg-ypte 
mon  peuple  d'Israël ,  je  n'ai  point  choisi  de  ville 
d'entre  toutes  les  tribus  d'Israël ,  afin  qu'on  m'y 
bâtît  une  maison  et  que  mon  nom  y  fût  éta- 
bli ;  mais  j'ai  choisi  David  afin  qu'il  fût  chef  de 
mon  peuple  d'Israël. 

17.  Mon  père  avoit  voulu  bâtir  une  maison 
à  la  gloire  du  Seiij;neur  Dieu  d'Israël  ; 

18.  Mais  le  Seigneur  dit  à  David  mon  père: 
Quand  vous  avez  formé  dans  votre  cœur  le 
dessein  de  bâtir  une  maison  à  la  gloire  de  mon 
nom  ,  vous  avez  bien  fait  de  vous  occuper  de 
cette  pensée  ; 

19.  Néanmoins  ce  ne  sera  pas  vous  cpi  me 
bâtirez  une  maison  ,  mais  votre  fils  qui  sortira 
de  vous  sera  celui  qui  bâtira  une  maison  à  la 
gloire  de  mon  nom. 

20.  Le  Seigneur  a  vérifié  la  parole  qu'il  avoit 
dite  ;  j'ai  succédé  à  David  mon  père  ;  je  me  suis 
assis  sur  le  trône  d'Israël ,  comme  le  Seigneur 
l'avoit  prononcé  ;  et  j'ai  bâti  une  maison  au 
Seigneur  Dieu  d'Israël. 

21.  J'ai  établi  ici  le  lieu  de  l'arche  où  est 
l'alliance  cpie  le  Seigneur  fit  avec  nos  pères 
lorsqu'ils  sortirent  du  pays  d'Egypte. 

§.  III.  Prière  de  Salomon, 

22.  Salomon  se  mit  ensuite  devant  l'iiutel  du 
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Seigneur  à  la  vue  de  toute  l'assemblée  d'Israël , 
et  tenant  ses  mains  étendues  vers  le  ciel, 

2.3.  Il  dit  :  Seigneur  Dieu  d'Israël ,  il  n  y  a 
point  de  Dieu  qui  vous  soit  semblable  ,  ni  au 
plus  haut  du  ciel  ,  ni  sur  /orUe  la  face  de  la 
terre  :  c'est  vous  qui  conservez  l'alliance  et  la 
miséricorde  que  vous  avez  faite  à  vos  serviteurs 
qui  marchoient  devant  vous  de  tout  leur  cœur  ; 

2.4.  Qui  avez  ^SLràéJîdellement  à  David  mon 
père,  votre  serviteur,  tout  ce  que  vous  lui  aviez 
promis  ;  votre  bouche  l'a  prononcé ,  et  vos  mains 
l'ont  accompli  ,  comme  ce  jour  en  est  une 
preuve.  * 

^5.  Maintenant  donc ,  Seigneur  Dieu  d'Is- 
raël,  conservez  à  David  mon  père,  votre  ser- 
viteur, ce  que  vous  lui  avez  promis  ,  en  lui  di- 
sant :  Vous  ne  manquerez  point  d'héritiers  qui 
seront  assis  devant  moi  sur  le  trône  d'Israël, 
pourvu  néanmoins  que  vos  enfans  demeurent 
fermes  dans  leur  voie,  afin  qu'ils  marchent  en 
ma  présence  comme  vous  avez  marché  devant 
moi. 

2,6.  Accomplissez  donc  ,  ô  Seigneur  Dieu 
d'Israël!  les  paroles  que  vous  avez  dites  à  David 
mon  père,  votre  serviteur. 

27.  Est-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  vé- 
ritablement sur  la  terre  ?  car  si  les  cieux  et  le 
ciel  des  cieux  ne  vous  peuvent  comprendre , 
combien  moins  cette  maison  que  j'ai  hklie^t^ous 
çomprendra-t-elic  I 

C   c  2 
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§.  IV.  Saîomon  demande  à  Dieu  que  les 
prières  Jaites  dans  le  temple  soient 
exaucées. 

28.  Mais  ayez  égard ,  ô  Seigneur  mon  Dieu  ! 
à  l'oraison  de  votre  serviteur  et  à  ses  prières  ; 
écoutez  l'hymne  et  l'oraison  que  votre  serviteur 
vous  offi'e  aujourd'hui , 

2,9.  Afin  que  vos  yeux  soient  ouverts  jour 
et  nuit  sur  cette  maison  ,  de  laquelle  vous  avez 
dit  ,  C'est  là  que  sera  mon  nom;  afin  que  vous 
exauciez  la  prière  que  votre  serviteur  vous  offire 
en  ce  lieu  ; 

3o.  Que  vous  exauciez ,  dis-je  ,  la  prière  de 
votre  serviteur ,  et  toutes  celles  que  votre  peuple 
d'Israël  vous  oiïrira  dans  ce  même  lieu  ;  que 
vous  les  exauciez  du  lieu  de  votre  demeure  dans 
le  ciel ,  et  que ,  les  ayant  exaucées ,  vous  leur 
fassiez  miséricorde. 

3i.  Lorsqu'un  homme  aura  péché  contre  son 
prochain,  n'ayant  pas  gardé  le  serment  par  le- 
quel il  s'étoit  lié  ,  et  qu'il  viendra  dans  votre 
maison  et  devant  votre  autel  pour  prêter  ser- 
ment, 

Sa.  Vous  écouterez  du  ciel  ,  et  vous  ferez 
justice  à  l'égard  de  vos  servi  teurs  ;  vous  condam- 
nerez le  coupable  ,  en  faisant  retomber  sa  per- 
fidie sur  sa  tête  ;  et  vous  justifierez  le  juste, 
en  lui  rendant  selon  sa  justice. 
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§.  V.   Prières  faites  dans  les  calamités, 

33.  Lorsque  votre  peuple  d'Israël  fuira  de- 
vant ses  ennemis  ,  parce  qu'il  péchera  un  jour 
contre  vous,  et  que  faisant  pénitence,  et  ren- 
dant gloire  à  votre  nom ,  ils  viendront  vous 
prier  ,  et  qu'ils  imploreront  votre  miséricorde 
dans  cette  maison  ; 

34.  Exaucez-les  du  ciel ,  et  pardonnez  le  pé- 
ché de  votre  peuple  d'Israël ,  et  ramenez-les  en 
la  terre  que  vous  avez  donnée  à  leurs  pères. 

35.  Lorsque  le  ciel  sera  fermé,  et  qu'il  n'en 
tombera  point  de  pluies  à  cause  de  leurs  péchés  , 
et  que  priant  en  ce  lieu  ils  feront  pénitence  pour 
honorer  votre  nom ,  et  se  convertiront ,  et  quit- 
teront leurs  péchés  à  cause  de  l'afïliction  où  ils 
seront  ; 

36.  Exaucez-les  du  ciel ,  et  pardonnez  les  pé- 
chés de  vos  serviteurs  et  de  votre  peuple  d'Israël  ; 
montrez-leur  une  voie  droite  })ar  laquelle  ils 
marchent  ;  et  répandez  la  pluie  sur  votre  terre 
que  vous  avez  donnée  à  votre  peuple  afin  qu'il 
la  possédât. 

37.  Lorsqu'il  viendra  sur  la  terre,  ou  une  fa- 
mine, ou  une  peste,  ou  une  corruption  de  l'air, 
ou  que  la  nielle  ,  la  sauterelle  ou  quelque  ma- 
ligne humeur  gâtera  les  blés  ,  ou  que  votre  peu- 
ple sera  pressé  d'un  ennemi  qui  se  trouvera  à 
ses  portes  et  l'assiégera ,  ou  frappé  de  quelque 
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plaie  et  de  quelque  langueur    que   ce  puisse 

être  ; 

38.  Quand  un  homme ,  quel  qu'il  puisse  être, 
de  votre  peuple  d'Israël ,  vous  offiira  ses  vœux 
et  ses  prières  ,  et  que  ,  reconnoissant  la  plaie  de 
son  cœur,  il  étendra  ses  mains  vers  vous  dans 
cette  maison , 

3g.  Vous  l'exaucerez  du  ciel ,  du  lieu  de  votre 
demeure;  vous  vous  réconcilierez  avec  lui  ,  et 
vous  lui  ^erez  misén'coré/e  j  selon  que  vous  verrez 
la  disposition  de  son  cœur  ,  rendant  à  chacun 
selon  toutes  ses  œuvres  et  ses  désirs  ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  vous  seul  qui  connoissiez  le  fonddes 
cœurs  des  enfans  des  hommes  , 

40.  Afin  que  vos  serviteurs  vous  craignent 
tant  qu'ils  vivront  sur  la  face  de  la  terre  que 
vous  avez  donnée  à  nos  pères. 

4t.  Lorsqu'un  étranger  qui  ne  sera  point  de 
votre  peuple  d'Israël  viendra  d'un  pays  fort 
éloigné ,  étant  attiré  par  votre  nom  ,  parce  que 
la  grandeur  de  votre  nom  ,  la  force  de  votre 
niain  et  la  puissance  de  votre  bras 

42.  Se  feront  connoître  de  tous  côtés;  lors- 
qu'un étranger  ,  dis-je ,  sera  venu  prier  en  ce 
lieu  , 

43.  Vous  l'exaucerez  du  ciel ,  du  firmament 
où  vous  demeurez  ,  et  vous  ferez  tout  ce  que 
l'étranger  vous  aura  prié  de  faire,  afin  que  tous 
les  peuples  de  la  terre  apprennent  à  craindre 
votre  nom  comme  fait  votre  peuple  d'Israël , 
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et  qu'ils  éprouvent  eux-mêmes  que  votre  nom 
a  été  invoqué  sur  cette  maison  que  j'ai  bâtie. 

44.  Lorsque  votre  peuple  ira  à  la  guerre 
contre  ses  ennemis ,  et  que ,  marchant  par  le  che- 
min par  lequel  vous  les  aurez  envoyés  ,  ils  vous 
adresseront  leurs  prières  en  regardant  vers  la 
ville  que  vous  avez  choisie  ,  et  vers  cette  maison 
que  j'ai  bâtie  à  la  gloire  de  votre  nom  , 

45.  Vous  exaucerez  du  ciel  leurs  oraisons  et 
leurs  prières  ,  et  vous  leur  rendrez  justice. 

§.  yi.  Prières  des  pénltens, 

46.  Que  si  votre  peuple  pèche  contre  vous, 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  ]:)éche, 
et  qu'étant  en  colère  contre  eux  vous  les  livriez 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  et  qu'ils  soient 
emmenés  captifs  ,  ou  près ,  ou  loin  ,  dans  une 
terre  ennemie  ; 

47.  S'ils  font  pénitence  du  fond  du  cœur  dans 
le  lieu  de  leur  captivité,  et  que,  se  convertissant 
à  vous  étant  captifs  ,  ils  implorent  votre  misé- 
ricorde ,  en  disant  ,  Nous  avons  péché  ,  nous 
avons  commis  l'iniquité,  nous  avons  fait  des 
actions  impies  ; 

48.  S'ils  reviennent  à  vous  de  tout  leur  cœur 
et  de  toute  leur  ame  ,  dans  le  pays  de  leurs 
ennemis  auquel  ils  ont  été  emmenés  captifs,  et 
s'ils  vous  prient ,  en  regardant  vers  la  terre  que 
vous  avez  donnée  à  leurs  pères ,  vers  la  ville  que 
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vous  avez  choisie  ,  et  le  temple  que  j^aî  bâii  a 

la  gloire  de  votre  nom  ; 

49.  Vous  exaucerez  du  ciel ,  et  de  cette  de- 
meure stable  où  est  votre  trône ,  leurs  oraisons 
et  leurs  prières  ;  vous  prendrez  en  main  la  dé- 
fense de  leur  cause  ; 

50.  Vous  vous  réconcilierez  avec  votre  peuple 
qui  a  péché  contre  vous  ,  et  -vous  leur  pardon- 
nerez toutes  les  iniquités  par  lesquelles  ils  ont 
violé  votre  loi  ,  et  vous  inspirerez  de  la  ten- 
dresse pour  eux  à  ceux  qui  les  auront  emmenés 
captifs ,  afin  qu'jîs  aient  de  la  compassion  d'eux  : 

5i.  Car  ils  sont  votre  peuple  et  votre  héri- 
tage ,  et  c'est  vous  qui  les  avez  tirés  du  pays 
d'Egypte  ,  du  milieu  d'une  fournaise  de  fer. 

5^.  Que  vos  yeux  donc  soient  ouverts  aux 
prières  de  votre  serviteur  et  de  votre  peuple 
d'Israël  ,  afin  que  vous  les  exauciez  dans  toutes 
les  demandes  qu'ils  vous  feront: 

53.  Car  c'est  vous ,  ô  Seigneur  mon  Dieu  !  qui 
les  avez  séparés  de  tous  les  peuples  de  la  terre 
pour  en  faire  votre  héritage  ,  selon  que  vous 
l'avez  déclaré  par  Moïse  votre  serviteur,  lorsque 
vous  avez  tiré  nos  pères  du  pays  d'Egypte. 

§.  Vlî.    Salomon  bénit  le  peuple. 

54.  Salomon  ayant  achevé  d'ofîrir  au  Seigneur 
cette  oraison  et  cette  prière ,  se  leva  de  devant 
l'autel  du   Seigneur  ;  car  il  avoit  mis  les  deux 
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genoux  à  terre,  et  il  tenoit  les  mains  étendues 
vers  le  ciel. 

55.  Etant  donc  debout  devant  le  peuple  ,  il 
bénit  toute  l'assemblée  d'Israël,  en  disant  à  haute 
voix  : 

b6.  Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  donné  la  paix 
à  son  peuple  d'Israël ,  selon  toutes  les  promesses 
qu'il  avoit  faites  !  Tous  les  biens  qu'il  nous  avoit 
promis  par  Moïse  son  serviteur  nous  sont  arri- 
vés, sans  qu'il  soit  tombé  une  seule  de  ses  paroles 
à  terre. 

bj.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  soitavecnous, 
comme  il  a  été  avec  nos  pères  ;  qu'il  ne  nous 
abandonne  point  et  qu'il  ne  nous  rejette  point, 

58.  Mais  qu'il  incline  nos  cœurs  vers  lui , 
afin  ^e^  nous  marchions  dans  toutes  ses  voies  , 
et  que  nous  gardions  ses  préceptes  ,  ses  céré- 
monies ,  et  toutes  les  ordonnances  qu'il  a  pres- 
crites à  nos  pères. 

59.  Que  les  paroles  de  cette  prière  que  j'ai 
faite  devant  le  Seigneur,  soient  présentes  jour 
et  nuit  au  Seigneur  notre  Dieu  ,  afin  que  chaque 
jour  il  fasse  justice  à  son  serviteur  et  à  son  peu- 
ple d'Israël  ; 

60.  Afin  que  tous  les  peuples  de  la  terre  sachent 
que  c'est  le  Seigneur  qui  est  le  vrai  Dieu,  et 
qu'après  lui  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

61.  Que  notre  cœur  aussi  soit  parfait  avec  le 
Seigneur  notre  Dieu  ,  afin  que  nous  marchions 
selon  ses  préceptes  ,  et  que  nous  gardions  tou- 


410  L  E  S    R  01  S, 

jours  ses  ordonnances ,  comme  nousfaisons  en 
ce  jour. 

§.  VIII.  Sacrifices  de  Salomon  et  du 
peuple. 

62.  Le  roi  donc  et  tout  Israël  avec  lui  immo- 
loient  des  victimes  devant  le  Seigneur. 

63.  Et  Salomon  égorgea  pour  hosties  pacifi- 
ques et  immola  au  Seigneur  vingt-deux  mille 
bœufs  et  six-vingt  mille  brebis  ,  et  le  roi  avec 
les  enfans  d'Israël  dédièrent  le  temple  du  Sei- 
gneur. 

64.  En  ce  jour-là  le  roi  consacra  le  milieu  du 
parvis  qui  étoit  devant  la  maison  du  Seigneur, 
en  y  offrant  des  holocaustes ,  des  sacrifices  ,  et 
la  graisse  des  hosties  pacifiques,  parce  que  l'autel 
d'airain  qui  étoit  devant  le  Seigneur  étoit  trop 
petit ,  et  ne  pouvoit  suffire  pour  les  holocaustes, 
les  sacrifices ,  et  les  graisses  des  hosties  paci- 
fiques. É 

65.  Salomon  fit  donc  alors  une  fête  trcs- 
célëbre ,  et  tout  Israël  lajit  aussi  avec  lui ,  y 
étant  venu  en  foule  depuis  l'entrée  d'Emath 
jusqu''auJLeuve  d'Egypte  ,  devant  le  Seigneur 
notreDieu,  pendant  sept  jours  et  sept  autres\o\xx% 
ensuite  y  c'est-à-dire  ,  pendant  quatorze  jours. 

66.  Et  au  huitième  jour  il  renvoya  les  peuples 
qui ,  bénissant  le  roi  ,  s'en  retournoient  en  leurs 
maisons  avec  une  allégresse /7z/i'/z^z/e  ^  ayant 
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îe  cœnr  plein  de  joie  pour  tous  les  biens  que 
le  Seigneur  avoit  faits  à  David  son  serviteur, 
et  à  Lout  son  peuple  d'Israël. 

CHAPITRE      IX. 

§.  I.    Dieu  apparoît  encore  à  SaIomo?i. 

I .  o  A  L  o  M  o  N  ayant  achevé  de  bâtir  la  maison 
du  Seigneur  ,  le  palais  du  roi ,  et  tout  ce  qu'il 
avoit  souhaité  et  qu'il  avoit  voulu  faire  , 

2,.  Le  Seigneur  lui  apparut  une  seconde  fois 
comme  il  lui  avoit  apparu  à  Gabaon, 

3.  Et  il  lui  dit  :  J'ai  exaucé  votre  prière  et  la 
supplication  que  vous  m'avez  faite  ;  j'ai  sanctifié 
cette  maison  que  vous  avez  bâtie  pour  y  établir 
mon  nom  à  jamais,  et  mes  yeux  et  mon  cœur 
s'y  appliqueront  toujours. 

4.  Que  si  vous  marchez  devant  moi  comme 
votre  père  y  a  marché,  dans  la  simplicité  et  la 
droiture  de  votre  cœur,  si  vous  faites  tout  ce  que 
je  vous  ai  commandé,  si  vous  gardez  mes  lois 
et  mes  ordonnances , 

5.  J'établirai  votre  trône  et  votre  règne  sur 
Israël  pour  jamais  ,  selon  que  je  l'ai  promis  à 
David  votre  père ,  en  lui  disant  :  Vous  aurez  tou- 
jours de  votre  race  des  successeurs  qui  seront  assis 
sur  le  trône  d'Israël. 

6.  Que  si  vous  vous  détournez  de  moi ,  vous  et 
vos  enfans  ;  si  vous  cessez  de  me  suivre ,  et  de 
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g^arder  mes  préceptes  et  les  cérémonies  que  Je 
vous  ai  prescrites,  et  que  vous  alliez  servir  et 
adorer  les  dieux  étrangers, 

7.  J'exterminerai  les  Israélites  de  dessus  la 
terre  que  je  leur  ai  donnée ,  je  rejetterai  loin 
de  moi  ce  temple  que  j'ai  -^onsacré  à  mon  nom; 
Isréiël  deviendra  la  fable  et  l'objet  des  railleries 
de  tous  les  peuples  , 

8.  Et  cette  maison  sera  considérée  comme  un 
exemple  de  nia  jus  lice  j  et  quiconque  passera 
devant,  sera  frappé  d'étonnement ,  et  lui  insul- 
tera, en  disant  :D'où  vient  que  le  Seigneur  a  traité 
ainsi  cette  terre  et  cette  maison  ? 

9.  Et  on  lui  répondra  :  Le  Seigneur  a  frappé 
ces  peuples  de  tous  ces  maux  ,  parce  qu'ils  ont 
abandonné  le  Seigneur  leur  Dieu  qui  avoit  tiré 
leurs  pères  de  l'Egypte,  et  qu'ils  ont  suivi  des 
dieux  éti^angers  auxquels  ils  ont  rendu  l'adoration 
et  le  culte  cjui  n'est  dû  qu'à  Dieu, 

§.  II.    Divers  hâtimens  que  Salomon  fait 
faire. 

ïo.  Vingt  ans  s'étant  passés  pendant  lesquels 
Salomon  bâtit  les  deux  maisons,  c'est-à-dire ,  la 
maison  du  Seigneur  et  la  maison  du  roi^ 

II.  (Hiram,  roi  de  Tjr ,  lui  envoyant  tous 
les  bois  de  cèdre  et  de  sapin  ,  et  l'or  selon  le 
besoin  qu'il  en  avoit,  )  Salomon  donna  à  Hiram 
vingt  villes  dans  le  pays  de  Galilée, 
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î2.  Hiram  vint  de  Tyr  pour  voir  ces  villes 
que  Salomon  lui  avoit  données  ;  mais  elles  ne 
lui  plurent  pas , 

i3.  Et  il  dit:  Sont-ce  là ,  mon  frère ,  les  villes 
que  vous  m'avez  données  ?  Et  il  appela  cette 
contrée,  la  terre  de  Chabul,  comme  elle  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui, 

14.  Hiram  avoit  envoyé  aussi  au  roi  Salomon 
six-vingt  talens  d'or. 

i5.  Et  la  raison  qu'eut  le  roi  Salomon  de 
mettre  un  tribut  sur  son  peuple,  fut  la  grande 
dépense  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour  bâtir  la 
maison  du  Seigneur  et  sa  maison  ,  pour  bâtir 
Mcllo,  les  murailles  de  Jérusalem,  Héser,  Ma- 
geddo  et  Gazer. 

16.  Pharaon ,  roi  d'Egj'pte ,  étoit  venu  prendre 
Gazer  ,  et  l'avoit  brûlée  ;  et  il  avoit  défait  les 
Chananéens  qui  habitoient  dans  la  ville  ,  et  il 
l'avoit  donnée  pour  dot  à  sa  fille  que  Salomon 
avoit  épousée. 

17.  Salomon  rebâtit  donc  Gazer  et  la  basse 
Bethoron  , 

18.  Baalath  et  Palmite  dans  le  pays  du  désert. 

19.  Il  fortifia  aussi  tous  les  bourgs  qui  étoient 
à  lui  et  qui  n'avoient  point  de  murailles ,  les  villes 
de  chariots ,  et  les  villes  de  gens  de  cheval ,  et 
tout  ce  qu'il  lui  plut  de  bâtir  dans  Jérusalem, 
sur  le  Liban  ,  et  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume. 
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§.  III.  Gouvernement  de  Saîomon. 

so.  Quant  à  tous  les  peuples  qui  étoient  de- 
meurés des  Amorrhéens  ,  des  Héthéens  ,  des 
Phérézéens,  des  Hévéens  et  des  Jébuséens,  qui 
n'étoient  point  des  entans  d'Israël , 

2.1.  Salomon  rendit  tributaires  leurs  enfans 
qui  étoient  demeurés  dans  le  pays  que  les  en- 
fans  d'Israël  n'avoient  pu  exterminer;  et  ils  sont 
demeurés  irihutaires  jusqu'aujourd'hui. 

2.2.  Il  ne  voulut  point  qu'aucun  des  enfans 
d'Israël  fût  réduit  à  la  servitude ,  mais  ils  étoient 
ses  hommes  de  guerre,  ses  ministres,  ses  prin- 
cipaux officiers  et  les  chefs  de  ses  armées  , 
et  ils  commandoient  les  chariots  et  la  cava- 
lerie. 

23.  Or  ,  il  y  avoit  cinq  cent  cinquante  hommes 
établis  sur  tous  les  ouvrages  de  Salomon  ,  à  qui 
le  peuple  étoit  soumis  ,  et  qui  avoient  l'inten- 
dance de  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  entre- 
pris. 

24.  Après  cela,  la  fille  de  Pharaon  vint  de  la 
ville  de  David  dans  sa  maison  que  Salomon  lui 
avoit  bâtie  ;  et  le  roi  bâtit  aussi  Mello. 

26.  Salomon  offioit  aussi  trois  fois  l'année  les 
holocaustes  et  les  victimes  pacifiques  sur  l'autel 
qu'il  avoit  bâti  au  Seigneur  ,  et  il  brûloit  le 
parfum  devant  le  Seigneur  après  c|ue  le  temple 
eut  été  achevé. 
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£6.  Le  roi  Salomon  équipa  aussi  une  flotte  pour 
envoyer  à  Asiongaber,  qui  est  près  d'Elath  sur 
le  rivage  de  la  mer  rouge  ,  au  pays  d'Idumée. 
27.  Et  Hiram  envoya  avec  cette  flotte  quel- 
ques-uns de  ses  serviteurs  ,  gens  de  mer  qui  en- 
tendoient  fort  bien  la  navigation  ,  qui  se  joi- 
gnirent aux  serviteurs  de  Salomon  ; 

:28.  Et  étant  allés  en  Ophir  ,  ils  y  prirent 
quatre  cent  vingt  talens  d'or  qu'ils  apportèrent 
au  roi  Salomon. 

CHAPITRE      X. 

§.I.  La  reine  de  Saba  vienttromerSalomon , 
et  admire  sa  sagesse, 

1 .  L(  A  reine  de  Saba  ajant  entendu  parler  de 
la  grande  réputation  que  Salomon  s'étoit  ac- 
quise par  tout  ce  quilfaisoit  au  nom  du  Sei- 
gneur ,  vint  aussi  le  tenter  en  lui  proposant 
des  questions  obscures  et  des  énigmes. 

2.  Et  étant  entrée  dans  Jérusalem  avec  une 
grande  suite  etun  riche  équipage  ,  avec  des  cha- 
meaux qui  portoient  des  aromates,  et  une  quan- 
tité infinie  d'or  et  des  pierres  précieuses ,  elle 
se  présenta  devant  le  roi  Salomon  ,  et  lui  dé- 
couvrit tout  ce  qu'elle  avoit  dans  le  cœur. 

3.  Salomon  l'instruisit  sur  toutes  les  choses 
qu'elle  lui  avoit  proposées  ;  et  il  n'y  en  eut  au- 
cune qui  pût  être  cachée  au  roi ,  et  sur  laquelle 
il  ne  la  satisfit  par  ses  réponses. 
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4.  Or  la  reine  de  Saba  ,  voyant  tonte  là  sâ« 
gesse  de  Salomon  ,  la  maison  qn'il  avoit  bâtie  , 

ô.  Les  mets  de  sa  table  ,  les  logeœens  de  ses 
officiers  ,  le  bel  ordre  avec  lequel  ils  le  ser- 
voient  ,  la  magnificence  de  lenrs  habits  ,  ses 
échansons  et  les  holocaustes  qn'il  offi  oit  dans  la 
maison  du  Seigneur,  elle  étoit  tout  hors  d'elle  ; 

6.  Et  elle  dit  au  roi  :  Ce  qu'on  m'avoit  rap- 
porté dans  mon  royaume , 

y.  De  vos  entretiens  et  de  votre  sagesse  ,  est 
véritable  ;  et  je  ne  croyois  pas  néanmoins  ce 
qu'on  m'en  disoit,  jusqu'à  ce  que  je  sois  venue 
moi-même  ,  et  que  je  l'aie  vu  de  mes  propres 
yeux  ;  et  j'ai  reconnu  qu'on  ne  m'avoit  pas  dit 
la  moitié  de  ce  qui  en  est  :  votre  sagesse  et  votre 
conduite  passe  ce  que  la  renommée  m'en  avoit 
appris. 

8.  Heureux  sont  ceux  qui  sont  à  vous  !  heit^ 
reux  sont  vos  serviteurs  qui  sont  sans  cesse  de- 
vant vous  ,  et  qui  écoutent  votre  sagesse  ! 

ç.  Béni  soit  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  a  mis 
son  affection  en  vous  ,  qui  vous  a  fait  asseoir  sur 
le  trône  d'Israël ,  parce  qu'il  a  aimé  Israël  pour 
jamais  ,  et  qu'il  vous  a  établi  roi  pour  régner 
avec  équité  et  pour  rendre  la  justice  ! 

§.  1 1.  Présens  que  la  reine  de  Saba  et  Salomon 
se  font  mutuellement. 

10.  La  reine  de  Saba  donna  ensuite  au  roi 

si;^ 
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six  vingt  talens  d'or  ,  une  quantité  infinie  de  par- 
tums  et  de  pierres  précieuses.  On  n'a  jamais 
apporté  depuis  ,  à  Jérusalem  ,  tant  de  parfums 
que  la  reine  de  Saba  en  donna  au  roi  Salomon. 

II.  La  flotte  d'Hiram  ,  qui  apportoit  l'or 
d'Ophir,  apporta  aussi  en  même  temps  une  très- 
grande  quantité  de  bois  très-rares  ei  des  pierres 
précieuses. 

i£.  Et  le  roi  fit  faire  de  ces  bois  rares  les  ba- 
lustres  de  la  maison  du  Seigneur  et  de  la  mai- 
son du  roi ,  les  harpes  et  les  lyres  pour  les  mu- 
siciens. On  n'apporta  et  on  ne  vit  jamais  de  cette 
sorte  de  bois  jusqu'à  ce  jour. 

i3.  Or  le  roi  Salomon  donna  à  la  reine  de 
Saba  tout  ce  qu'elle  désira  et  ce  qu'elle  lui  de- 
manda ,  outre  les  présens  qu'il  lui  fit  de  lui- 
même  par  une  magnificence  royale  ;  et  la  reine 
s'en  retourna  et  s'en  alla  en  son  royaume  avec 
ses  serviteurs. 

14.  Le  poids  de  l'or  qu'on  apportoit  à  Salo- 
mon chaque  année  ,  étoit  de  six  cent  soixante- 
six    talens   d'or; 

i5.  Sans  ce  que  lui  rapportoient  ceux  qui 
avoient  l'intendance  des  tri  buts,  les  gens  de  tra- 
fic ,  les  marchands  de  choses  curieuses  ,  tous  les 
rois  d'Arabie  ,  et  tous  les  gouverneurs  de  la 
Judée. 

16.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  deux  cents  grands 
boucliers  d'or  très-pur  :  il  donna  pour  chaque 
bouclier  six  cents  sicles  d'or, 

3.  Dd 
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ly.  Il  fit  aussi  trois  cents  boucliers  de  fin  of 
plus  petits  :  chacun  de  ces  boucliers  étoit  re- 
vêtu de  trois  cents  mines  d'or  ,  et  le  roi  les  mit 
dans  la  maison  du  bois  du  Liban. 

§.     III.     Tf'dne  et  vases  que  Saloiiion  fait 
faire, 

ï8.  Le  roi  Salomon  fit  aussi  un  grand  trône 
d'ivoire,  qu'il  revêtit  d'un  or  très-pur. 

19.  Ce  trône  avoit  six  degrés  :  le  haut  étoit 
rond  par  derrière,  et  il  avoit  deux  mains,  l'une 
d'un  côté  et  l'autre  de  l'autre  ,  qui  tenoient  le 
^iége  ,   et  deux  lions  auprès  des  deux  mains. 

%o.  Il  y  avoit  douze  lionceaux  sur  les  six  de- 
S:rés,  six  d'un  côté  et  six  de  l'autre.  Il  ne  s'est 
jamais  fait  un  si  bel  ouvrage  dans  tous  les 
rovaumes  du  monde. 

51.  Tous  les  vases  où  le  roi  Salomon  buvoit 
étoient  aussi  d'or ,  et  toutela  vaisselle  de  la  maison 
du  bois  du  Liban  étoit  d'un  or  très-pur  :  l'argent 
n'étoit  plus  considéré,  et  on  n'en  tenoit  aucun 
compte  sous  le  règne  de  Salomon  ; 

52.  Parce  que  sa  flotte  avec  celle  du  roi  Hi- 
ram  faisoit  voile  de  trois  ans  en  trois  ans,  et 
alloit  en  Tharsis,  d'où  elle  rapportoitde  l'or,  de 
l'argent,  des  dents  d'éléphant,  des  singes  et  des 
paons. 
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§.  VI.    Richesses  de  Salumon. 

2,3.  Le  roi  Salomon  surpassa  donc  tous  les  rois 
du  monde  en  richesses  et  en  sagesse. 

24.  Et  toute  la  terre  desiroit  de  voirie  visao-e 
de  Salomon  j  pour  écouter  la  sag;esse  que  Dieu 
lui  avoit  répandue  dans  le  cœur. 

jao.  Et  ciiacun  lui  envo^oit  tous  les  ans  des 
présens,  des  vases  d'argent  et  d'or,  des  étoîR's 
précieuses  y  désarmes,  des  parfums >  des  chevaux 
et  des  mulets. 

26.  Et  Salomon  amassa  un  grand  nombre  de 
chariots  et  de  gens  de  cheval  :  il  eut  mille  quatre 
cents  chariots  et  douze  mille  hommes  de  cheval , 
et  il  les  distribua  par  les  villes  fortes,  et  en  re- 
tint une  partie  pour  être  près  de  sa  personne  dans 
Jérusalem. 

27.  Il  fit  que  de  son  temps  l'argent  devint 
aussi  commun  à  Jérusalem  que  les  pierres,  et 
Cju'on  y  vit  autant  de  cèdres  que  de  sycomores 
qui  naissent  à  la  campagne. 

28.  On  faisoil.  venir  aussi  de  l'Egypte  et  de 
Coa  des  chevaux  pour  Salomon  ;  car  ceux  qui 
trafiquoient  pour  le  roi  les  achetoient  à  Coa, 
et  les  lui  amenoient  pour  un  certain  prix. 

29.  On  lui  amenoit  quatre  chevaux  d*Egypîe 
pour  six  cents  sicles  d'argent, et  un  cheval  pour 
cent  cinquante:  et  tous  les  rois  des  Héthéensetde 
Syrie  lui  yendoient  aind  des  chevaux  *  lenrpays, 

Dii* 
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CHAPITRE    XL 

§.  I.  Femmes  étrangères fonttomherSalomon 
dans  V idolâtrie. 

I,  O  R  le  roi  Salomon  aima  passionnément  plu- 
sieurs femmes  étrangères  ;  ejitre  autres  ,  la  fille 
de  Pharaon  ,  des  femmes  de  Moab  et  d'Ammon  , 
des  femmes  d'Idumée ,  des  Sidoniennes  ,  et  du 
pays  des  Héthéens , 

2.  Qui  étoient  toutes  des  nations  dont  le  Sei- 
gneur avoit  dit  aux  enfans  d'Israël  :  Vous  ne 
prendrez  point  pour  vous  des  femmes  de  ce 
pays-là,  et  vos  filles  n'en  épouseront  point  des 
hommes  ;  car  ces  nations  vous  pervertiront  le 
cœur  très-certainement ,  pour  vous  faire  adorer 
leurs  dieux.  Salomon  s'attacha  donc  à  ce.'' femmes 
dc^QQ,  une  passion  très-ardente  ; 

3.  Et  il  eut  sept  cents  femmes  qui  étoient 
comme  des  reines  ,  et  trois  cents  qui  étoient 
comme  ses  concubines  ;  et  ces  femmes  perver- 
tirent son  cœur. 

4.  Et  lorsqu'il  étoit  déjà  vieux  ,  les  femmes 
liii  corrompirent  le  cœur  pour  lui  faire  suivre 
des  dieux  étrangers  ;  et  son  cœur  n'étoit  point 
parfait  devant  le  Seig-neur  son  Dieu  ,  comme 
avoit  été  le  cœur  de  David  son  père. 

5.  Mais  Salomon  adoroit  Astai  thé,  déesse  des 
Sidouicns,*  et  Moioch  ,  l'idole  des  Ammonites. 
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6.  Et  Salomon  fit  ce  qui  n'étoit  point  agréable 
ail  Seigneur,  et  il  ne  suivit  point  le  Seigneur 
parfaitement  comme  avoit  fait  David  son  père. 

7.  En  ce  même  temps  Salomon  bâtit  un  temple 
à  Cïiamos,  idole  des  Moabites,  sur  la  montagne 
tjui  étoit  vis-à-vis  de  Jérusalem  ,  et  à  Moloch, 
l'idole  des  enfans  d'Ammon. 

8.  Et  il  fit  la  même  chose  pour  toutes  ses 
femmes  étrangères  ,  qui  brùloient  de  l'encens 
et  sacrifioient  à  leurs  dieux, 

§.  II.   Dieu  en  colère  suscite  des  ennemis 
à  Salomon, 

9.  Le  Seigneur  se  mit  donc  en  colère  contre 
Salomon  ,  de  ce  que  son  esprit  s'étoit  détourné 
du  Seigneur  Dieu  d'Israël  c|ui  lui  avoit  apparu 
une  seconde  fois  , 

10.  Et  qui  lui  avoit  défendu  expressément 
d'adorer  les  dieux  étrangers,  et  de  ce  qu'il  n'avoit 
point  gardé  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  com- 
mandé. 

11.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Salomon:  Parce 
que  le  péché  s'est  trouvé  en  vous  ,  et  que  vous 
n'avez  point  gardé  mon  alliance  ni  les  com- 
mandemens  que  je  vous  avois  faits  ,  je  déchire- 
rai et  diviserai  votre  royaume,  et  je  le  donnerai 
à  l'un  de  vos  serviteurs. 

12,.  Je  ne  ferai  ])as  néanmoins  celte  division 
pendant  votre  vie ,  à  cause  de  David  votre  père; 
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mais  je  la  ferai  lorsque  le  royaume  sera  entre 

les  mains  de  votre  fils. 

i3.  Je  ne  lui  ôterai  pas  néanmoins  le  royaume 
tout  entier  ;  mais  j'en  donnerai  une  tribu  à  votre 
(ils,  à  cause  de  David  mon  serviteur,  et  de  Jéru- 
salem que  j'ai  choisie. 

14.  Or  le  Seigneur  suscita  pour  ennemi  à 
Salomon  ,  Ad  ad ,  Iduméen  de  Ja  race  royale ,  qui 
étoit  dans  Edom. 

i5.  Car,  lorsque  David  étoit  dans  ridumée, 
Joah  ,  général  de  son  armée ,  y  vint  pour  ense- 
velir ceux  qui  avoient  été  tués,  etpour  tuer  tous 
les  mâles  dans  Tldumée  ; 

16.  Et  il  y  demeura  pendant  six  mois  avec 
toute  l'armée  d'Israël,  pendant  qu'il  tuoit  tous 
les  mâles  de  l'Idumée. 

17.  En  ce  même  temps  Adad  s'enfuit  du  pays 
avec  des  Iduméens  serviteurs  de  son  père  ,  pour 
se  retirer  en  Egypte  ;  et  Adad  n'étoit  alors  qu'un 
petit  enfant. 

18.  De  Madian  ils  allèrent  à  Pharan  ;  et  ayant 
pris  avec  eux  des  gens  de  Pharan ,  ils  entrè- 
rent en  Egypte  ,  et  se  présentèrent  à  Pharaon 
roi  d'Egypte,  qui  donna  une  maison  à  Adad,  et 
lui  ordonna  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  sa  ta- 
ble ,  et  lui  donna  le  gouvernement  d'un  certain 
pays. 

19.  Et  Adad  s'acquit  tellement  l'affection  de 
pharaon  ,  qu'il  lui  fit  épouser  la  propre  sœur  de 
la  reine  Taphnès  sa  femme. 
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20.  Et  de  cette  sœur  de  la  reine  il  eut  un 
fils  nommé  Génubath  ,  que  Taphnès  nourrit 
dans  la  maison  de  Pharaon  ;  et  Jénubath  de- 
meuroit  dans  le  palais  de  Pharaon  avec  les  eu- 
fans  du  roi. 

21.  Adad  ayant  ensuite  appris  dans  l'Egypte, 
que  David  s'étoit  endormi  avec  ses  pères  ,  et 
que  Joab ,  général  de  son  armée ,  étoit  mort , 
il  dit  à  Pharaon  :  Laissez-moi  aller ,  afin  que  je 
i^etourne  en  mon  pays. 

22.  Pharaon  lui  dit  :  Mais  qu'est-ce  qui  vous 
manque  chez  moi  ,  pour  penser  à  retourner  en 
votre  pays  ?  Adad  lui  répondit  :  Rien  ne  me 
manque;  mais  je  vous  supplie  de  me  permettre 
de  m'en  retourner. 

2,3.  Dieu  lui  suscita  aussi  pour  ennemi  Razon, 
fils  d'Eliada ,  qui  s'en  étoit  fui  d'auprès  d'Ada- 
rézer  ,  roi  de  Soba ,  son  seigneur  , 

24.  Et  qui  assembla  des  gens  contre  lui ,  et 
devint  prince  des  voleurs  lorsque  David  leur 
faisoit  la  guerre.  Etant  allés  à  Damas,  ils  y 
habitèrent  ,  et  l'établirent  roi  à  Damas. 

2Ô.  Il  fut  ennemi  d'Israël  pendant  tout  le 
règne  de  Salomon.  De  là  vint  la  mauvaise  vo- 
lonté et  la  haine  d'Adad  contre  Israël  ;  et  il  ré- 
gna en  Syrie. 

§.  1 1 J.  Jéroboam  se  soulève. 

26.  Jéroboam  ,  fils  de  Nabat ,    Ephrathéea 
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de  Saréda ,  serviteur  de  Salomon  ,  dont  la  mère 
étoit  une  femme  veuve  qui  s'appeloit  Sarva, 
se  souleva  aussi  contre  !e  roi. 

27.  Et  le  sujet  de  sa  révolte  contre  ce  prince 
vint  de  ce  que  Salomon  avoit  bâti  Mello ,  et  avoit 
rempli  l'abîme  qui  étoit  dans  la  ville  de  David 
son  père. 

2,8.  Or  Jéroboam  étoit  un  homme  fort  et 
puissant  ;  et  Salomon  ,  voyant  que  c'étoit  un 
jeune  homme  intellit^ent  et  très-capable  d'af- 
faires, il  lui  avoit  donné  l'intendance  des  tributs 
de  toute  la  maison  de  Joseph. 

29.  Il  arriva  en  ce  même  temps  que  Jéroboam 
$ortit  de  Jérusalem  ,  et  qu'Ahias  Silonite ,  pro- 
phète ,  ayant  sur  lui  un  manteau  tout  neuf,  ren- 
contra Jéroboam  dans  le  chemin  :  ils  n'étoient 
qu'eux  deux  dans  le  champ. 

30.  Et  Ahias  ,  prenant  le  manteau  neuf  qu'il 
avoit  sur  lui ,  le  coupa  en  douze  parts, 

3i.  Et  dit  à  Jéroboam  :  Prenez  dix  parts  pour 
vous  ;  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,  le  Dieu 
d'Israël  :  Je  déchirerai  et  diviserai  le  ro^'aume 
entre  les  mains  de  Salomon ,  et  je  vous  en  don- 
nerai dix  tribus. 

32.  Il  lui  demeurera  néanmoins  une  tribu  ,  à 
cause  de  David  mon  serviteur  ,  et  de  la  ville 
de  Jérusalem  que  j'ai  choisie  d'entre  toutes  les 
tribus  d'Israël  ; 

33.  Parce  que  Salomon  m'a  abandonné,  et 
qu'il  a  adoré  Astarthé ,  déesse  des  Sidonieus  ^ 
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Chamos  ,  dieu  de  Moab  ,  et  Molocli  ,  dieu  des 
enfans  d'Ammon  ;  et  qu'il  n'a  point  marché  dans 
mes  voies  pour  faire  ce  qui  eioit  juste  devant 
moi  ,  et  pour  accomplir  mes  préceptes  et  mes 
ordonnances  comme  David  son  père. 

S4.  Je  ne  lui  ôterai  pas  néanmoins  le  royaume 
d'entre  ses  mains  ;  mais  je  l'établirai  chef  sur 
mon  peuple  pendant  tous  les  jours  de  sa  vie  , 
à  cause  de  David  mon  serviteur  que  j'ai  choisi, 
et  qui  a  gardé  mes  ordonnances  et  mes  pré- 
ceptes. 

35.  Maisj'oterai  le  royaume  d'entre  les  mains 
de  soii  fils,  et  je  vous  en  donnerai  dix  tribus; 

36.  Et  j'en  donnerai  une  tribu  à  son  fils,  afin 
qu'il  demeure  toujours  à  mon  serviteur  David 
une  lampe  qui  luise  devant  moi  dans  la  ville  de 
Jérusalem  ,  que  j'ai  choisie  pour  y  établir  mon 
nom. 

37.  Mais  pour  vous,  je  vous  prendrai,  et  vous 
régnerez  sur  tout  ce  que  votre  ame  désire,  et 
vous  serez  roi  dans  Israël. 

38.  Si  vous  écoutez  donc  tout  ce  que  je  vous 
ordonne,  si  vous  marchez  dans  mes  voies,  et  si 
vous  faites  ce  qui  est  juste  et  droit  devant  mes 
yeux  en  gardant  mes  ordonnances  et  mes  pré- 
ceptes, comme  a  fait  David  mon  serviteur,  je 
serai  avec  vous,  je  vous  ferai  une  maison  qui 
sera  stable  et  fidèle  comme  j'en  ai  fait  une  à  mon 
serviteur  David ,  et  je  vous  mettrai  en  possession 
du  rojaume  d "Israël, 
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39.  Et  j 'affligerai  en  ce  point  la  race  de  David; 
mais  non  pour  toujours. 

§.  IV.    Mort  de  Saîomon, 

40.  Salomon  voulut  donc  faire  mourir  Jéro- 
boam ;  mais  il  s'enfuit  en  Egypte  vers  Sésac, 
roi  d'Egypte  ,  et  il  y  demeura  jusqu'à  la  mort 
de  Salomon. 

41.  Tout  le  reste  des  actions  de  Salomon, 
tout  ce  qu'il  a  fait  ,  et  tout  ce  qui  regarde  sa 
sagesse  ,  est  tcrit  dans  le  livre  du  règne  de  Sa- 
lomon. 

42.  Le  temps  qu'il  régna  dans  Jérusalem  sur 
tout  Israël ,  fut  de  quarante  ans. 

48.  Salomon  s'endormit  avec  ses  pères  ,  et 
il  fut  enseveli  en  la  ville  de  David  son  père  ;  et 
Roboam,  son  fils,  régna  en  sa  place. 

CHAPITRE       XII. 

§.  I.  Le  peuple  demande  à  Roboam  d'être 
soulagé» 

t.  Alors  Roboam  vint  à  Sicbem,  parce  que 
tout  Israël  s'y  étoit  assemblé  pour  l'établir  roi. 
s.  Mais  Jéroboam  ,  fils  de  Nabat,  qui  étoit 
encore  en  Egypte  où  il  s'étoit  réfugié  dans  la 
crainte  qu'il  avoitdu  roi  Salomon  ,  ayant  appris 
sa  mort ,  revint  de  l'Egypte  , 
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3.  Les  Juifs  lui  ayant  déjà  envoyé  des  gens 
pour  le  faire  venir.  Jéroboam  avec  tout  le 
peuple  d'Israël  vint  donc  trouver  Roboam  ,  et 
ils   lui  dirent  : 

4.  Votre  père  avoit  imposé  sur  nous  un  joug 
très-dur  ;  maintenant,  diminuez  donc  quelque 
chose  de  l'extrême  dureté  du  gouvernement  de 
votre  père,  et  de  ce  joug  très-pesant  qu'il  avoit 
imposé  sur  nous  ,  et  nous  vous  servirons. 

5.  Roboam  leur  répondit  :  Allez-vous-en 
771  a  in  tenant  y  et  dans  trois  jours  revenez  me 
trouver.  Le  peuple  s'étant  retiré  , 

6.  Le  roi  Roboam  tint  conseil  avec  les  vieil- 
lards qui  étoient  auprès  de  Salomon  son  père 
lorsqu'il  vivoit  encore  ,  et  il  leur  dit  :  Quelle 
réponse  me  conseillez-vous  de  faire  à  ce  peuple? 

7.  Ils  lui  répondirent  :  Si  vous  obéissez  main- 
tenant à  ce  peuple  ,  si  vous  vous  soumettez  à 
eux ,  et  si  vous  vous  rendez  à  leur  demande  en 
leur  parlant  avec  douceur  ,  ils  s'attacheront  pour 
toujours  à  votre  service. 

§.  II.    JSIaiwais  conseil  donné  d  JR^ohoam. 

8.  Mais  Roboam  n'approuvant  point  le  con- 
seil que  les  vieillards  lui  avoient  donné,  il  voulut 
consulter  les  jeunes  gens  qui  avoient  été  nour- 
ris avec  lui,  et  qui  étoient  toujours  près  de  sa 
personne  ; 

9.  Et  il  leur  dit:  Quelle  réponse  me  conseillez- 
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vous  de  faire  à  ce  peuple  qui  m'est  venu  dire , 
Adoucissez  un  peu  le  joug  que  votre  père  a  im- 
posé sur  nous  ? 

10.  Ces  jeunes  gens  qui  avoient  été  nourris 
avec  ce  prince ,  lui  répondirent  :  Voici  la  ré- 
ponse qvie  vous  ferez  à  ce  peuple  qui  vous  est 
venu  dire  ,  Votre  père  a  rendu  notre  joug  très- 
pesant  ,  nous  vous  prions  de  nous  soulager  ;  et 
vous  lui  parlerez  en  ces  termes  :  Le  plus  petit 
de  mes  doigts  est  plus  gros  que  n'étoit  le  dos 
de  mon  père. 

11.  Mon  père,  à  ce  que  vous  dites,  a  im- 
posé sur  vous  un  joug  pesant  ,  et  moi  je  le 
rendrai  encore  plus  pesant  :  mon  père  vous  a 
battus  avec  des  verges  ,  et  moi  je  vous  châtierai 
avec  des  verges  de  fer. 

12.  Jéroboam  et  tout  le  peuple  vinrent  donc 
trouver  Roboam  le  troisième  jour  ,  selon  que 
Roboam  le  leur  avoit  dit  :  Revenez  me  trouver 
dans  trois  jours. 

i3.  Et  le  roi  répondit  durement  au  peuple  ; 
et  abandonnant  le  conseil  que  les  vieillards  lui 
avoient  donné  , 

14.  Il  leur  parla  selon  que  lui  avoient  con- 
seillé les  jeunes  gens  ,  et  il  leur  dit  :  Mon  père 
vous  a  imposé  un  joug  pesant ,  mais  moi  je  le 
rendrai  encore  plus  pesant  :  mon  père  vous  a 
châtiés  avec  des  verges  ,  mais  moi  je  vous  châ- 
tierai avec  des  verges  de  fer. 

j5.  Et  le  roi  ne  se  rendit  point  à  la  volonté 
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du  peuple  ,  parce  que  le  Seigneur  s'étoit  dé- 
tourné de  lui  dans  sa  colère  ,  pour  vérifier  la 
parole  qu'il  avoit  dite  à  Jéroboam  ,  Hlsi  de  Na- 
bat,  par  Ahias  Silonite. 

§.  III.  Dix  tribus  se  soulèvent  et  choisissent 
Jéroboam  pour  leur  roi, 

16.  Le  peuple  ,  voyant  donc  que  le  roi  n'a- 
Voit  point  voulu  les  écouter  ,  commença  à  dire: 
Qu'avons-nous  de  commun  avec  David  ?  quel 
héritage  avons-nous  à  espérer  du  fils  de  David? 
Israël  ,  retirez-vous  dans  vos  tentes  ;  et  vous  , 
David,  pourvoyez  maintenant  à  votre  maison. 
Israël  se  retira  donc  dans  ses  tentes. 

17.  Mais  Roboam  régna  sur  tous  les  enfans 
d'Israël  c[ui  demeuroient  dans  les  villes  de  Juda. 

18.  Le  roi  Roboam  envoya  ensuite  Adura , 
qui  avoit  la  surintendance  des  tributs;  mais  tout 
le  peuple  le  lapida  ,  et  il  mourut.  Le  roi  Ro- 
boam monta  aussitôt  sur  .son  char  ,  et  s'enfuit 
à  Jérusalem  ; 

19.  Et  Israël  se -sépara  de  la  maison  de  David, 
comme  il  l'est  encore  aujourd'hui. 

2,0.  Tous  ceux  d'Israël ,  ayant  entendu  dire  que 
Jéroboam  étoit  revenu  ,  l'envoyèrent  quérir  ,  et 
le  firent  venir  dans  une  assemblée  générale  , 
où  ils  l'établirent  roi  sur  tout  Israël  ;  et  nul  ne 
suivit  la  maison  de  David  que  la  seule  tribu  de 
Juda. 
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2.1.  Roboam  ,  ctanLvenu  à  Jérusalem,  assem- 
bla tonte  la  tribu  de  Juda  et  la  tribu  de  Benja- 
min,  et  vint  avec  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
de  guerre  choisis  pour  combattre  contre  la  mai- 
son d'Israël ,  et  pour  réduire  le  royaume  sous 
l'obéissance  de  Roboam  ,  fils  de  Salomon. 

2.2.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Sé- 
méias,  homme  de  Dieu  ,  et  lui  dit  : 

2.3.  Parlez  à  Roboam  ,  fils  de  Salomon  ,  roi  de 
Juda  ,  à  toute  la  maison  de  Juda  et  de  Benja- 
min ,  et  à  tout  le  reste  du  peuple  ,  et  dites- 
leur  : 

24.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  ne 
vous  mettrez  point  en  campagne  ,  et  vous  ne 
ferez  point  la  guerre  contre  les  enians  d'Israël , 
qui  sont  vos  frères  :  que  chacun  retourne  en 
sa  maison  ;  car  c'est  moi  qui  ai  fait  ceci.  Ils 
écoutèrent  la  parole  du  Seigneur  ,  et  ils  s'en 
retournèrent ,  selon  que  le  Seigneur  le  leur 
avoit  commandé. 

§.  IV.    Jéiohoam  établit  Vidolatne. 

2.0.  Or  Jéroboam  rebâtit  Sichem  sur  la  mon- 
tagne d'Ephraïm  ,  et  il  y  établit  sa  demeure  ; 
et  étant  sorti  de  là  ,  il  bâtit  Phanuel. 

2.6.  Mais  Jéroboam  dit  en  lui-même  :  Le 
royaume  retournera  bientôt  à  la  maison  de 
David , 

27.  Si  ce  peuple  va  à  Jérusalem  pour  y  olTrir 
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des  sacrifices  en  la  maison  du  Seigneur  ;  le 
cœur  de  ce  peuple  se  tournera  aussitôt  vers  Ro- 
boam  ,  roi  de  Juda ,  son  seigneur,  et  ils  me  tue- 
ront ,  et  retourneront  à  lui. 

^8.  Et  ayant  formé  son  dessein  après  y  avoir 
beaucoup  pensé  ,  il  fit  deux  veaux  d'or  ,  et  dit 
au  peuple  :  N'allez  plus  à  l'avenir  à  Jérusalem  , 
Israël  ;  voici  vos  dieux  qui  vous  ont  tirés  de 
l'Egypte.  ^ 

29.  Et  il  en  mit  un  à  Béthel ,  et  l'autre  à 
Dan  ; 

30.  Ce  qui  devint  un  sujet  de  scandale  et 
de  péché  :  car  ce  peuple  alioit  jusqu'à  Dan  pour 
y  adorer  ce  veau. 

3i.  Il  fit  aussi  des  temples  dans  les  hauts 
lieux  ,  et  il  établit  pour  prêtres  les  derniers  du 
peuple  qui  n'étoient  point   enfans  de  Lévi. 

82,.  Il  ordonna  aussi  qu'on  célébreroit  un  jour 
solennel  dans  le  huitième  mois  ,  qui  seroit  le 
quinzième  du  même  mois  ,  pour  répondre  au 
jour  solennel  qui  se  célébroit  alors  en  Juda  ; 
et  il  montoit  lui-même  à  l'autel.  11  fit  la  même 
chose  à  Béthel ,  sacrifiant  aux  veaux  qu'il  avoit 
fait  faire  ;  et  il  établit  dans  Béthel  des  prêtres 
des  hauts  lieux  qu'il  avoit  bâtis. 

33.  Le  quinzième  jour  du  huitième  mois,  il 
monta  à  l'autel  qu'il  avoit  bâti  dans  Béthel  , 
et  qu'il  avoit  inventé  de  sa  tête  ;  et  il  fit  faire 
une  fête  solennelle  aux  enfans  d'Israël ,  et  monta 
à  l'autel  pour  y  giïnr  de  l'encens, 
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CHAPITRE       XIII. 

§.  I.     Un  prophète  prédit  à  Jérohoarn  le 
renversement  de  son  autel, 

I .  Il  N  même  temps  un  homme  envoyé  de  Dieu 
vint  de  Juda  à  Béthel ,  lorsque  Jéroboam  étoit 
près  de  l'autel  et  qu'il  encensoit  ; 

2.  Et  il  s'écria  contre  l'autel  ,  en  parlant  ainsi 
de  la  part  du  Seigneur:  Autel,  autel,  voici  ce 
que  dit  le  Seig;neur  :  Il  naîtra  un  fils  dans  la 
maison  de  David,  qui  s'appellera  Josias  ,  et  il 
immolera  sur  toi  les  prêtres  des  hauts  lieux  qui 
t'encensent  maintenant,  et  brûlera  sur  toi  les  os 
des  hommes. 

3.  Et  il  ajouta  pour  preuve  de  ce  qu'il  disoit: 
Voici  ce  que  le  Sei<^neur  a  dit  pour  preuve  de 
ce  que  je  vous  dis  :  Cet  autel  va  se  rompre  pré- 
sentement, et  la  cendre  qui  est  dessus  tombera 
par  terre. 

4.  Le  roi  ,  ayant  entendu  ces  paroles  que 
l'homme  de  Dieu  avoit  prononcées  à  haute  voix 
contre  cet  autel  qui  étoit  à  Béthel,  étendit  ia 
main  quHL  avoit  retirée  de  i'autel ,  et  dit  :  Qu'on 
le  prenne.  Et  en  même  temps  la  main  qu'il  avoit 
étendue  contre  le  prophète  se  sécha ,  et  il  ne 
put  plus  la  retirer  à  lui. 

5.  L'autel  aussitôt  se  rompit  en  deux,  et  la 
cendre  qui  étoit  dessus  se  répandit,  selon  le  mi- 
racle 
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racle  que  l'homme  de  Dieu  avoit,  par  le  corn- 
mandement  du  Seigneur  ,  prédit  devoir  arriver. 

6.  Alors  le  roi  dit  à  Tliomnie  de  DicurOffi-cz 
vos  prières  au  Seii^neur  votre  Dieu,  et  priez-le 
])our  moi ,  afin  qu'il  me  rende  l'usage  de  la  main. 
Et  rhomme  de  Dieu  pria  le  Seigneur  ;  et  le  roi 
retira  sa  main  à  lui,  et  elle  devint  comme  elle 
étoit  auparavant. 

y.  Le  roi  dit  encore  à  l'homme  de  Dieu  :  Ve- 
nez dîner  avec  moi  en  ma  maison ,  et  je  vous 
ferai  des  présens. 

8.  L'homme  de  Dieu  répondit  au  roi  :  Quand 
vous  me  donneriez  la  moitié  de  votre  maison  ,  je 
n'irois  point  avec  vous,  et  je  nemangerois  point 
de  pain  ni  ne  boirois  de  l'eau  dans  ce  lieu-ci  ; 

9.  Car  il  m'a  été  commandé  par  le  Seigneur 
qui  m'a  donné  cet  ordre  :  Vous  ne  mangerez 
point  là  de  pain  et  vous  n'y  boirez  point  d'eau, 
et  vous  ne  vous  en  retournerez  point  par  le 
même  chemin  par  lequel  voifs  êtes  venu. 

10.  Il  s'en  alla  donc  par  un  autre  chemin, 
et  il  ne  retourna  pas  par  le  même  chemin  par 
lequel  il  étoit  venu  à  Béthel. 

§.  II.  Le  prophète  ,  contre  V ordre  de  Dieu  , 
mange  en  chemin. 

11.  Or  il  y  avoit  un  vieux  prophète  qui  de- 
meuroit  à  Béthel,  à  qui  ses  enlans  vinrent  dire 
toutes  les  œuvres  merveilUiiies  que  l'homme 
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de  Dieu  avoit  faites  ce  jour-là  à  Bétliel  ,  et  îls 
rappoi  tëreiit  à  leur  père  les  paroles  qu'il  avoit 
dites  au  roi. 

12,.  Leur  pcre  leur  dit  :  Par  où  s'en  est-il 
allé?  Ses  enfans  lui  montrèrent  le  chemin  par 
où  l'homme  de  Dieu  qui  étoit  venu  de  Juda 
s'en  étoit  allé. 

i3.  Et  il  dit  à  ses  fils  :  Sellez-moi  mon  âne. 
Et  après  qu'ils  l'eurent  sellé  ,  il  monta  dessus, 

14.  Et  il  s'en  alla  après  l'homme  de  Dieu, 
qu'il  trouva  assis  sous  un  térébinthe  ;  et  il  lui 
dit  :  Etes-vous  l'homme  de  Dieu  qui  êtes  venu 
de  Juda?  11  lui   ré})ondit  :  Je  le  suis. 

i5.  Venez,  lui  dit-il ,  avec  moi  en  ma  mai- 
son ,  pour  manger  un  peu  de  pain. 

16.  L'homme  de  Dieu  lui  répondit  :  Je  ne 
puis  retourner  ni  aller  avec  vous  ,  et  je  ne 
mangerai  point  de  pain  et  je  ne  boirai  point 
d'eau  en   ce  lieu-ci  ; 

\^.  Carie  Seigneur  m'a  dit  expressément , 
et  m'a  donné  cet  ordre  :  Vous  ne  mangerez  point 
de  pain  ,  et  vous  ne  boirez  point  d'eau  en  ce 
lieu-là ,  et  vous  ne  retournerez  point  par  le  che- 
min par  lequel  vous  serez  allé. 

18.  Cet  homme  lui  répondit  :  Je  suis  moî- 
même  prophète  comme  vous ,  et  un  ang'e  m'est 
venu  dire  de  la  part  du  Seigneur  :  Ramenez- 
le  avec  vous  en  votre  maison  ,  afin  qu'il  mange 
du  pain  etqu'H  boive  de  l'eau.  Et  il  le  trompa, 

i^.   Et  il  l'emmena  avec  lui.   L'homme  de 
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Dieu  mangea  du  pain  dans  sa  maison  et  il  but 
de  l'eau. 

§.  III.  Le  prophète  est  tué  par  un  lion. 

2.0.  Et  lorsqu'ils  étoient  assis  à  table,  le  Sei- 
gneur fit  entendre  sa  parole  au  prophète  qui 
l'avoit  ramené , 

2.1,  Et  il  cria  à  l'homme  de  Dieu  qui  étoit 
venu  de  Juda,  et  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Parce  que  vous  n'avez  pas  obéi  à  la 
parole  du  Seigneur,  et  que  vous  n'avez  point 
gardé  le  commandement  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  vous  avoit  fait, 

22.  Et  que  vous  êtes  revenu  en  ce  lieu  où 
vous  avez  mangé  du  pain  et  bu  de  l'eau,  quoi- 
que Dieu  vous  eût  commandé  de  n'y  point  man- 
ger de  pain  et  de  n'y  point  boire  d'eèiu  ,  votre 
corps  mort  ne  sera  point  porté  au  sépulcre  de 
vos  pères. 

23.  Après  que  l'homme  de  Dieu  eut  bu  et 
mangé  ,  le  ricux  prophète  sella  son  âne  pour 
le  prophète  qu'il  avoit  ramené. 

24.  Et  comme  l'homme  de  Dieu  étoit  en  che- 
min pour  s'en  retourner,  un  lion  le  rencontra, 
qui  le  tua  ;  et  son  corps  demeura  étendu  mort 
dans  le  chemin  :  l'âne  se  tint  auprès  de  lui  ,  et 
le  lion  demeura  auprès  de  son  corps. 

20.  Des  gens  qui  passoient  par  là  virent  son 
corps  étendu  dans  le  chemin,  et  le  lion  qui  se 
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tenoit  près  du  corps  ;  et  ils  vinrent  publier  ce 
cfiûils  avoicnt  tu  dans  la  ville  où  le  vieux  ])ro- 
phëte  demeuroit. 

2.6.  Ce  prophète  ,  qui  l'avoit  fait  revenir  de 
son  chemin  ,  l'avant  appris  ,  dit  :  C'est  l'homme 
de  Dieu  qui  a  été  désobéissant  à  la  parole  du 
Seigneur  ,  et  le  Seigneur  l'a  livré  à  un  lion 
qui  l'a  mis  en  pièces  et  l'a  tué,  selqn  la  parole 
qu'il  lui  avoit  dite. 

nj.  Et  il  dit  à  ses  fils  :  Sellez-moi  mon  ane. 
Après  cp'ils  l'eurent  sellé  , 

2,8.  11  s'en  alla  ,  et  il  trouva  le  corps  mort 
de  ce  prophète  étendu  dans  le  chemin ,  et  l'éine 
et  le  lion  qui  se  tenoient  près  de  lui.  Le  lion 
ne  mangea  point  du  corps  mort ,  et  ne  fit  point 
de  mal  à  l'âne. 

ig.  Le  prophète  prit  donc  le  corps  mort  de 
l'homme  de  Dieu  ,  le  mit  sur  son  âne  ,  et  le  ra- 
mena dans  la  ville  où  il  demeuroit  ,  pour  le 
pleurer. 

3o.  Il  mit  le  corps  mort  dans  son  sépulcre; 
et  ils  le  pleurèrent ,  en  disant  :  Hélas ,  hélas  , 
mon  frère  î 

3i.  Après  qu'ils  Teurent  pleuré  ,  il  dit  à  ses 
fils:  Quand  je  serai  mort,  ensevelissez-moi  dans 
le  même  sépulcre  où  est  enterré  l'homme  de 
Dieu  ,  mettez  mes  os  auprès  de  ses  os  ; 

Ss.  Car  ce  qu'il  a  prédit,  de  le.  part  du  Sei- 
gneur, contre  l'autel  qui  est  à  Béthel  et  contre 
tous  les  temples  des  hauts-lieux  qui  sont  dans 
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les  villes  de  Samarie  ,  arrivera  très-certaine- 
ment. 

33.  Après  ces  choses,  Jéroboam  nerevint  point 
du  dérèglement  de  sa  voie  tonte  corrompue,  mais 
il  prit  au  contraire  des  derniers  du  peuple  pour 
les  faire  les  prêtres  des  hauts-lieux.  Quiconque 
le  vouloit  remplissoit  sa  main  ,  et  il  devenoit 
prêtre  des  hauts-lieux. 

34.  Ce  fut  là  le  péché  de  la  maison  de  Jéro- 
boam ,  et  c'est  pour  cela  qu'elle  a  été  détruite 
et  exterminée  de  dessus  la  terre. 

CHAPITRE     XIV. 

§.  I.   La  femme  de  Jéroboam  va  consulter 
un  prophète  sur  la  maladie  de  son  fils, 

I.  rL  N  ce  tem.ps-là  Abia,  fils  de  Jéroboam  ,  de* 
vint  malade  ; 

j2.  Et  Jéroboam  dit  à  sa  femme  :  Allez-vous- 
en,  déguisez-vous,  afin  qu'on  ne connoisse  point 
que  vous  soyez  femme  de  Jéroboam,  étaliez 
à  Silo  où  est  le  prophète  Ahias,  qui  m'a  prédit 
que  je  régnerois  sur  ce  peuple. 

3.  Prenez  en  votre  main  dix  pains ,  un  tour- 
teau et  un  vase  plein  de  miel,  étaliez  le  trou- 
ver; car  il  vous  fera  savoir  ce  qui  doit  arriver 
à  cet  enfant. 

4.  La  femme  de  Jéroboam  fit  ce  qu'il  lui  avoit 
dit  :  elle  s'en  alla  aussitôt  à  Silo  ,  et  vint  ea  la 
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maison  d'Ahias,  Ahias  ne  pou  voit  plus  voir  , 
parce  que  ses  yeux  s'étoient  obscurcis  à  cause 
de  son  grand  âge. 

5.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Ahias  :  Voici  la 
femme  de  Jéroboam  qui  vient  vous  consulter 
sur  son  fils  qui  est  malade  ;  vous  lui  direz  telle 
et  telle  chose.  Comme  la  femme  de  Jéroboam 
entroit  en  dissimulant  qui  elle  étoit , 

6.  Ahias  à  son  arrivée  entendit  le  bruit  qu'elle 
fit  en  marchant,  et  il  lui  dit  :  Entrez,  femme  de 
Jéroboam  ;  pom^quoi  feignez-vous  être  une  autre 
que  vous  n'êtes?  Mais  j'ai  été  envoyé  vers  vous 
pour  vous  porter  une  nouvelle  bien  dure. 

§.  II.  Le  prophète  prédit  la  ruine  de  la 
maison  de  Jéroboam. 

y.  Allez,  et  dites  à  Jéroboam  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  vous  ai 
élevé  du  milieu  des  Israélites  ,  je  vous  ai  éta- 
bli chef  de  mon  peuple  d'Israël  ; 

8.  J'ai  divisé  le  royaume  de  la  maison  de 
David  ,  et  je  vous  l'ai  donné  ;  et  après  cela  , 
vous  n'avez  point  été  comme  mon  serviteur 
David  ,  qui  a  gardé  mes  commandemens  ,  qui 
m'a  suivi  de  tout  son  cœur  ,  en  faisant  ce  qui 
m'étoit  agréable  ; 

9.  Mais  vous  avez  fait  plus  de  mal  que  tous 
ceux  qui  ont  été  avant  vous ,  et  vous  vous  êtes 
forgé  des   dieux  étrangers  et  jetés  en  fonte. 
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pour  irriter  ma  colère,  et  vous  m'avez  rejeté 
derrière  vous. 

10.  C'est  pourquoi  je  ferai  tomber  loiHes  sortes 
de  maux  sur  la  maison  de  Jéroboam  ,  et  je  ferai 
mourir  dans  la  maison  de  Jéroboam  jusqu'aux 
animaux  ,  jusqu'à  celui  que  l'on  conservoit  pré- 
cieusement ,  et  jusqu'au  dernier  qui  se  trouvera 
dans  Israël  :  et  je  nettoierai  tous  les  restes  de  la 
maison  de  Jéroboam ,  comme  on  a  accoutumé 
de  nettoyer  le  fumier ,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste 
plus  rien. 

1 1 .  Ceux  de  la  maison  de  Jéroboam  qui 
mourront  dans  la  ville  seront  mangés  par  les 
chiens  ,  et  ceux  qui  mourront  à  la  campagne 
seront  mangés  par  les  oiseaux  du  ciel  ;  car  c'est 
le  Seigneur  qui  a  parlé. 

12.  Allez-vous-en  donc ,  et  retournez  en  votre 
maison  ;  et  au  même  temps  que  vous  mettrez 
le  pied  dans  la  ville,  l'enfant  mourra, 

i3.  Et  tout  Isrtiël  le  pleurera  ,  et  l'ensevelira. 
C'est  le  seul  de  la  maison  de  Jéroboam  qui  sera 
mis  dans  le  tombeau  ,  parce  que  l'arrêt  du  Sei- 
gneur Dieu  d'Israël  touchant  la  maisson  de 
Jéroboam  ,  s'est  trouvé  favorable  pour  lui, 

14.  Mais  le  Seigneur  s'est  établi  un  roi  sur 
Israël,  qui  ruinera  la  maison  de  Jéroboam  en  ce 
jour  et  en  ce  temps  même  ou  nous  vivons. 

i5.  Le  Seigneur  Dieu  frappera  Israël ,  f/ /a 
rendra  comme  le  roseau  qui  est  agité  dans  les 
eaux,  et  il  arrachera  Israël  de  cette  terre  si  excel- 

Ee^ 
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lente  qu'il  a  donnée  à  leurs  pères ,  et  il  les  dis- 
persera bien  loin  au-delà  du  fleuve  de  PEu- 
jylirate ,  parce  qu'ils  ont  consacré  à  hur  impiété 
de  grands  bois  pour  irriter  le  Seigneur  contre 
eux. 

i6.  Et  le  Seigneur  livrera  f // /^ro/c  Israël  ,  à 
cause  des  pécliés  de  Jéroboam  qui  a  péché,  et 
qui  a  fEut  pécher  Israël. 

17.  La  femme  de  Jéroboam  s'en  retourna 
donc,  et  vint  à  Thersa  ;  et  lorsqu'elle  mettoit 
le  ])ied  sur  le  pas  de  la  porte  de  sa  maison , 
l'enfant  mourut. 

§.  III.   IMort  de  Jéroboam. 

18.  Il  fut  enseveli  ensuite  ;  et  tout  Israël  le 
pleura  ,  selon  ce  que  le  Seigneur  avoit  prédit 
par  le  prophète  Ahias  ,  son  serviteur. 

19.  Le  reste  des  actions  de  Jéroboam  ,  ses 
combats  et  la  manière  dont  il  régna  ,  sont  écrits 
dans  le  livre  des  annales  des  rois  d'Israël. 

2,0.  Le  temps  du  règne  de  Jéroboam  fut  de 
vingt-deux  années  ;  il  dormit  ensuite  avec  ses 
pères ,  et  Nadab  son  fils  régna  en  sa  place. 

§.  I V.    ydctions  et  mort  de  Rohoam. 

21.  Cependant  Roboam  ,  fils  de  Salomon  ,  ré- 
gnoit  sur  Juda  :  il  avoit  quarante  -  un  ans  lors- 
qu'il commença  à  régner  ^  et  il  régna  dix-sept 
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ans  en  la  ville  de  Jérusalem ,  que  le  Seigneur 
avoit  choisie  dans  toutes  les  tribus  d'Israël  pour 
y  établir  son  nom.  Sa  mère  s'appeloit  Naama, 
et  elle  étoit  du  pays  des  Ammonites. 

22.  Et  Juda  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 
et  ils  l'irritèrent  par  les  péchés  qu'ils  commirent, 
plus  que  leurs  pères  ne  l'avoient  irrité  par  tous 
leurs  crimes  ; 

20.  Car  ils  se  bâtirent  aussi  des  autels  et  se 
firent  des  statues  et  des  bois  sur  toutes  les  col- 
lines élevées,  et  sous  tous  les  arbres  les  plus 
touffus. 

£4.  Il  y  eut  aussi  dans  leur  pa^s  des  efféminés, 
et  ils  commirent  toutes  les  abominations  de  ces 
peuples  que  le  Seigneur  avoit  détruits  à  l'entrée 
des  enfans  d'Israël  dûfis  la  Palestine. 

2-5.  La  cinquième  année  du  règne  de  Roboam, 
Sésac  ,  roi  d'Egypte,  vint  à  Jérusalem  ; 

26.  Il  enleva  les  trésors  de  la  maison  du  Sei- 
gneur et  les  trésors  du  roi ,  et  il  pilla  tout.  Il  prit 
aussi  les  boucliers  d'or  que  Salomon  avoit  faits  , 

27.  En  la  place  desquels  le  roi  Roboam  en  fît 
faire  d'airain,  et  les  mit  entre  les  mains  de  ceux 
qui  avoient  soin  des  boucliers  ,  et  de  ceux  qui 
faisoient  sentinelle  devant  la  porte  de  la  chambre 
du  roi  ; 

28.  Et  lorsque  le  roi  entroit  dans  la  maison 
du  Seigneur  ,  ceux  qui  dévoient  marcher  de- 
vant lui  portoient  ces  boucliers  ,  et  ils  les  re- 
portoient  ensuite  au  lieu  destiné  à  garder  les 
armes. 
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2g.  Le  reste  des  actions  de  Roboam  ,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  est  écrit  dans  le  livre  des  aU' 
riales  des  rois  de  Juda. 

3o.  Et  il  y  eut  toujours  guerre  entre  Roboam 
et  Jéroboam, 

3i.  Et  Roboam  dormit  avec  ses  pères,  et  il 
fut  enseveli  avec  eux  dans  la  ville  de  David.  Sa 
mère  ,  qui  étoit  Ammonite  ,  s'apjDeloit  Naama; 
et  Abiam  son  fils  régna  en  sa  place. 

CHAPITRE      XV. 

§.  I.   liègjie  (T Abiam, 

1.  La  dix-huitième  année  du  règne  de  Jéro- 
boam ,  fils  de  Nabat,  Abiam  régna  sur  Juda. 

2.  11  régna  trois  ans  dans  Jérusalem  ;  et  sa 
mère  se  nommoit  Maacha,  e/eVo// fille  d'Abes- 
salom. 

3.  11  marcha  dans  la  l'oie  et  dans  tous  les 
péchés  que  son  père  avoit  commis  avant  lui  , 
et  son  coeur  n'étoit  point  parfait  avec  le  Sei- 
gneur son  Dieu ,  comme  fétoit  le  cœur  de  David 
son  père. 

4-  Mais  néanmoins  le  Seigneur  son  Dieu  lui 
donna,  à  cause  de  David  ,  une  lampe  dans  Jé- 
rusalem ,  en  suscitant  son  fils  api  es  lui,  et  con- 
servant la  puissance  de  Jérusalem  ; 

ô.  Parce  que  David  avoit  fait  ce  qui  étoit  droit 
e/ juste  aux  yeux  du  Seigneur,  et  qu'il  ne  s'étoit 
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point  détourné  tous  les  jours  de  sa  vie  de  tout 
ce  qu'il  lui  avoit  commandé  ,  excepté  en  ce  qui 
se  passa  à  l'égard  d'Uiie  Héthéen. 

6.  Il  y  eut  néanmoins  toujours  guerre  entre 
Roboam  et  Jéroboam,  tant  que  Roboam  vécut. 

7.  Le  reste  des  actions  d'Abiam  ,  et  tout  ce 
qu'il  lit ,  est  écrit  au  livre  des  annales  des  rois 
de  Juda  ;  et  il  se  donna  une  bataille  entre  Abiam 
et  Jéroboam. 

8.  Après  cela  ,  Abiam  dormit  avec  ses  pères, 
et  on  l'ensevelit  dans  la  ville  de  David;  et  son 
fils  Asa  régna  à  sa  place. 

§.  1 1.  Règne  d^ AsQi 

9.  La  vingtième  année  de  Jéroboam ,  roi  d'Is- 
raël, Asa  ,  roi  de  Juda,  commença  son  règne. 

10.  Il  régna  quarante  -  un  ans  dans  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'appeloit  Maaclia,  et  étoit  fille 
d'Abessalom. 

11.  Et  Asa  fit  ce  qui  étoit  droit  et  juste  aux 
yeux  du  Seigneur  ,  comme  David  son  père. 

12.  Il  chassa  de  ses  terres  les  etïëminés  ;  il 
purgea  Jérusalem  de  toutes  les  infamies  des 
idoles  que  ses  pères  y  avoient  dressées. 

i3.  Il  ôta  aussi  l'autorité  à  sa  mère  Maaclia, 
afin  qu'elle  n'eût  plus  l'intendance  des  sacrifices 
de  Priape,  et  du  bois  qu'elle  lui  avoit  consacré  : 
il  renversa  la  caverne  où  il  étoit  honoré  ,  il 
brisa  cette  idole  infâme,  et  la  brûla  dans  le  tor- 
rent de  Cédron. 
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14.  Il  ne  détruisit  pas  néanmoins  les  hauts- 
lieux  :  toutefois  le  cœur  d'Asa  étoit  parfait 
avec  le  Seigneur  pendant  tous  les  jours  de  sa 
vie. 

i5.  Il  porta  aussi  dans  la  maison  du  Seigneur 
ce  que  son  père  avoit  consacré  à  Dieu  ,  et  l'or 
et  l'argent ,  et  les  vases  qu'il  avoit  fait  vœu  de 
donner. 

§,  m.   Guerre  entre  Asa  et  Baasa. 

16.  Or  il  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Baasa, 
roi  d'Israël  ,  tant  qu'ils  vécurent. 

17.  Et  Baasa  ,  roi  d'Israël,  vint  en  Juda  ,  et 
bâtit  la  forteresse  de  Rama,  afin  que  personne 
ne  pût  entrer  dans  les  états  d'Asa  ,  roi  de 
Juda. 

18.  Alors  Asa,  prenant  tout  l'argent  et  l'or 
qui  étoit  demeuré  dans  les  trésors  de  la  maison 
du  Seigneur  et  dans  les  trésors  du  palais  du  roi, 
les  mit  entre  les  mains  de  ses  serviteurs ,  et  les 
envoya  à  Bénadad ,  fils  de  Tabremon  ,  fils  d'Hé- 
zion  ,  roi  de  Syrie  ,  qui  demeuroit  à  Damas  ,  et 
lui  fit  dire  : 

19.  11  y  a  alliance  entre  vous  et  moi ,  comme 
il  y  en  a  eu  entre  mon  père  et  le  vôtre  :  c'est 
pourquoi  je  vous  ai  envoyé  des  présens,  de  l'ar- 
gent et  de  l'or  ,  et  je  vous  ])rie  de  venir,  et  de 
rompre  l'alliance  que  vous  avez  avec  Baasa,  roi 
d'Israël ,  afin  qu'il  se  retire  de  dessus  mes  terres. 


LIVRE    TROISIÈME.        445 

so.  Bénaclad ,  s'étant  rendu  à  la  prière  du  roi 
Asa  ,  envoya  les  généraux  de  son  armée  contre 
les  villes  d'Israël  ,  et  ils  prirent  Aliion  ,  Dan  , 
Abel-maison  de  Maacha,  et  toute  la  contrée  de 
Cenneroth  ,  c'est-à-dire  ,  toutes  les  terres  de 
Ncphthali. 

21.  Baasa,.ajant  reçu  ces  nouvelles,  cessa 
de  bâtir  /a  ^il/e  de  Rama  ,  -^i  s'en  revint  à 
Thersa. 

S2.  Alors  le  roi  Asa  fit  publier  ceci  par  des 
courriers  dans  toute  l'étendue  de  Juda  :  Que 
tous,  sans  exception,  viennent  à  Rama.  Et  toutes 
les  pierres  et  tous  le  bois  que  Baasa  avoit  em- 
ployés à  bâtir  Rama  ajant  été  emportés  ,  le 
roi  Asa  l'employa  à  bâtir  Gabaa  en  Benjamin, 
et  Maspha. 

i3.  Le  reste  des  actions  d'Asa  ,  et  toutes  les 
entreprises  où  il  signala  sa  valeur  ,  tout  ce  qu'il 
fit ,  et  les  villes  qu'il  bâtit  ,  tout  cela  ,  dis-je , 
est  écrit  au  livre  des  annales  des  rois  de  Juda. 
Il  eut  un  grand  mal  de  jambes  lorsqu'il  étoit 
déjà  vieux. 

J24.  Il  dormît  ensuite  avec  ses  pères  ,  et  il  fut 
enseveli  avec  eux  dans  la  ville  de  David  son 
père  ;  et  Josapbat  son  fils  régna  en  sa  place. 

§.  IV-   JSfadah  rcgne  sur  Israël,  Baasa  le 
lue ,  et  règne  en  sa  place. 

S-S.  La  seconde  année  d'Asa  roi  de  Juda,  Na- 
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dab ,  fils  de  Jéroboam  ,  commença  à  rë^"ner  sur 
Israël  ;  et  il  régna  deux  ans  sur  Israël.  - 

26.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  et  il 
marcha  dans  les  voies  de  son  père  et  dans  les 
péchés  qu'il  fit  commettre  à  Israël. 

2.7.  Mais  Baasa  ,  fils  d'Ahias  de  la  maison 
d'Issachar,  fit  une  entreprise  secrette  contre  sa 
personne  ,  et  il  le  tua  près  de  Gebbethon ,  qui 
est  une  ville  des  Philistins,  que  Nadab  et  tout 
Israël  assîégeoit  alors. 

2.8.  Baasa  tua  donc  Nadab;  et  il  régna  en  sa 
place ,  la  troisième  année  du  règne  d' Asa ,  roi  de 
Juda, 

29.  Baasa ,  étant  devenu  roi ,  tua  tous  ceux  de 
la  maison  de  Jéroboam  :  il  n'en  laissa  pas  vivre 
un  seul  de  sa  race  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  exter- 
minée entièrement ,  selon  que  le  Seigneur  l'avoi  t 
prédit  par  Ahias  Silonite,  son  serviteur. 

30.  Et  ceci  arriva  à  cause  des  péchés  que  Jé- 
roboam avoit  commis  et  qu'il  avoit  fait  com- 
mettre à  Israël ,  et  à  cause  du  péché  par  lequel 
ils  avoient  irrité  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël. 

3i.  Le  reste  des  actions  de  Nadab ,  et  tout  ce 
qu'il  fit,  est  écrit  au  livre  des  annales  des  rois 
d'Israël. 

3^.  Et  il  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Baasa, 
roi  d'Israël ,  tant  qu'ils  vécurent. 

33.  La  troisième  année  d'Asa  ,  roi  de  Juda , 
Baasa,  fils  d'Ahias,  régna  surtout  Israël  à  Thersa, 
et  son  règne  dura  yingt-quatre  ans. 
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34.  Il  fit  le   mal   devant  le  Seigneur  ,  et  il 
marcha  dans  la  voie  de  Jéroboam  et  dans  les 
péchés  qu'il  avoit  fait  commettre  à  Israël. 

CHAPITRE      XVI. 

§.  I.  Jéhu  prédit  à  JBaasa  la  ruine  de  sa 
postérité. 

î .  O  R  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Jchu , 
fils  d'Hanani ,  contre  Baasa  ,  et  il  lui  dit  : 

2.  Je  vous  ai  élevé  de  la  poussière,  et  je  vous 
ai  établi  chef  sur  mon  peuple  d'Israël  ;  et  après 
cela  vous  avez  marché  dans  la  voie  de  Jéro- 
boam ,  et  vous  avez  fait  pécher  mon  peuple 
d'Israël  pour  m'irriter  par  leurs  péchés. 

3.  C'est  pourquoi  je  retrancherai  de  dessus  la 
terre  la  postérité  de  Baasa  et  la  postérité  de  sa 
maison  ,et  je  ferai  de  votre  maison  ce  que  j'ai 
fait  de  la  maison  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat. 

4.  Celui  de  la  race  de  Baasa  qui  mourra  dans 
la  ville  ,  sera  mangé  par  les  chiens;  et  celui  qui 
mourra  à  la  campagne,  sera  mangé  par  les  oi- 
seaux du  ciel. 

5.  Le  reste  des  actions  de  Baasa  ,  et  tout  ce 
qu'il  a  fait ,  et  ses  combats ,  tout  cela  est  écrit  an 
livre  des  annales  des  rois  d'Israël. 

6.  Baasa  dormit  doue  avec  ses  pères  ;  il  fut 
enseveli  à  Thersa  j  et  Ela,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 
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y,  Maisle  prophète  Jéhu  ,  fils  d'Hanani ,  ayant 
déclaré  à  Baasa  ce  que  le  Seigneur  avoit  pro- 
noncé contre  lui  et  contre  sa  maison  ,  à  cause 
(le  tous  les  maux  qu'il  avoit  faits  aux  jeux  du 
Seigneur  pour  l'irriter  par  les  œuvres  de  ses 
mains  ,  et  que  le  Seigneur  traiteroit  sa  maison 
comme  celle  de  Jéroboam  ,  Baasa  en  étant  irrité, 
tua  ce  môme  prophète  Jéhu  ,  fils  d'Hanani. 

§.  II.    Règne  d'EIa,  Zambri  le  tue,  et 
détruit  laJamillQ  de  Baasa. 

'  8.  La  vingt-sixième  année  d'Asa,  roi  de  Juda, 
Ela  ,  fils  de  Baasa ,  régna  sur  Israël  à  Thcrsa, 
çt  son  règne  dura  deux  ans. 

9.  Car  Zambri  son  serviteur,  qui  commandoit 
la  moitié  de  sa  cavalerie,  se  révolta  contre  lui; 
et  pendant  qu'il  buvoit  à  Thersa,  et  qu'il  étoit 
ivre  dans  la  maison  d'Arsa  ,  gouverneur  de 
Thersa  , 

10.  Zambri,  se  jetant  sur  lui  tout  d'un  coup, 
le  frappa  et  le  tua,  la  vingt-septième  année  du 
ai'gne  d'Asa ,  roi  de  Juda  ;  et  il  régna  en  sa  place. 

11.  Lorsqu'il  fut  établi  roi,  et  qu'il  fut  assis 
sur  son  trône,  il  extermina  toute  la  maison  de 
Baasa,  sans  en  laisser  aucun  reste ,  et  sans  épar- 
gner aucun  de.  ses  proches  ou  de  ses  amis. 

12.  Zambri  détruisit  «insi  toute  la  maison  de 
Baasa ,  selon  la  parole  que  le  Seigneur  avoit  fait 
dire  à  Baasa  par  le  prophète  Jéhu  , 

i3. 
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i3.  A  cause  de  tous  les  péchés  que  Baasa  et 

son  fils  Ela  avoieiit  commis  ,  qui  avoient  péclié 

et  fait  pécher  Israël ,  en  irritant  le  Seigneur  le 

Dieu   d'Israël  par    leurs  vanités  et  leurs  men- 


songes. 


14.  Le  reste  des  actions  d'Ela  ,  et  tout  ce 
qu'il  fit  ,  est  écrit  au  livre  des  annales  des  rois 
d'Israël. 

§.  III.     Zamhn  ri-gnc, 

i5.  La  vingt-septième  année  d'Asa ,  roi  de 
Juda  ,  Zambri  régna  à  Thersa  pendant  sept 
jours.  L'armée  d* Israël  assiégeoit  alors  Geb- 
béthon ,  ville  des  Philistins  ; 

16.  Et,  ayant  appris  que  Zambri  s'étoit  ré- 
volté et  avoit  tué  le  roi ,  tout  Israël  établit  roi 
Amri ,  qui  étoit  alors  dans  le  camp  général  de 
l'armée  d'Israël. 

17.  Amri ,  quittant  donc  Gebbéthon ,  marcha 
avec  l'armée  d'Israël  ,  et  vint  assiéger  Thersa. 

18.  Zambri  ,  vo^'ant  que  la  ville  alloit  être 
prise ,  entra  dans  le  palais  et  se  brûla  avec  la 
maison  royale  ,  et  mourut 

19.  Dans  les  péchés  qu'il  avoit  commis  en 
faisant  le  mal  devant  le  Seigneur ,  et  marchant 
dans  la  voie  de  Jéroboam  ,  et  dans  le  péché  par 
lequel  il  avoit  fait  pécher  Israël. 

20.  Le  reste  des  actions  de  Zambri  ,  de  sa 
conjuration  et  de  sa  tyrannie,  est  écrit  au  livre 
des  annales  des  rois  d'Israël. 

3.  Ff 
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§.  IV.    Règne  d!Amru 

21.  Alors  le  peuple  d'Israël  se  divisa  en  deiix 
parties  :  la  moitié  du  peuple  suivoitThebni  ,  fils 
de  Ginetlî ,  pour  l'établir  roi  ,  et  l'autre  moitié 
suivoit  Amri. 

22.  Mais  le  peuple  qui  éloit  avec  Amri,  eut 
l'avantai>e  sur  le  peuple  qui  étoit  avec  Thebni , 
fils  de  Cîintth  ;  et  Thebni  étant  mort,  Amri  ré- 
gna seul. 

23.  La  trente  -  unième  année  d'Asa  ,  roi  de 
Juda,  Amri  régna  sur  Israël  :  son  règne  dura 
douze  ans,  dont  il  en  régna  six  à  Thersa. 

24.  11  acheta  la  montagne  de  Samarie  de  Se- 
mer pour  deux  talens  d'argent ,  et  il  y  bâtit  une 
ville  qu'il  appela  Samarie  ,  du  nom  de  Somer 
à  qui  avoit  été  la  montagne. 

^ô.  Amri  fît  le  mal  devant  le  Seigneuf ,  et  les 
crimes  qu'il  commit  surpiissèrent  encore  ceux  de 
tous  ses  prédécesseurs. 

2.6.  Il  marcha  dans  toute  la  voie  de  Jéroboam , 
fils  de  Nabat,  et  dans  les  péchés  par  lesquels  il 
avoit  fait  pécher  Israël,  pour  irriter  le  Seigneur 
le  Dieu  d'Israël  par  ses  vanités  et  par  ses  men- 
songes. 

27.  Le  reste  des  actions  d'Amri,  avec  les  com- 
bats qu'il  donna  ,  est  écrit  au  livre  des  annales 
des  rois  d'Israël. 

ii8.  Amri  dormit  avec  ses  pères  ,  et  fut  ense- 
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Veîî  à  Samarie  ;  et  Achab  son  fils  régna  en  sa 
place. 

§.  V.    Règne  d AcJiah, 

S9.  La  trente-huitième  année  du  règne  d'Asa; 
roi  de  Jnda  ,  Achab ,  tils  d'Amri  ,  régna  sur  Is- 
raël. 11  régna  sur  Israël  à  Samarie ,  et  son  règne 
dura  vingt-deux  ans. 

3o.  Achab  ,  fils  d'Amri  ,  fit  le  mal  devant  le 
Seigneur  ,  et  surpassa  e/z  impiété  tous  ceux  qui 
avoient  été  avant  lui. 

3i.  Il  ne  se  contenta  pas  de  marcher  dans 
les  péchés  de  Jéroboam  ,  fils  de  Nabat;  mais  il 
épousa  de  plus  Jézabel ,  fille  d'Ethbaal  ,  roi  des 
Sidoniens  ,  et  il  alla  servir  Baal ,  et  il  l'adora. 

32.  Il  mit  l'autel  de  Baal  dans  le  temple  de 
Baal  Cju'ii  avoit  bâti   à  Samarie  , 

33.  *Et  il  planta  un  bois;  et ,  ajoutant  toujours 
crime  sur  crime,  il  irrita  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël  plus  que  tous  les  rois  d'Israël  qui  avoient 
été  avant  lui. 

34.  Pendant  son  règne  ,  Hiel ,  qui  étoit  de 
Bethel ,  bâtit  Jéricho  :  il  perdit  Abiram  son  fils 
aîné  lorsqu'il  en  jeta  les  fbndemens  ,  et  Ségub 
le  dernier  de  ses  fils  lorsqu'il  en  posa  les  portes, 
eelon  que  le  Seigneur  Tavoit  prédit  par  Josué, 
fils  de  Nu>u 
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CHAPITRE       XVI  L 

§.  I.  Elle  nourri  par  les  corbeaux» 

ï.  rL  N  ce  temps-là  Elle  de  Thesbé  ,  qui  étoit  un 
des  habitans  de  Galaad ,  dit  à  Achab  :  Je  jure 
par  le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël ,  devant  lequel 
je  suis  présentement ,  que  pendant  ces  années 
il  ne  tombera  ni  rosée  ni  pluie  que  selon  la  pa- 
l'ole  qui  sortira  de  ma  bouche. 

2.  Le  Seigneur  s'adressa  ensuite  à  Elie  ,  et  il 
lui  dit  : 

3.  Retirez-vous  d'ici  ,  allez  vers  l'orient ,  et 
cachez-vous  sur  le  bord  du  torrent  de  Carith , 
qui  est  vis-à-vis  le  Jourdain. 

4.  Vous  boirez  là  de  l'eau  du  torrent  ;  et  j'ai 
commandé  aux  corbeaux  de  vous  nourrir  en  ce 
même  lieu. 

5.  Elie  partit  donc  selon  l'ordre  du  Seigneur, 
et  alla  demeurer  sur  le  bord  du  torrent  de  Ca- 
rith ,  qui  est  vis-à-vis  du  Jourdain. 

6.  Les  corbeaux  lui  apportoient  le  matin  du 
pain  et  de  la  chair  ,  et  le  soir  encore  du  pain  et 
de  la  chair  ,  et  il  buvoit  de  Teau  du  torrent. 

7.  Quelque  temps  après  le  torrent  se  sécha; 
car  il  n'avoit  point  plu  sur  la  terre, 

8.  Et  alors  le  Seigneur  lui  parla  en  ces 
termes  : 

9.  Allez  à  Sarepta ,  qui  est  une  ville  de;?  Si- 


LIVRE  TROISIÈME.  453 
doniens ,  et  demeurez-y  ;  car  j'ai  commandé  à 
une  femme  veuve  de  vous  y  nourrir. 

§.  II.  E/ie  loge  chez  une  veuve  de  Sarepta, 
et  multiplie  sa  farine  et  son  huile, 

10.  Elie  aussitôt  s'en  alla  à  Sarepta.  Lorsqu'il 
fut  venu  à  la  porte  de  la  ville  ,  il  aperçut  une 
femme  veuve  qui  ramassoit  du  bois;  ill'appcla, 
et  lui  dit  :  Donnez-moi  un  peu  d'eau  dans  un 
vase,  afin  que  je  boive. 

1 1 .  Lorsqu'elle  s'en  alloit  lui  en  quérir  ,  il 
lui  cria  derrière  elle  :  Apportez-moi  aussi ,  je 
vous  prie,  en  votre  main  une  bouchée  de  pain. 

12.  Elle  lui  répondit  :  Je  vous  jure  par  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  que  je  n'ai  pour  tout  pain 
qu'un  peu  de  farine  dans  un  pot,  autant  qu'on 
en  prendroit  avec  trois  doigts  ,  et  un  peu  d'iiuile 
dans  un  petit  vase.  Je  viens  ramasser  ici  deux 
bâtons  de  bois  ,  pour  aller  apprêter  à  manger 
à  moi  et  à  mon  fils,  afin  que  nous  mangions , 
et  que  nous  mourions  ensuite, 

i3.  Elie  lui  dit:  Ne  craignez  point,  faites 
comme  vous  avez  dit  ;  mais  faites  pour  moi  au- 
paravant ,  de  ce  petit  reste  de  farine,  un  petit 
pain  cuit  sous  la  cendre  ,  et  apportez-le  moi  , 
et  vous  en  ferez  après  cela  pour  vous  et  pour 
votre  fils. 

14.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'Israël  :  La  farine  qui  est  dans  ce  pot  ne  finira 
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point  ,  et  l'huile  qui  est  dans  ce  petit  vase  ne 
diminuera  point  jusqu'au  jour  auquel  le  Sei- 
gneur doit  faire  tomber  la  pluie  sur  la  terre. 

i5.  Cette  femme  s'en  alla  donc  :  elle  fit  ce 
qu'Elie  lui  avoit  dit ,  et  Elie  mangea,  et  elle  et 
sa  maison  ;  et  depuis  ce  jour-là 

i6.  La  farine  du  pot  ne  manqua  point  ,  et 
l'huile  du  petit  Tase  ne  diminua  point ,  selon  la 
parole  que  le  Seigneur  avoit  prononcée  par 
Elie. 

§.  II î.    J^e fils  de  la  veuve  est  ressuscité 
par  Elle. 

17.  II  arriva  ensuite  que  le  fils  de  cette  femme, 
mère  de  famille,  devint  malade,  d'une  maladie 
si  violente  qu'il  ne  pou  voit  respirer. 

18.  Cette  femme  dit  donc  à  Elie  :  Qu'y  a-t-il 
de  commun  entre  vous  et  moi ,  homme  de  Dieu? 
Etes-vous  venu  chez  moi  pour  renouveler  la  mé- 
moire de  mes  péchés,  et  pour  faire  mourir  mon 
fils? 

19.  Elie  lui  dit  :  Donnez-moi  votre  fils.  Et 
l'ayant  pris  d'entre  ses  bras  ,  il  le  porta  dans  la 
chambre  où  il  demeuroit ,  et  il  le  mit  sur  son  lit. 

so.  Il  cria  ensuite  au  Seigneur  ,  et  il  lui  dit  ; 
Seigneur  mon  Dieu  ,  avez-vous  aussi  affligé 
cette  bonne  veuve  ,  qui  a  soin  de  me  nourrir 
comme  elle  peut,  jusqu'à  faire  mourir  son  fils? 

SI.  Après  cela  il  se  mit  sur  l'enfant  par  trois 
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fois ,  en  se  mesurant  à  son  petit  corps  ,  et  il 
cria  au  Seigneur  ,  et  lui  dit  :  Seigneur  mon 
Dieu  ,  faites ,  je  vous  prie ,  que  l'ame  de  cet  en- 
fant rentre  dans  son  corps. 

:22.  Et  le  Seigneur  exauça  la  voix  d'Elie  : 
l'ame  de  l'enfant  rentra  en  lui  ,  et  il  recouvra 
la  vie. 

jaS.  Elie  ,  ayant  pris  l'enfant,  l'amena  de  sa 
chambre  au  bas  de  la  maison  ,  le  mit  entre  les 
mains  de  sa  mère  ,  et  lui  dit  :  Voilà  votre  fils 
en  vie. 

£4.  La  femme  répondit  à  Elie  :  Je  reconnois 
maintenant,  après  cette  action ,  que  vous  êtes  un 
homme  de  Dieu ,  et  que  la  parole  du  Seigneur 
est  véritable  dans  votre  bouche. 

CHAPITRE     XVII  L 

§.  I.    jlchah  fait  chercher  Elle, 

1. Long-temps  après,  le  Seigneur  adressa 
sa  parole  à  Elie  la  troisième  année  ,  et  lui  dit  : 
Allez,  présentez-vous  devant  Achab  ,  iilinqueje 
fasse  tomber  la  pluie  sur  la  terre. 

£.  Elie  s'en  alla  donc  pour  se  présenter  de- 
vant Achab.  Cependant  la  famine  étoit  extrême 
dans  Samarie; 

3.  Et  Achab  fit  venir  Abdîas  ,  intendant  de  sa 
maison  :  c'étoit  un  homme  qui  craignoit  fort  le 
Seigneur. 
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4.  Car,  lorsque  Jc'zabel  faisoit  mourir  les  pro- 
phètes du  Seigneur  ,  il  en  prit  cent  qu'il  cacha 
dans  des  cavernes  ,  cinquante  en  l'une  et  cin- 
quante en  l'autre ,  et  il  les  nourrit  de  pain  et 
d'eau. 

5.  Achab  dit  donc  à  Abdias  :  Allez  par  tout 
le  pays  a  toutes  les  fontaines  et  à  toutes  les  val- 
lées ,  pour  voir  si  nous  pourrons  trouver  de 
l'herbe  ,  afin  de  sauver  les  cJievaux  et  les  mu- 
lets ,  et  que  toutes  les  bêtes  ne  meurent  pas. 

6.  Ils  partagèrent  donc  le  pays  entre  eux  pour 
aller  chercher  de  tous  côtés  :  Achab  alloit  par 
un  chemin  ,  et  Abdias  séparément  alloit  par  un 
autre. 

§.   II.    Piété  (T Abdias, 

j.  Et  lorsqn' Abdias  étoit  en  chemin  ,  Elie 
vint  au-devant  de  lui,  Abdias  ,  l'ayant  reconnu, 
se  prosterna  le  visage  contre  terre  ,  et  lui  dit  : 
Est-ce  vous  ,  Elie  ,  mon  seigneur? 

8.  11  lui  répondit  :  C'est  moi.  Allez,  et  dites 
à  votre  maître  :  Voici  Elie. 

9.  Quel  péché  ai-je  commis,  dit  Abdias,  pour 
me  livrer  entre  les  mains  d'Achab  ,  moi  qui 
suis  votre  serviteur  ,  afin  qu'il  me  fasse  mou- 
rir? 

10.  Je  jure  par  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  nation  ni  de  royaume  où  mon 
seigneur  n'ait  envoyé  vous  chercher  ;  et  tous 
lui  disant  que  vous  n'y  étiez  pas,  et  voyant  qu'oa 
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ne  vous  trouvoit  point,  il  a  conjuré  les  rois  et 
les  peuples  de  lui  découvrir  oii  l'ous  étiez. 

11.  Et  maintenant  vous  me  dites  :  Allez,  et 
dites  à  votre  maître  ,  Voici  Elie. 

12.  Et  après  que  je  vous  aurai  quitté  ,  l'esprit 
du  Seigneur  vous  transportera  en  quelque  lieu 
qui  me  sera  inconnu  ;  et  quand  j'aurai  averti 
Achab  de  votre  'j^enue  j  si  après  cela  je  ne  vous 
trouve  point  ,  il  me  fera  mourir.  Cependant 
voire  serviteur  craint  le  Seigneur  depuis  son 
enfance. 

i3.  Ne  vous  a-t-on  pas  dit,  à  vous  mon  sei- 
gneur ,  ce  que  je  fis  lorsque  Jézabel  tuoit  les 
prophètes  du  Seigneur  ,  et  que  je  cachai  cent 
de  ces  prophètes  dans  des  cavernes ,  en  ayant 
mis  cinquante  d'un  côté  et  cinquante  d'un  autre, 
et  que  je  les  nourris  de  pain  et  d'eau  ? 

14.  Et  après  cela  vous  me  dites  :  Allez  ,  et 
dites  à  votre  maître  ,  Voici  Elie  ,  afin  qu'il 
me  tue. 

lô.  Elie  lui  dit  :  Je  jure  par  le  Seigneur  des 
armées  ,  en  la  présence  duquel  je  suis  ,  que  je 
me  présenterai  aujourd'hui  devant  Achab. 

§.  III.    Achab  va  trouver  Elle. 

16.  Abdias  alla  donc  trouver  Achab,  et  lui 
rapporta  ce  qu'il  avait 'vu  s  et  Achab  vint  aussi- 
tôt au  devant  d'Elie  ; 

17.  Et  le  voyant ,  il  lui  dit  :  N'êtes-vous  pas 
celui  qui  trouble  tout  Israël  ? 
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i8.  Eîie  lui  répondit  :  Ce  n'est  pas  moi  qui  ai 
troublé  Israël  ,  mais  c'est  vous-même  et  la  mai- 
son de  votre  j.)ère,  lorsque  vous  avez  abandonné 
les  commandemens  du  Seigneur  ,  et  que  vous 
avez  suivi  Baal. 

19.  Néanmoins  ,  envoyez  maintenant  vers 
Israël ,  et  faites  assembler  tout  le  peuple  sur  le 
mont  Carmel  ,  et  les  quatre  cent  cinquante  pro- 
phètes de  Baal ,  avec  les  quatre  cents  prophètes 
des  grands  bois  ,  que  Jézabel  nourrit  de  sa 
table. 

20.  Achab  envoya  donc  quérir  tous  les  enfans 
d'Israël ,  et  il  assembla  les  prophètes  sur  la  mon- 
tagne de  Carmel. 

§.  IV.    Elle  reproche  au  peuple  son 
i/îjidéhté. 

21.  Alors  Elie,  s'approchant  de  tout  le  peuple, 
lui  dit  :  Jusqu'à  quand  serez-vous  comme  un 
homme  qui  boite  des  deux  côtés?  Si  le  Seigneur 
est  Dieu  ,  suivez-le  ;  si  Baal  est  Dieu  ,  suivez- 
le  aussi.  Et  le  peuple  ne  lui  répondit  pas  un 
seul  mot. 

2,2.  Elie  dit  encore  au  peuple:  Je  suis  demeuré 
tout  seul  d'entre  les  prophètes  du  Seigneur  ,  au 
lieu  que  les  prophètes  de  Baal  sont  au  nombre 
de  quatre  cent  cinquante. 

23.  Qu'on  nous  donne  deux  bœufs  ,  qu'ils  en 
choisissent  un  pour  eux  ,  et  que  l'ayant  coupé 
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par  morceaux,  ils  le  mettent  sur  du  bois,  sans 
mettre  de  feu  par-dessous  ;  et  moi  je  prendrai 
l'autre  bœuf  ,  et  le  mettant  aussi  sur  di^  bois  , 
je  ne  mettrai  point  non  plus  de  feu  au  dessous. 

^4.  Invoquez  le  nom  de  vos  dieux  ,  et  moi 
j'invoquerai  le  nom  de  mon  Seii>neur  ;  et  que 
le  Dieu  qui  déclarera  par  le  feu  qn^ll  aura  exaucé 
les  yœux  quon  lui  a  J ails  j  soit  reconnu  j)our 
Dieu.  Tout  le  peuple  répondit  :  Voilà  une  fort 
bonne  proposition. 

J2Ô.  Elie  dit  donc  aux  prophètes  de  Baal  : 
Choisissez  un  bœuf  pour  vous  ,  et  commencez 
les  premiers  ,  parce  que  vous  êtes  en  plus  grand 
nombre  ;  et  invoquez  les  noms  de  vos  dieux  5 
sans  mettre  le  feu  au  bois. 

§.  V.   Z,e5  prêtres  de  Baal  ne  peuvent  faire 
descendre  le  Jeu  du  cieL 

26.  Ayant  donc  pris  le  bœuf  qui  leur  fut 
donné ,  ils  préparèrent  leur  sacrifice  j  et  ils  in- 
voquoient  le  nom  de  Baal  depuis  le  matin  jus- 
qu'à midi  ,  en  disant:  Baal ,  exaucez-nous.  Mais 
Baal  ne  disoit  mot  ;  et  il  n'y  avoit  personne 
pour  leur  répondre,  pendant  qu'ils  sautoient  <^e 
temps  en  temps  par  dessus  l'autel  qu'ils  avoient 
fait. 

£7.  Il  étoit  déjà  midi  ;  et  Elie  commença  à 
leur  insulter  ,  en  leur  disant:  Criez  plus  haut, 
car  votre  dieu  Baal  parle  peut-être  à  quelqu'un. 
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ou  il  est  en  chemin,  on  dans  une  hôtellerie ,  oit 

il  dort  peut-être,  et  il  a  besoin  qu'on  le  réveille. 

28.  Ils  se  mirent  donc  à  crier  encore  plus 
haut  ;  et  ils  se  faisoient  des  incisions ,  selon  leur 
coutume,  avec  des  couteaux  et  des  lancettes, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  couverts  de  leur  sang. 

29.  Midi  étant  passé,  et  le  temps  étant  venu 
auquel  on  avoit  accoutumé  d'offrir  le  sacrifice, 
les  prophètes  avoient  beau  crier  et  invoquer; 
leur  dieu  Baal  étoit  sourd,  et  il  n'y  avoit  per- 
sonne pour  leur  répondre,  ni  pour  exaucer  leurs 
prières. 

30.  Alors  Elie  dit  à  tout  le  peuple  :  Venez 
avec  moi.  Et  le  peuple  s'étant  approché  de  lui, 
il  rétablit  l'autel  du  Seigneur  qui  avoit  été  dé- 
truit. 

3i.  Il  prit  douze  pierres ,  selon  le  nombre  des 
tribus  des  enfans  de  Jacob,  auquel  le  Seigneur 
avoit  adressé  sa  parole  ,  en  lui  disant  :  Israël 
sera  votre  nom. 

32,.  Et  il  bâtit  de  ces  pierres  un  autel  à  la 
gloire  du  Seigneur  :  il  fit  une  rigole  et  comme 
deux  petits  sillons  autour  de  l'autel. 

33.  Il  prépara  le  bois ,  il  coupa  le  bœuf  par 
morceaux  ,  et  il  le  mit  sur  le  bois  ; 

34.  Et  il  dit  :  Emplissez  d'eau  quatre  cruches, 
et  répandez-les  sur  l'holocauste  et  sur  le  bois. 
Il  ajouta:  Faites  encore  la  même  chose  une  se- 
conde fois.  Et  l'ayant  fait  une  seconde  fois  ,  il 
leur  dit  :  Faites  encore  la  même  chose  pour  la 
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troisième  fois.  Et  ils  répandirent  de  l'eau  pour 
la  troisième  fois  ; 

35.  Ensorte  que  les  eaux  couroient  autour  de 
l'autel,  et  la  rigole  en  étoit  toute  pleine. 

§.  V I.   Le  feu  descend  sur  le  Sacrifice 
d'Elie, 

36.  Le  temps  étant  venu  d'offrir  l'holocauste, 
le  prophète  Elie  s'approcha,  et  dit  :  Seigneur, 
Dieu  d'Abraham  ,  d'isaac  et  de  Jacob  ,  faites 
voir  aujourd'hui  que  vous  êtes  le  Dieu  d'Israël , 
et  que  je  suis  votre  serviteur ,  et  que  c'est  par 
votre  ordre  que  j'ai  fait  toutes  ces  choses. 

37.  Exaucez-moi  ,  Seigneur  ,  exiuicez-moi  , 
afin  que  ce  peuple  apprenne  que  vous  êtes  le 
Seigneur  ,  le  seul  Dieu  ,  et  que  vous  ayez  de 
nouveau  converti  leur  cœur. 

38.  En  même  temps  le  feu  du  Seigneur  tomba, 
et  dévora  l'holocauste  ,  le  bois  et  les  pierres  ,  la 
poussière  même  ,  et  l'eau  qui  étoit  dans  la  ri- 
gole autour  de  l'autel. 

39.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu  ,  il  se 
prosterna  le  visage  contre  terre,  et  il  dit  :  C'est 
le  Seigneur  qui  est  le  rrai  Dieu  ,  c'est  le  Sei- 
gneur qui  est  le  'vrai  Dieu, 

§.  VII.  Les  prêtres  de  Baal  sont  tués, 

40.  Alors  Elie  leur  dit  :  Prenez  les  prophètes 
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de  Baal ,  et  qu'il  ne  s'en  échappe  pas  un  seul. 
Et  le  j  eii}  le  s'étant  sai.si  d'eux,  Elie  les  mena 
au  torrent  de  Cison ,  où  il  les  fit  mourir. 

41.  Elie  dit  ensuite  à  Achab  :  Allez  ,  mangez 
et  buvez  ;  car  j'entends  le  bruit  d'une  grande 
pluie. 

42.  Achab  s'en  alla  pour  manger  et  pour 
boire  ;  et  tl>lie  monta  sur  le  haut  du  Carmel ,  oii , 
se  penchant  en  terre  ,  il  mit  son  visage  entre 
ses  oenoux , 

4.3.  Et  il  dit  à  son  serviteur  :  Allez,  et  regar- 
dez du  côté  de  la  mer.  Ce  serviteur  étant  allé 
regarder  ,  lui  vint  dire  :  11  n'y  a  rien.  Elie  lui 
dit  encore  :  Retournez-y  par  sept  fois. 

44.  Et  la  septième  fois  il  parut  un  petit 
nuage  comme  le  pied  d'un  homme  ,  qui  s'éle- 
voit  de  la  mer.  Elie  dit  «^  S07i  serviteur:  Allez 
dire  à  Achab  :  Faites  mettre  les  chevaux  à  votre 
char ,  et  allez  vite ,  de  peur  que  la  pluie  ne  vous 
surprenne. 

45.  Et  lorsqu'il  se  tournoit  d'un  côté  et  d'autre, 
le  ciel  tout  d'un  coup  fut  couvert  de  ténèbres  ; 
on  rit  poroitre  des  nuées  ,  le  vent  s^éleva  ,  et 
il  tomba  une  grande  pluie.  Achab  montant  donc 
sur  son  char  ,  s'en  alla  à  Jezrahel  ; 

46.  Et  en  même  temps  la  main  du  Seigneur 
fut  sur  Elie;  et  s'étant  ceint  les  reins,  il  couroit 
devant  Achab  ,  jusqu'à  ce  qu'il  vînt  à  Jezrahel. 


LIVRE    TROISIÈME.      463 

CHAPITRE       XIX. 

§.  I.    Jézahel  veut  faire  mourir  JE/ie  qui 
s'enfuit, 

I.  AcHAB  ayant  rapporté  à  Jézabel  tout  ce 
qu'Elie  avoit  tait ,  et  de  quelle  manière  il  avoit 
tué  par  l'épée  tous  les  prophètes  de  Baal  y 

2.  Jézabel  envoya  un  homme  à  Elie  pour  lu* 
dire  :  Que  les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur 
sévérité,  si  demain  à  la  même  heure  je  ne  vous 
fais  perdre  la  vie  ,  comme  vous  l'avez  fait  perdre 
à  chacun  de  qçs prophètes. 

3.  Elie  eut  donc  peur  ,  et  s'en  alla  aussitôt 
par-tout  où  son  désir  le  portoit.  Et  étant  venu 
à  Bersabée  en  Juda,  il  y  laissa  son  serviteur. 

4.  Il  fit  dans  le  désert  une  journée  de  chemin; 
et  étant  venu  sous  un  genièvre  ,  il  s'y  assit ,  et, 
souhaitant  la  mort  ,  il  dit  à  Dieu  :  Seig-neur, 
c'est  assez  ;  retirez  mon  ame  de  mon  corps, 
car  je  ne  suis  pas  meilleur  que  mes  pères. 

5.  Et  il  se  jeta  par  terre  ,  et  il  s'endormit  à 
l'ombre  du  genièvre.  En  même  temps  un  ange 
du  Seigneur  le  toucha,  et  lui  dit  :  Levez-vous, 
et  manpez. 

6.  Elie  regarda,  et  il  vit  auprès  de  sa  tête  un 
pain  cuit  sous  la  cendre  et  un  vase  d'eau.  Il 
mangea  donc  et  il  but,  et  il  s'endormit  encore. 

7.  L'ange  du  Seigneur,  revenant  la  seconde 
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fois  ,  le  toucha  encore  ,  et  lui  dit  :  Levez-vous, 
et  mangez  ;  car  il  vouà  reste  un  grand  chemin 
à  faire. 

8.  S'étant  levé,  il  rtiangea  et  il  but  ;  et  s'é- 
tant  fortifié  par  cette  nourriture  ,  il  marcha 
quarante  jours  et  quarante  nuits  jusqu'à  Oreb, 
la  montagne  de  Dieu. 

§.   IL  Dieu  parle  à  Elle. 

9.  Etant  arrivé  là ,  il  demeura  dans  une  ca- 
verne ;  et  le  Seigneur  lui  adressant  sa  parole , 
lui  dit  :  Que  failes-vous  là  ,  Elie  ? 

10.  Elie  lui  répondit  :  Je  brûle  de  zèle  pour 
vous  ,  Seigneur  Dieu  des  armées  ,  parce  que 
les  enfans  dlsraél  ont  abandonné  votre  alliance , 
qu'ils  ont  détruit  vos  autels  ,  qu'ils  ont  tué  vos 
prophètes  par  l'épée  ,  et  qu'étant  demeuré  seul, 
ils  cherchent  encore  à  m'ôter  la  vie. 

1 1 .  Le  Seigneur  lui  dit  :  Sortez  ,  et  tenez- 
vous  sur  la  montagne  devant  le  Seigneur.  En 
même  temps  le  Seigneur  passai  \  et  on  entendit 
devant  le  Seigneur  un  vent  violent  et  impé- 
tueux ,  capable  de  renverser  les  montagnes  et  de 
briser  les  rochers  ;  et  le  Seigneur  n'étoit  point 
dans  ce  vent.  Après  le  vent,  il  se  fit  un  trem- 
blement de  terre  j  et  le  Seigneur  n'étoit  pas 
dans  ce    tremblement. 

12.  Après  le  tremblement  ,  il  s'alluma  un 
feu  j  et  le  Seigneur  n'étoit  point  dans  ce  feu. 

Après 
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Après  le  feu  on  entendit  le  souffle  d'un  petit 
vent. 

i3.  Cequ'Elie  ayant  entendu  ,  il  couvrit  son 
visage  de  son  manteau  ,  et  étant  sorti  ,  il  se 
tint  à  l'entrée  de  la  caverne  ;  et  en  même  temps 
une  voix  se  fit  entendre  qui  lui  dit  -  Que  faites- 
vous  là  ,  Elie  ?  Il  répondit  : 

14.  Je  brûle  de  zèle  pour  vous,  Seia;neur 
Dieu  des  armées  ;  parce  que  les  enfans  d'Israël 
ont  abandonné  votre  alliance  ,  qu'ils  ont  détruit 
vos  autels  ,  qu'ils  ont  tué  vos  prophètes  par  le 
feu  ,  et  qu'étant  demeuré  seul  ,  ils  cherchent 
encore  à  m'oter  la  vie. 

§.  III.    Dieu  commande  à  Elle  de  sacrer 
Hazael  et  Jehii.  J^ocatlon  d'JElisée. 

lô.  Et  le  Seigneur  lui  dit  :  Allez  ,  retournez 
par  le  chemin  par  où  vous  êtes  venu  le  long  du 
désert ,  vers  Damas  ;  et  lorsque  vous  y  serez 
arrivé,  vous  sacrerez  d'huile  Hazaél  pour  être 
roi  de  Syrie. 

16.  Vous  sacrerez  aussi  Jéhu  ,  fils  de  Namsi, 
pour  être  roi  d'Israël  ;  et  vous  sacrerez  Elisée  , 
fils  de  Saphat ,  qui  est  d'Abelmeiila,  pour  être 
prophète  en  votre  place. 

17.  Quiconque  sera  échappé  de  l'épée  d'Ha- 
zaël  ,  sera  tué  par  Jéhu  ;  et  quiconque  sera 
échappé  de  l'épée  de  Jéhu  ,  sera  tué  par  Elisée. 

18.  Et  je  me  suis  réservé  sept  mille  hommes 
3.  G  g 
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dans  Israël  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  de- 
vant Baal  ,  et  qui  ne  l'ont  point  adoré  en  por- 
tant la   main  à  leur  bouclie  pour  la  baiser. 

19.  Elie  étant  donc  parti  de  là,  trouva  Elisée, 
fils  de  Saphat  ,  qui  labouroit  avec  douze  paires 
de  bœufs ,  et  conduisoit  lui-même  une  des  cha- 
rues  des  douzes  paires  de  bœufs.  Elie  s'étant 
approché  d'Elisée ,  mit  son  manteau  sur  lui. 

2,0.  Ehsée  aussitôt  quitta  ses  bœufs  ,  et  il 
courut  après  Elie  ,  et  lui  dit  :  Permettez-moi, 
je  vous  prie  ,  que  j'aille  baiser  mon  père  et  ma 
mère  ,  et  après  cela  je  vous  suivrai.  Elie  lui 
répondit  :  Allez  et  revenez  ;  car  j'ai  fait  pour 
vous  ce  qui  dépendoit  de  moi. 

21.  Elisée  étant  retourné  vers  ses  proches  y 
prit  ensuite  une  j)aire  de  bœufs  qu'il  tua,  et  fît 
cuire  la  viande  des  mêmes  bœufs  avec  le  bois 
de  la  charue  dont  il  avoit  labouré  ,  et  la  donna 
au  peuple  qui  en  mangea  :  il  s'en  alla  aussitôt 
après  ,  et  il  suivoit  Elie  et  le  scrvoit. 

CHAPITRE       XX. 


§.  L     Défaite  des  Syriens, 

i.vJr,  Bénadad  ,  roi  de  Syrie,  ayant  assem- 
blé toute  son  armée,  sa  cavalerie  et  ses  chariots, 
et  trente-deux  rois  avec  lui  ,  vint  pour  battre 
Samarie  ,  et  il  l'assiégea. 

2.  En  même  temps  il  envoya  dans  la  ville 
âes  ambassadeurs  à  Achab ,  roi  d'Israël , 
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S.  Pour  lui  dire  de  sa  part  :  Voici  ce  que  dit 

Bcnadad  :  Votre  argent  et  votre  or  est  à  moi  ;  vos 

femmes  et  vos  enfans  les  mieux  faits  sont  à  moi. 

4.  Le  roi  d'Israël  lui  répondit  :  O  roi  mon 
seigneur  !  je  suis  à  vous  comme  vous  le  dites  , 
et  tout  ce  que  j'ai  est  à  vous. 

5.  Les  ambassadeurs  ,  revenant  encore  vers 
'Achab  y  lui  dirent  :  Voici  ce  que  dit  Bénadad 
qui  nous  avoit  envoyés  vers  vous  :  Vous  me 
donnerez  votre  argent,  votre  or  ,  vos  femmes 
et  vos  fils. 

6.  Demain  donc  à  la  même  heure,  j'enverrai 
mes  serviteurs  vers  vous,  ils  visiteront  votre  mai- 
son et  la  maison  de  vos  serviteurs ,  et  ils  prendront 
tout  ce  qu'il  leur  plaira,  et  l'emporteront. 

7.  Alors  le  roi  d'Israël  fit  venir  tous  les  an- 
ciens de  son  peuple ,  et  leur  dit  :  Considérez 
et  voyez  qu'il  nous  dresse  un  piège  ;  car  il  m'a 
déjà  envoyé  pour  mes  femmes  ,  pour  mes  fils  , 
pour  mon  argent  et  mon  or  ,  et  je  ne  lui  ai  rien 
refusé, 

8.  Tous  les  anciens  et  tout  le  peuple  lui  ré- 
pondirent :  Ne  l'écoutez  point,  et  ne  vous  ren- 
dez point  à  ce  qu'il  désire. 

9.  Achab  répondit  donc  aux  ambassadeurs  de 
Bénadad  :  Dites  au  roi  mon  seigneur  :  Je  ferai 

o 

toutes  les  choses  que  vous  m'avez  fait  demander 
d'abord  ,  comme  étant  votre  serviteur  ;  mais 
pour  cette  dernière  chose  ,  je  ne  la  puis  faire. 

10.  Les  ambassadeuj'S  étant  revenus  ,  firent 
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leur  rapport  à  Bénadad ,  qui  les  renvoya  encore^ 
et  fit  dire  à  Acliah  :  Que  les  dieux  me  traitent 
dans  toute  leur  sévérité ,  si  toute  la  poussière 
d^  Samarie  suffit  pour  remplir  seulement  le 
creux  de  la  main  de  tous  les  gens  qui  me  suivent. 

11.  Le  roi  d'ieraël  leur  répondit  :  Dites  à 
Votre  maître  :  Ce  n'est  pas  en  prenant  les  armes 
qu'on  doit  se  vanter  ,  c'est  quand  on  les  quitte. 

12.  Bénadad  reçut  cette  réponse,  lorsqu'il 
buvoit  dans  sa  tente  avec  les  rois  qui  l'étoient 
venus  accompagner  ,  et  il  d\\.  aussi  tôt  h.  ses  servi- 
teurs :  Qu'on  aille  investir  la  ville.  Et  ils  l'in- 
vestirent. 

i3.  En  même  temps  un  prophète  vint  trouver 
Acliah  ,  roi  d'Israël  ,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Vous  avez  vu  toute  cette  mul- 
titude innombrable  ;  je  vous  déclare  que  je  vous 
la  livrerai  aujourd'hui  entre  les  mains  ,  afin 
que  vous  sachiez  que  c'est  moi  c]ui  suis  le  Sei- 
gneur. 

14.  Achab  lui  répondit  :  Par  qui  ?  Il  lui  ré- 
pondit :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ce  sera 
par  les  valets-de-]^>ied  des  princes  des  provinces. 
Achab  ajouta:  Qui  commencera  le  combat?  Ce 
sera  vous  ,  dit  le  prophète. 

i5.  Achab  fit  donc  la  revue  des  valets -de- 
pied  des  princes  des  provinces ,  et  il  en  trouva 
deux  cent  trente-deux.  Il  fit  ensuite  la  revue  du 
peuple  ,  de  tous  les  enfans  d'Israël  ,  et  il  en 
trouva  sept  mille. 
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16.  Ils  sortirent  de  la  ville  sur  le  midi.  Or, 
Bénadad  était  dans  sa  tente  qui  bu  voit  et  qui 
étoit  ivre  ;  et  les  trente-deux  rois  qui  étoient  venus 
à  son  secours  huvoient  aussi  avec  lui. 

17.  Les  valets-de-pied  des  princes  des  pro- 
vinces marchoient  à  la  tête  de  l'armée.  Bénadad 
ayant  envoyé  pour  les  reconnoltre  ,  on  lui  vint 
dire  :  Ce  sont  des  gens  qui  sont  sortis  de  Sa- 
in a  rie. 

18.  Il  dit  à  ceux  qui  lui  parloieut  :  Soit 
qu'ils  viennent  pour  traiter  de  la  paix  ,  soit 
qu'ils  viennent  pour  combattre,  prenez-les  tout 
vifs. 

19.  Les  valets-de-pied  des  princes  des  pro- 
vinces s'avancèrent  donc,  et  le  reste  de  l'armée 
après  eux  ; 

2.0.  Et  chacun  d'eux  tua  ceux  qui  se  présentèrent 
devant  lui  ;  et  aussitôt  les  Syriens  s'enfuirent, 
et  l'armée  d'Israël  les  poursuivit.  Bénadad,  roi 
de  Syrie  ,  s'enfuit  aussi  à  cheval  avec  les  cava- 
liers qui  l'accompagnoient  ; 

2.1.  Et  le  roi  d'Israël  étant  sorti  de  Samaric, 
tua  les  chevaux  et  renversa  les  chariots ,  et  frappa 
la  Syrie  d'une  grande  plaie. 

§.  II.    Les  Syriens  recommencent  la 
guerre. 

22.  Alors  un  prophète  vint  trouver  le  roi 
d'Israël ,   et  lui  dit  :  Allez  ,  fortifiez-vous  ,  et 

G  g  3 
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considérez  bien  ce  que  vous  avez  à  faire  ;  car 
le  roi  de  Syrie  viendra  encore  l'année  suivante 
pour  vous  combattre. 

sS.  Mais  les  serviteurs  du  roi  de  Syrie  lui 
dirent  :  Leurs  dieux  sont  les  dieux  des  monta- 
gnes, et  c'est  pour  cela  qu'ils  nousont  vaincus  ; 
il  faut  que  nous  combattions  contre  eux  dans  la 
campagne  ,  et  nous  les  vaincrons. 

24.  Voici  donc  ce  que  vous  avez  à  faire  : 
faites  retirer  tous  les  rois  de  votre  armée ,  et 
mettez  en  leur  place  vos  princijDaux  officiers; 

2,5.  Rétablissez  vos  troupes  en  y  remettant 
autant  de  soldats  qu'il  en  a  été  tué ,  de  chevaux 
autant  qu'il  y  en  avoit  dans  votre  armée  ,  et 
autant  de  chariots  que  vous  en  avez  eu  aupa- 
lavant  ;  et  nous  combattrons  contre  eux  dans 
la  campagne  ,  et  vous  verrez  que  nous  les  bat- 
trons. Il  crut  le  conseil  qu'ils  lui  donnèrent , 
et  il  fit  ce  qu'ils  lui  avoient  dit. 

s6.  Un  an  aprèSjBénadad  fit  la  revue  des  Syriens, 
et  il  vint  à  Aphec  pour  combattre  contre  Israël. 

2,7.  Les  enfans  d'Israël  firent  aussi  la  revue 
de  leurs  troupes  ,  et  ayant  pris  des  vivres  ils 
marchèrent  contre  les  Syriens  ,  et  campèrent 
vis-à-vis  d'eux.  Ils  ne  paroissoient  que  deux 
petits  troupeaux  de  chèvres  ,  au  lieu  que  les 
Syriens  couvroient  toute  la  terre. 

^8.  Alors  un  homme  de  Dieu  vint  trouver 
le  roi  d'Israël  ,  et  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  Parce  que  les   S3  riens  ont  dit ,  Le 
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Seigneur  est  le  Dieu  des  montagnes  ,  mais  il 
n'est  j)as  le  Dieu  des  vallées;  je  vous  livrerai 
toute  cette  grande  multitude,  et  vous  saurez  que 
c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur. 

2g.  Les  deux  armées  furent  rangées  en  ba- 
taille l'une  devant  l'autre  pendant  sept  jours. 
Le  septième  jour  la  bataille  se  donna  ,  et  les 
en  fans  d'Israël  tuèrent  en  un  jour  cent  mille 
hommes  de  pied   des  Syriens. 

3o.  Ceux  qui  échappèrent  s'enfuirent  dans  la 
ville  d'Aphec  ;  et  une  muraille  tomba  sur  vingt- 
sept  mille  hommes  qui  étoient  restés.  Bénadad 
s'enfuyant  entra  dans  la  ville  ,  et  se  retira  dans 
le  lieu  le  plus  secret  d'une  chambre. 

§.  III.  Le  roi  d'Israël  accorde  la  paix  aux 
Syriens. 

3i .  Alors  ses  serviteurs  lui  dirent  :  Nous  avons 
entendu  dire  que  les  rois  de  la  maison  d'Israël 
sont  doux  et  démens  ;  mettons  donc  des  sacs 
sur  nos  reins  et  des  cordes  à  notre  cou  ,  et  allons 
trouver  le  roi  d'Israël  ;  il  nous  sauvera  peut- 
être  la  vie. 

32.  Ainsi  ils  se  mirent  des  sacs  sur  les  reins 
et  la  corde  au  cou  ,  et  vinrent  trouver  le  roi 
d'Israël  ,  et  lui  dirent  :  Bénadad  votre  serviteur 
vous  envoie  faire  cette  supplication  :  Sauvez- 
moi  la  vie.  H  leur  repondit  :  S'il  est  eacore 
en  vie,  c'est  mon  frère. 

Gg4 
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33.  Les  Syriens  tirèrent  de  là  un  bon  pré' 
sage  ;  et  prenant  aussitôt  ce  mot  de  sa  bouche, 
ils  lui  dirent  :  Votre  frère  Bénadad  vous  J ait 

.  cet/e  prière.  Il  leur  répondit  :  Allez  et  amenez- 
le-moi.  Bénadad  vint  donc  se  présenter  à  Achab, 
qui  le  fit  monter  sur  son  chariot. 

34.  Bénadad  lui  dit  :  Je  vous  rendrai  les  villes 
que  mon  père  a  prises  sur  votre  père,  et  faites- 
vous  des  places  publiques  dans  Damas ,  comme 
mon  père  en  avoit  fait  pour  lui  dans  Samarie; 
et  quand  nous  aurons  fait  cette  alliance  entre 
nous  ,  je  me  retirerai.  Achab  fit  donc  cette  al- 
liance avec  lui ,  et  il  le  laissa  aller. 

• 
§.  I V.  Le  roi  d'Israël  repris  d'avoir  Jh.it 

la  paix, 

35.  Alors  un  des  enfans  des  prophètes  dit  de 
la  part  du  Seigneur  à  un  de  ses  compagnons: 
Frappez-moi  ;  et  comme  il  ne  voulut  pas  le 
frapper  , 

36.  Il  lui  dit  :  Parce  que  vous  n'avez  pas 
voulu,  me  frapper  ,  aussitôt  que  vous  m'aurez 
quitté  ,  un  lion  vous  tuera.  Lorsqu'il  fut  un 
peu  éloigné  de  lui  ,  un  lion  le  trouva  ,  et  le 
tua. 

37.  Ayant  rencontré  un  autre  homme  ,  il  lui 
dit  :  Frappez-moi.  Cet  homme  le  frappa,  et  le 
blessa. 

38.  Le  prophète  s'en  allant  donc ,   vint  au 
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devant  du  roi  qui  étoit  en  chemin ,  et  il  se  rendit 
méconnoissable  ,  en  mettant  de  la  poussière  sur 
son  visage  et  sur  ses  jeux. 

89.  Et  loi'sque  le  roi  fut  passé  ,  il  cria  après 
lui ,  et  lui  dit  :  Votre  serviteur  s'étoit  avancé 
pour  combattre  les  ennemis  de  près  ,  et  l'un 
d'eux  s'étant  enfui ,  quelqu'un  me  l'a  amené  , 
et  m'a  dit  :  Gardez-moi  bien  cet  homme-là  ; 
et  s'il  s'échappe  ,  votre  vie  répondra  pour  la 
sienne ,  ou  vous  paierez  un  talent  d'argent. 

40.  Et  comme  étant  troublé  je  me  tournois 
de  côté  et  d'autre  ,  cet  homme  est  disparu  tout 
d'un  coup.  Le  roi  d'Israël  lui  dit  :  Vous  avez 
^ous-même  prononcé  votre  arrêt. 

41.  Aussitôt  il  essuya  la  poussière  de  son  visage, 
et  le  roi  d'Israël  reconnut  qu'il  étoit  du  nombre 
des  prophètes. 

42.  Il  dit  au  roi  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  Parce  que  vous  avez  laissé  échapper  de 
vos  mains  un  homme  digne  de  mort ,  votre  vie 
répondra  pour  la  sienne ,  et  votre  peuple  pour 
son  peuple. 

.43.  Mais  le  roi  d'Israël  retourna  en  sa  mai- 
son ,  méprisant  ce  que  ce  prophète  lui  avoit dit; 
et  il  entra  plein  de  fureur  dans  Samarie, 


'474  L  E  S    R  O  I  S  , 

CHAPITRE      XXI. 

§.  I.     NabotJi  refuse  de  vendre  sa  vigne. 

I.  1  L  arriva  ensuite  un  étrange  accident  à  Na- 
both  qui  étoit  de  Jezrahcl.  Il  avoit  à  lui  clans 
Jezrahel  une  vigne  près  du  palais  d'Achab  ,  roi 
de  Samarie. 

s.  Et  Achah  lui  dit  :  Donnez- moi  votre  vigne, 
afin  que  je  puisse  faire  un  jardin  potager  , 
parce  qu'elle  est  proche  de  ma  maison ,  et  je 
vous  en  donnerai  une  meilleure  ;  ou  si  cela  vous 
accommodoit  mieux  ,  je  vous  la  paierai  en  ar- 
gent au  prix  qu'elle  vaut. 

3.  Nabotli  lui  répondit  :  Dieu  me  garde  de 
vous  donner  l'héritage  de  mes  pères. 

4.  Achab  revint  donc  chez  lui  tout  en  colère 
et  plein  de  fureur  ,  à  cause  de  cette  parole  de 
Naboth  de  Jezrahel ,  qui  lui  avoit  dit  :  Je  ne 
vous  donnerai  point  l'héritage  de  mes  pères. 
Et  se  jetant  sur  son  lit ,  il  se  tourna  du  côté 
de  la  muraille  ,  et  ne  mangea  point. 

5.  Jézabel  sa  femme  étant  v^nue  le  trouver,  lui 
dit  :  Qu'est-ce  donc  que  cela  ?  d'où  vous  vient 
cette  tristesse  ?  et  pourquoi  ne  mangez-vous 
point  ? 

6.  Il  lui  répondit  :  J'ai  parlé  à  Naboth  de 
Jezrahel  ,  et  je  lui  ai  dit  :  Donnez-moi  votre 
vigne ,  et  je  vous  en  donnerai  l'argent  ;  ou  si 
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Voiïs  l'aimez  mieux  ,  je  vous  en  donnerai  une 
meilleure  pour  celle-là.  Et  il  m'a  répondu  :  Je 
ne  vous  donnerai  point  ma  vigne. 

7.  Jézabel  sa  femme  lui  dit  :  Votre  autorité 
est  grande  ,  à  ce  que  je  "vois  ,  et  vous  gou- 
vernez bien  le  ro^  aume  d'Israël.  Levez-vous  , 
mangez  ,  et  ayez  l'esjDrit  en  repos  ;  c'est  moi 
qui  vous  donnerai  la  vigne  de  Nabotli  de  Jez- 
rahel. 

§.  IL     Jczahel  fait  tuer  NahotJi.  ' 

8.  Aussitôt  elle  écrivit ,  au  nom  d'Achab  , 
des  lettres  qu'elle  cacheta  du  cachet  du  roi  ,  et 
elle  les  envoya  aux  anciens  et  aux  premiers  de 
la  ville  de  Naboth,  qui  demeurôient  avec  lui. 

9.  Ces  lettres  étoient  conçues  en  ces  termes  : 
Publiez  un  jeûne,  et  faites  asseoir  Naboth  entre 
les  premiers  du  peuple  ; 

10.  Et  gagnez  deux  hommes  sans  foi  et  sans 
conscience,  qui s^ élèvent  contre  lui ,  et  qui  por- 
tent contre  lui  un  faux  témoignage  ,  en  disant  : 
Naboth  a  blasphémé  contre  Dieu  et  contre  le 
roi  ;  et  quand  on  l'aura  fait  sortir  de  la  'ville  , 
qu'il  soit  lapidé  et  qu'il  meure. 

11.  Les  anciens  et  les  premiers  de  la  ville  de 
Naboth  ,qui  demeurôient  avec  lui ,  firent  ce  que 
Jézabel  leur  avoit  commandé ,  et  ce  que  por- 
toit  la  lettre  qu'elle  leur  avoit  enyoyée. 

12.  Ils  publièrent  un  jeûne  ,  et  firent  asseoir 
Naboth  entre  les  premiers  du  peuple  ; 
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t3.  Et  ayant  fait  venir  deux  hommes  sans  foi 
et  sans  conscience ,  ils  les  firent  asseoir  vis-à- 
vis  de  lui  ;  et  ces  deux  hommes  ,  comme  n'ayant 
ni  foi  ni  conscience,  portèrent  témoignage  contre 
lui  devant  l'assemblée  ,  en  disant  :  Naboth  a 
blasphémé  Dieu  et  le  roi  ;  et  ensuite  de  ce  té- 
moignage ,  ils  le  firent  sortir  de  la  ville ,  et  I9 
lapidèrent. 

14.  Ils  envoyèrent  aussitôt  à  Jézabel  ,  et  lui 
firent  dire  :  Naboth  a  été  lapidé,  et  il  est  mort. 

i5.  Jézabel  ayant  appris  que  Naboth  avoit 
été  lapidé  et  qu'il  étoit  mort ,  vint  dire  à  Achab  : 
Allez  ,  et  prenez  pour  vous  la  vigne  de  Naboth 
de  Jezrahel ,  qui  n'a  pas  voulu  se  rendre  à  votre 
désir  ,  ni  vous  la  donner  pour  le  prix  qu'elle 
valoit  ;  car  Naboth  n'est  plus  en  vie  ,  mais  il 
est  mort. 

16.  Achab  ayant  appris  la  mort  de  Naboth, 
s'en  alla  aussitôt  dans  la  vigne  de  Naboth  de 
Jezrahel   pour  s'en  rendre  maître. 

§.  III.  Elie  reproche  à  Achah  la  mort  de 
Naboth ,  et  lui  en  prédit  la  punition, 

17.  En  même  temps  le  Seigneur  adressa  sa 
parole  à  Elie  de  Thesbé  ,  et  il  lui  dit  : 

18.  Allez  présentement  au  devant  d'Achab , 
roi  d'Israël ,  qui  est  dans  Samarie  ;  car  le  voilà 
qui  va  dans  la  vigne  de  Naboth  pour  s'en  rendre 
maître  ; 
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19.  Et  vous  lui  parlerez  en  ces  termes  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  avez  tué  Naboth, 
et  de  plus  vous  vous  êtes  emparé  de  sa  rigne. 
Et  vous  lui  direz  ensuite  :  Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  En  ce  même  lieu  où  les  chiens  ont 
léché  le  sang  de  Naboth,  ils  lécheront  aussi  votre 
sani>\ 

2,0.  Et  Achab  dit  à  Elie  :  En  quoi  avez-vous 
trouvé  que  je  me  déclarasse  votre  ennemi  ? 
Elie  lui  répondit  :  En  ce  que  vous  vous  êtes 
vendu  pour  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur. 

21.  Je  vais  faire  fondre  tous  les  maux  sur 
vous;  je  vous  retrancherai,  vous  et  votre  pos- 
térité ,  de  dessus  la  terre  ,  et  je  tuerai  de  la 
maison  d' Achab  jusqu'aux  plus  petits  enfans  et 
aux  animaux ,  et  depuis  le  premier  jusqu'au  der- 
nier dans  Israël, 

2,2.  Je  rendrai  votre  maison  comme  la  maison 
de  Jéroboam ,  fils  de  Nabat ,  et  comme  la  maison 
de  Baa^a ,  fils  d'Ahia  ;  parce  que  vos  actions  ont 
irrité  ma  colère ,  et  que  vous  avez  fait  pécher 
Israël. 

^3.  Le  Seigneur  a  prononcé  aussi  cet  arrêt 
contre  Jézabel  :  Les  chiens  mangeront  Jézabel 
dans  le  champ  de  Jezrahel. 

24.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville ,  il  sera  mangé 
par  les  chiens  ;  et  s'il  meurt  dans  les  champs, 
il  sera  mangé  par  les  oiseaux  du  ciel. 

25.  Achab  n'eut  donc  point  son  semblable 
e/2  méchanceté  _,  comme  ayant  été  vendu  pour 
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faire  le  mal  aux  yeux   du  Seigneur  ;  car  il  y 

fut  excité  encore  par  Jézabel  sa  femme. 

i6.  Et  il  devint  tellement  abominable,  qu'il 
suivoit  les  idoles  des  Amorrhéens  que  le  Sei-^ 
gneur  avoit  exterminés  à  l'entrée  des  enfans 
d'Israël  en  leur  pays, 

27.  Achab  a^ant  donc  entendu  ces  paroles, 
déchira  ses  vêtemens ,  couvrit  sa  chair  d'un  ci- 
lice  ,  jeûna  et  dormit  avec  le  sac  ,  et  marcha 
ayant  la  tête  baissée. 

2,8.  Alors  le  Seigneur  adressa  sa  parole  à  Elie 
de  Thesbé  ,  et  il  lui  dit  : 

29.  N'avez-vous  pas  vu  Achab  humilié  de- 
vant moi  ?  Puis  donc  qu'il  s'est  humilié  à  cause 
de  moi  ,  je  ne  ferai  point  tomber  sur  lui  y  pen- 
dant qu'il  vivra,  les  maux  dont  je  Val  menacé  } 
mais  je  les  ferai  tomber  sur  sa  maison  sous  le 
règne  de  son  fils. 

CHAPITRE      XXII. 

§.  I.     jilllance  de  Josaphat  avec  jlcliah 
contre  les  Syriens, 

I.  A  IN  SI  trois  ans  se  passèrent  sans  qu'il  y  eût 
guerre  entre  la  Syrie  et  Israël. 

2.  Mais  la  troisième  année  Josaphat ,  roi  de 
Juda,  vint  trouver  le  roi  d'Israël, 

3.  (Car  le  roi  d'Israël  avoit  déjà  dit  à  ses  ser- 
viteurs :  Ignorez-vous  que  la  ville  de  Ramoth 
en  Galaad  est  à  nous  ?  et  cependant  nous  ne 
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pensons  point  à  la  retirer  d'entre  les  mains  du 
roi  de  Syrie.  ) 

4.  Et  le  roi  d'Israël  dit  à  Josapliat  :  Viendrez- 
voiis  avec  moi  à  la  guerre  pour  prendre  Ra- 
moth  en  Galaad  ? 

Ô.  Josaphat  répondit  au  roi  d'Israël  :  Vous 
pouvez  disposer  de  moi  comme  de  vous-même. 
Mon  peuple  et  votre  peuple  ne  sont  qu'un  seul 
peuple  y  et  ma  cavalerie  est  votre  cavalerie.  Et 
il  ajouta  en  parlant  au  même  roi  d'Israël  :  Con- 
sultez néanmoins  aujourd'hui  ,  je  vous  prie  , 
quelle  est  la  volonté  du  Seigneur. 

§ .  1 1.  Faux  prophètes  trompent  les  deux  rois. 

6.  Le  roi  d'Israël  assembla  donc  ses  prophètes 
qui  se  trouvèrent  environ  quatre  cents  ,  et  il 
leur  dit  :  Dois-je  aller  à  la  guerre  pour  prendre 
Ramoth  en  Galaad ,  ou  me  tenir  en  paix?  Ils  lui 
répondirent  :  Allez  ,  et  le  Seigneur  livrera  la 
ville  entre  les  mains  du  roi. 

7.  Josaphat  lui  dit  :  N'y  a-t-il  point  ici  quel- 
que prophète  du  Seigneur  ,  afin  que  nous  le 
consultions  par  lui  ? 

8.  Le  roi  d'Israël  répondit  à  Josaphat  :  Il  est 
demeuré  un  homme  par  qui  nous  pouvons  con- 
sulter le  Seigneur  ;  mais  je  hais  cet  homme-là, 
parce  qu'il  ne  me  prophétise  jamais  rien  de  bon, 
et  qu'il  ne  me  prédit  que  du  mal  ;  c'est  Michée, 
fils  de  Jemla.  Josaphat  lui  répondit  :  O  roi  !  ne 
parlez  pas  ainsi. 
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9.  Le  roi  d'Israël  ayant  appelé  un  ennnque  , 
il  lui  dit  :  Faites  venir  présentement  Michée, 
fils  de  Jemla. 

10.  Le  roi  d'Israël  ,  et  Josaphat,  roi  de  Jiida, 
étoient  alors  dans  la  cour  ,  près  la  porte  de  Sa- 
marie  ,  assis  chacun  en  leur  trône  avec  des  ha- 
bits et  une  magnificence  royale  ,  et  tous  les 
prophètes  prophétisoient  devant  eux. 

11.  Sédécias  ,  fils  de  Charaana  ,  s'étoit  fait 
faire  aussi  des  cornes  de  fer  ,  et  il  dit  :  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  :  Vous  battrez  avec  ces 
cornes  et  vous  agiterez  la  Syrie  jusqu'à  ce  que 
vous  l'ayiez  toute  détruite. 

12.  Tous  les  prophètes  prophétisoient  de 
même  ,  et  disoient  :  Allez  contre  Ramoth  en 
Galaad  ,  et  marchez  heureusement  ,  et  le  Sei- 
gneur la  livrera  entre  les  mains  du  roi. 

§.   III.     Michée  prédit  la  perte  de  la 
bataille, 

i3.  Celui  qu'on  avoit  envoyé  pour  faire  ve- 
nir Michée ,  lui  dit:  Voilà  tous  les  prophètes 
qui  dans  leurs  réponses  prédisent  tout  d'une 
voix  un  bon  succès  au  roi.  Que  vos  paroles 
soient  donc  semblables  aux  leurs  ,  et  que  votre 
prédiction  soit  favorable. 

14.  Michée  lui  répondit  :  Je  jure  par  le  Sei- 
gneur, que  je  ne  dirai  que  ce  que  le  Seigneur 
m'aura  dit. 

i5. 
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i5.  Michée  se  présenta  donc  devant  le  roi , 
et  le  roi  lui  dit  :  Michée,  devons-nous  aller  à 
la  guerre  pour  prendre  Ramoth  en  Galaad, 
ou  demeurer  en  paix  ?  Michée  lui  répondit  : 
Allez,  marchez  heureusement,  et  le  Seigneur 
la  livrera  entre  les  mains  du  roi. 

16.  Le  roi  ajouta  :  Je  vous  conjure  instam- 
ment de  ne  me   parler  que  selon  la  vérité. 

17.  Michée  lui  dit  :  J'ai  vu  tout  Israël  dis- 
persé dans  les  montagnes  comme  des  brebis  qui 
n'ont  point  de  pasteur  ,  et  le  Seigneur  a  dit  : 
Ils  n'ont  point  de  chef.  Que  chacun  retourne 
en  paix  dans  sa  maison. 

18.  Aussitôt  le  roi  d'Israël  dit  à  Josaphat  : 
Ne  vous  avois-je  pas  bien  dit  que  cet  homme 
ne  me  proj)hétise  jamais  rien  de  bon  ,  mais 
qu'il  me  prédit  toujours  du  mal  ? 

19.  Et  Michée  ajouta  :  Ecoutez  la  parole  du 
Seigneur  :  J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur  son 
trône  ,  et  toute  l'armée  du  ciel  qui  étoit  autour 
de  lui  à  droite  et  à  gauche  ; 

2.0.  Et  le  Seigneur  a  dit:  Qui  séduira  Achab, 
roi  d'Israël  ,  afin  qu'il  marche  contre  Ramoth 
en  Galaad  ,  et  qu'il  y  périsse  ?  et  l'un  dit  une 
chose  ,  l'autre  dit  une  autre. 

2.1.  Mais  l'esprit  /tzû/zVz  s'avança  ,  et  se  pré- 
sentant devant  le  Seigneur ,  il  lui  dit  :  C'est  moi 
qui  séduirai  Achab.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Et 
comment  ? 

22.  11  répondit  :  J'irai ,  et  je  serai  un  esprit 

3.  H  h 
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menteur  dans  la  bouche  de  tous  ses  prophètes^ 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Vous  le  séduirez  ,  et  vous 
aurez  l'avantage  jz/a/^//.  ez,  et  faites  comme 
vous  le  dites. 

2,3.  Maintenant  donc  ic  Seigneur  a  mis  un 
esprit  de  mensonge  en  la  bouche  de  tous  vos 
prophètes  qui  sont  ici  ,  et  le  Seigneur  a  pro- 
noncé votre  arrêt. 

S4.  En  même  temps  Sédécias  ,  fils  de  Cha- 
naana ,  s'approcha  de  Michée  ,  et  lui  donna  un 
soufflet  sur  la  joue  ,  et  lui  dit  :  L'esprit  du 
Seigneur  m'a-t-il  donc  quitté  ,  et  n'a-t-il  parlé 
qu'à  vous  ? 

2.5.  Michée  lui  dit  :  Vous  le  verrez  au  jour 
que  vous  passerez  d'une  chambre  dans  une 
autre  chambre  plus  reculée  pour  vous  cacher. 

2.6.  Alors  le  roi  d'Israël  dit  à  ses  gens  :  Prenez 
Michée, et  qu'on  le  mène  chez  Amon  ,  gouver- 
neur de  la  ville  ,  et  chez  Joas,  fils  d'Amélech, 

27.  Et  dites-leur  :  Voici  ce  que  le  roi  a  or- 
donné :  Renfermez  cet  homme  dans  la  prison, 
et  qu'on  le  fasse  vivre  de  pain  de  douleur  et 
d'eau  d'affliction  ,  jusqu'à  ce  que  je  revienne  en 
paix. 

2,8.  Michée  lui  dit  :  Si  vous  revenez  en  paix, 
le  Seigneur  n'a  point  parlé  par  moi.  Et  il  ajouta: 
Que  tout  le  monde  entende  ce  que  je  dis. 
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§.   L  V.     Les  deux  rois  sont  dcjails,  jdcliab 
est  tué, 

2,9.  Le  roi  d'Israël,  et  Josapliat,  roi  de  Juda, 
marchèrent  donc  contre  Ramotii  en  Galaad  ; 

3o.  Et  Je  roi  d'Israël  dit  à  Josapliat  :  Prenez 
vos  armes  ,  et  combattez  avec  vos  habits  ordi- 
naires. Mais  le  roi  d'Israël  se  déguisa  avant  Cjue 
de  donner  la  bataille. 

3i.  Or  le  roi  de  Syrie  avoit  donné  cet  ordre 
aux  trente-deux  capitaines  de  ses  chariots  :  Ne 
combattez  contre  qui  que  ce  soit ,  ni  petit  ni 
grand;  n'attaquez  que  le  seul  roi  d'Israël. 
.  82.  Les  capitaines  des  chariots  ayant  donc  vu 
Josaphat ,  s'imaginèrent  que  c'étoit  le  roi  d'Iraël , 
et  étant  fondus  sur  lui  en  même  temps  ,  ils  le 
eombattoient.  Alors  Josaphat  jeta  un  grand 
cri  ; 

33.  Et  les  capitaines  des  chariots  reconnurent 
que  ce  n'étoit  pas  le  roi  d'Israël ,  et  ne  le  pres- 
sèrent pas  davantage. 

34.  Il  arriva  cependant  qu'un  homme  ajant 
tendu  son  arc,  tira  une  flèche  au  hasard ,  et  elle 
vint  percer  le  roi  d'Israël  entre  le  poumon  et 
l'estomac.  Il  dit  aussitôt  à  son  cocher  :  Tourne 
bride,  et  retire-moi  du  milieu  des  troupes ,  parce 
que   je  suis  fort  blessé. 

35.  Le  combat  dura  tout  le  jour  ,  et  le  roi 
d'Israël  demeura  dans  son  chariot  tournant  face 

H    h^ 
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vers  les  Syriens  :  le  sang  de  sa  plaie  couloit  par 
tout  son  chariot ,  et  il  mourut  le  toir. 

26.  Avant  que  le  soleil  fût  couché  ,  un  héraut 
sonna  de  la  trompette  dans  toute  l'armée ,  et  dit  : 
Que  chacun  retourne  dans  sa  ville  et  dans  son 

pays. 

3y.  Le  roi  étant  donc  mort,  fut  porté  à  Sa- 
marie,  où  il  fut  enseveli. 

38.  On  lava  son  chariot  et  les  rênes  de  ses 
cÂec'^z/.rdansla  piscine  de  Samarie;  et  les  chiens 
léchèrent  son  sang  ,  selon  la  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononcée. 

3g.  Le  reste  des  actions  d'Achab ,  et  tout  ce 
qu'il  fît ,  la  maison  d'ivoire  qu'il  fît  faire  ,  et 
toutes  les  villes  qu'il  fît  bâtir  ,  sont  écrites  au 
livre  des  annales  des  rois  d'Israël. 

§.  V.     dictions  de  Josaphat,  Ochozias 
règne  sur  Israël, 

40.  Achab  dormit  donc  avec  ses  pères  ,  et 
Ochozias  son  fîls  régna  en  sa  place. 

41.  Josaphat  ,  fils  d'Asa  ,  avoit  commencé  à 
régner  sur  Juda  la  quatrième  année  d'Achab, 
roi  d'Israël. 

42.  Il  avoit  trente-cinq  ans  lorsqu'il  com- 
mença à  régner ,  et  il  régna  vingt-cinq  ans  dans 
Jérusalem  :  sa  mère  s'appeloit  Azuba  ,  fîlle  de 
Salai. 

43.  11  marcha  dans  toutes  les  voies  d'Asa  son 


LIVRE  TROISIÈME.  485 
përe ,  sans  se  détourner  ,  et  il  fit  ce  qui  étoit 
droit  et  juste  devant  le  Seigneur. 

44.  Néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts 
lieux  ;  car  le  peuple  y  sacrifîoit  encore  et  y  brû- 
loit  de  l'encens. 

45.  Josaphat  eut  la  paix  avec  le  roi  d'Israël. 

46.  Le  reste  des  actions  de  Josaphat,  tout  ce 
qu'il  fit ,  avec  ses  combats ,  est  écrit  au  livre  des 
annales  des  rois  de  Juda. 

47.  Il  extermina  aussi  de  la  terre  les  restes 
des  efféminés  qui  étoient  demeurés  pendant  le 
règne  d'Asa  son  përe. 

48.  Et  il  n'y  avoit  point  alors  de  roi  établi 
dans  Edom. 

49.  Le  roi  Josaphat  avoit  fait  faire  une  flotte 
jjour  la  mettre  en  mer ,  afin  qu'elle  fit  voile  en 
Ophir  pour  en  ajjporler  de  l'or.  Mais  ses  vais- 
seaux n'y  purent  aller ,  parce  qu'ils  furent  brisés 
à  Asiongaber. 

50.  Alors  Ochozias ,  fils  d'Achab ,  dit  à  Josa- 
phat :  Que  mes  serviteurs  aillent  en  mer  avec 
vos  serviteurs.  Mais  Josaphat  ne  voulut  pas. 

5i.  Josaphat  s'endormit  avec  ses  pères  ,  et  il 
fut  enseveli  avec  eux  dans  la  ville  de  David 
son  përe  ;  et  Joram  son  fils  régna  en  sa  place. 

52,.  Ochozias ,  fils  d'Achab  ,  avoit  commencé 
à  régner  sur  Israël  dans  Samarie ,  la  dix -septième 
année  de  Josaphat ,  roi  de  Juda  ,  et  il  i^égna 
deux  ans  sur  Israël. 

53,  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur ,  il  mar- 
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cha  dans  la  voie  de  son  père  et  de  sa  mère ,  et 
dans  la  voie  de  Jéroboam  ,  fils  de  Nabat ,  qui 
avoit  fait  pécber  Israël. 

64.  Il  servit  aussi  Baal  et  l'adora  ,  et  il  ir- 
rita le  Seigneur  le  Dieu  d'Israël ,  par  toutes  les 
mêmes  choses  que  son  père  avoit  faites  pour 
Virriter, 


FIN      DU      TROISIEME      LIVRE     DES     ROIS 
ET     DU     TOME    TROISIEME. 
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